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A V A N T - P R O P O S 
Par rapport au volume que nous avons deja publie dans 
A 1 , 
cette merne collection, le lecteur notera trois differences. 
Nous ne proposons ici l'etude que de textes bibliques2 • Mais 
d'une part nous avons tente d'analyser la cornposition de quelques 
textes en prose (les trois prerniers chapitres), et d'autre part 
nous avons recherche la composition de trois "collections" psal-
miques (les trois derniers chapitres), dont la collection des 
Montees. Il n'y a pas grand changement de methode d'un livre a 
3 l'autre , meme si, nous semble-t-il, la pratique peu a peu nous 
amene a prendre en compte un plus grand nombre de faits et a 
mieux tenir l'equilibre entre les indications fournies tant par 
les indices forrnels que par le contenu du texte pour en deterrni-
ner la structure litteraire. Il va de soi que si nous avions 
l'arnbition de progresser dans l 1etude de la composition de ces 
textes, nous ne pretendons pas avoir dit le dernier mot a son 
sujet, comptant que les critiques, qui deja nous ont aide pour 
la mise au point de plus d'un des chapitres, permettront de pour-
suivre cette recherche. 
1 - Hymnes d'Egypte et d'Israel, O.B.O. N° 34 (1981) 
2 - Nos taches actuelles rendent difficile l'investissement en 
d'autres domaines. Nous publions cependant une etude (redi-
gee en 1978 ! ) sur la stele de Mesha en UF 12 (1980) pp. 
109-124. 
3 - Voir 0.B.0 N° 34, pp. 14-15. Deux publications recentes s'ap-
pliquent a presenter plus en detail, et en la confrontant a 
d'autres, la methode d'analyse structurelle : L. Dussaut, Sy-
nopse strueturelle de Z'epitre aux Hebreux (Paris, 1981 
voir en particulier les pp. 5-15 et 152-163) et, par un grou-
pe d'auteurs, Genese et strueture d'un texte du Nouveau Tes-
tament (Paris/Louvain-la-Neuve, 1981 : voir en particulier 
les chapitres 5 de P. Mourlon-Beernaert et 6 et 12 de J.F. 
Malherbe). Signalons aussi, plus directement en rapport avec 
1 1 Ancien Testament, 1 1 article de H. Van Dyke Parunak, "Oral 
Typesetting : Sorne Uses of Biblical Structure", Bibliea 62 
(1981), pp. 154-168. 
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Presque toutes les etudes publiees ici sont inedites. 
Cependant le chapitre III sur le Psaume 2 n'est autre (avec quel-
ques complements dans la note finale) que le texte franc;ais de 
l'etude parue en anglais comr.ie supplement (N° 3) au JSOT a Shef-
field en 1978. Que les editeurs soient ici vivement remercies de 
nous permettre la publication de ce texte dont !'excellente tra-
duction de D.J.A. Clines est depuis 1980 epuisee. Le chapitre 
VII sur le Psaume 51 est par contre la refonte complete d'une 
"Note sur la structure litteraire de Ps LI, 3-19 11 , parue en VT 
26 (1976), pp. 142-147. Uous avons ici corrige quelques inexac-
titudes, tente une approche plus rnethodique, et surtout essaye 
de rnieux prendre en compte et developper les implications de cet-
te recherche pour l'intelligence du psaume. Dans 1 1etude des col-
lections (derniere partie) nous n 1 avons fait une etude particulie-
re de chaque psaume que pour la collection des Montees. Comme 
nous le notons en son lieu, nous avions publie ailleurs l'etude 
de la structure litteraire des psaurnes 15, 21, 136 et 137. Nous y 
ajoutons ici celle des psaumes 17, 19, 20, 22, 135 et 138. Les 
psaumes 16, 18, 23 et 24 n'ont donc pas ete pris en consideration 
pour eux-memes, ce qui neanmoins fait partie de nos projets4 • 
L'appendice sur l'aveugle de Jericho est l'aboutissement d'une 
discussion sur ce texte avec R. Meynet. 
4 - Depuis les etudes mentionnees en note a la page 14 de notre 
precedent livre (0.B.0. 34), nous avons publie l'etude de la 
structure litteraire des psaumes 11 (ZAW 93 (1981) 401-418), 
15 (VT 31 (1981) 385-399), 90 (Bib. 61 (1980) 262-276), 111 et 
112 (VT 30 (1980) 257-279), 137 (ZAW 92 (1980) 346-377), ainsi 
que de l'Hymne a Sion de llQ Psa XXII, 1-15 (Rev. de Qum., t.X, 
n" 38 (mai 1980) 203-211). Sont a parattre SOUS ce meme point 
de vue des etudes sur les psaumes 74 (VT), 110 (Semitica) et 
145 (Melanges Cazelles,Neukirchen), et quelques complements 
sur le Ps 104 (Revue des Sciences Religieuses, Strasbourg). 
Parattra egalement une etude sur Gn 12, 1-4 (BZ.NF). 
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Nous ne pouvons ici nommer tous ceux auxquels nous som-
mes redevables pour cette publication, auteurs sur les travaux 
5 desquels nous repartons, amis et collegues dont la sympathie et 
les critiques font tenir en chemin, etudiants dont l'appetit et 
les exigences sont un tel stimulant, editeur a la patience ine-
puisable, et sans oublier Mme M. Hardy dont la competence dacty-
lographique pourra etre appreciee par chacun. 
Lyon, le 31 decembre 1981. 
5 - Neanmoins nous devons signaler ici deux lacunes de notre bi-
bliographie que, malgre maintes instances, nous n 1 avons pas 
pu combler a temps pour 1 1 impression: J.P. Fokkelman,Narra-
tive art and poetry in the books of Samuel. Vol. I: King 
David (II Sam. 9-20 and I Kings 1-2), Studia Semit. Neerl., 
nous aurait sans deute apporte quelques precieuses indications 
pour notre chapitre II sur 2Sm 13. Quanta M. Fishbane, Text 
and Texture : Close Readings of Selected Biblical Texts, New 
York, 1979, il etudie dans sa premiere section Gn 2-4 et 11 
et nous eut sans doute ete tres precieux pour nos chapitres 
I et II. Dans les courts chapitres de la deuxieme section il 
consacre aussi quelques pages aux psaumes 19 (traite dans no-
tre chapitre XV) et 122 (traite dans notre chapitre XVI). 
Nous tenons ces indications du JSOT, n° 21 (1981) pp. 118-121 
(recension de G.G. Nicol). 

1 ere PARTIE 
QUATRE T E X T E S E N P R O S E 

C H A P I T R E I 
E S S A I D E COMPARAISON E N T R E 
GN 2,4b A 3,24 ET 4, 1-16 A PARTIR D E 
L E UR S S T R U C T U R E S L I T T E R A I R E S 
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Encourage par le lumineux article de J. T. '..falsh, "Gene-
sis 2:4b-3:24 : a synchronic approach", JBL 96 (1977), pp. 161-
177, nous voudrions tenter ici d'ajuster encore un peu plus sa 
proposition de structure pour ces chapitres (I). Puis nous etu-
dierons SOUS ce nerne angle le recit de Cain et Abel (II). ifous 
pourrons alors tenter une comparaison des deux textes a partir 
de leur structure litteraire respective (III). 
1 -
18-25 
Walsh distingue sept scenes en Gn 2-3, soit : 2, 4b-17, 
3, 1-5, 6-8, 9-13, 14-21, 22-24, lesquelles selon lui 
s 1ordonnent concentriquement autour du recit du peche en 3, 6-8. 
;-~ous reconsidererons la distinction des unites et etudierons la 
structure propre de chacune. Sans reprendre ici tout l'acquit de 
l'article de Walsh, auquel le present paragraphe n'entend nulle-
ment se substituer, nous marquerons tout au long de notre tra-
vail enprunts et critiques a cet article. 
A. 2, 4b-17 
1/ous sol!lllles d' accord avec W. sur la de 1 imi tation des <leux 
premieres unites, mais il nous senble que la structure interne 
de chacune peut encore etre precisee. \J. (p. 163) distingue trois 
themes en 4b-17 : vegetation, eau, homme, ce qui l'amene a cons-
tater les allees et venues : vegetation, eau, ho11me (5), puis 
eau, homme, Vegetation (6-8 : 6.7.8), et enfin vegetation, eau, 
homne (9-15 9.10-14.15). Nous ajouterons cependant une distinc-
tion entre 8a ou il s 1 agit de la plantation du jardin, et 8b ou 
il s'agit de nettre en ce jardin l'hornrne modele par Yahve (com-
me 11 est dit en 7). Par ailleurs il nous semble que 16-17 traite 
a nouveau de la vegetation, meme si c'est SOUS l'angle particu-
lier de son utilisation. On y trouve ces memes arbres qu'au ver-
set 9, mene s'ils ne sont pas presentes SOUS le meme angle, ce 
sur quoi nous reviendrons. En disposant dans une rnene colonne les 
26 
elements se correspondant, on peut alors ecrire 











En 5 et 9-15 on a les memes successions V.E.H, la premiere s'a-
chevant sur une symetrie H.E.H. (5bß -7) et la seconde enchai-











La correspondance entre les deux couples !!-V merite attention. 
~n ce qui concerne l'homme il est bien clair que 15 non seulement 
souligne 8b (15ab~ ), mais y ajoute la mention de sa double mis-
sion de cultiver et garder le jardin. Quanta la vegetation, on 
notera que 9 et 16-17 comrnencent par parler de tous les arbres 
du jardin, bons a manger. Mais dans les specifications qui sui-
vent on notera l'opposition. En 9 est d'abord nomme et situe au 
milieu du jardin l'arbre de vie, apres quoi est mentionne l'arbre 
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de la connaissance. Mais en 16-17 la specification (en 17) ne 
concerne que l'arbre de la connaissance dont la manducation en-
tra1ne La mort pour l'hornme. Ainsi se trouve ouverte en 17 cette 
possibilite qui va malheureusement etre effective dans la suite 
d , 1 u recit. 
Chevauchant sur les deux symetries ci-dessus on en repe-
rera encore deux autres, la premiere d'un agencement exactement 
semblable a celui qui conmande 5-Ba, mais avec les memes couples 
H-V qu 1 en 8b-17, soit en 6-14: 
l : ~V H-V 
On notera ici qu'entre les deux presentations du flot (6) et du 
fleuve (14) les versets 7-8 sont etroitement articules, 8a annon-
~ant 9 qui en est co=e un developpement (~ ici et la), 8b in-
versement reprenant le recit en 7 de la creation de l'homme (ysr 
• 
et h~dm ici et la), selon, si l'on veut, un schema Abaß ( syme-
trie croisee, parallele quant aux themes, concentrique quant aux 
proportions). La seconde symetrie, qui chevauche les deux premie-
res, est plus proche dans son agencement de 8b-17, mais avec ces 






Ces diverses symetries soulignent tantot le rapport Eau-
Homme (au centre de 5-Sa, aux extremes en 6-15), tantot le rap-
1 - W. (p. 163) a bien montre cette fonction de prolepse de 16-17. 
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part Hamme-Vegetatian (aux extremes en 8b-17 au centre en 6-14). 
La symetrie de 8b-17 met encare en valeur camme san centre la ri-
che presentatian des quatre fleuves en 10-14. En 6-15 an natera 
que 1 1 hamme est d'abard cree (7), puis mis dans le jardin en rap-
pelant sa creatian par Yahve (8b, au centre), puis mis dans le 
jardin en precisant sa missian de le cultiver et de le garder 
(15). On vait les enchainements. Ici il est manifeste que 7 (cre-
atian) et 15 (mission) sant les deux affirmatians essentielles 
que 8b ne fait en somme que rappeler, tautefois en les articu-
lant. 
Si l'an cansidere chacune des calannes de natre tableau 
initial, sait les series de passages traitant respectivement de 
la vegetatian, de l'eau et de l'har.une, an paurra ajauter les re-
marques suivantes. Il est frappant taut d'abord que dans le ver-
set 5 sur ce qui etait inexistant avant l'oeuvre du createur, 
Yahve Dieu est namme a prapas de l'absence d'eau. Mais une fais 
la creatian commencee, il ne le sera plus a prapas de l'eau, mais 
a prapas de la vegetatian (8a, 9, 16-17) et de l'hamme (7, 15 ; 
il est aussi sujet en 8b), le rappart entre eux faisant l'enjeu 
de taut le recit qui va suivre. Nous releverans ensuite qu'il n'y 
a pas d'intermediaire entre l'absence de vegetatian (Sa) et le 
surgissement de celle, tres riche, du jardin (8a,9). Cette der-
niere est seulement dite tiree ~-h~dmh (9a). L 1 interet de ce 
passage sans intermediaire est de laisser en suspens la questian 
de ·savair ce qui poussera sur le sol, de ces arbustes au de cette 
herbe des champs dant Sa affirme l'inexistence. La repanse vien-
dra en 3, 17-18 au, suite au peche de l'homme, le sal ne lui faur-
nira qu'une ingrate vegetation. Mais en ce qui regarde l'eau et 
l'hamme, il y a trais etapes qu'an peut appeler paur faire caurt 
inexistence, existence independamment du jardin, existence dans 
le jardin ; ainsi dans l 1ordre : 
pour l 'eau 
pour 1 'homme 
Sb+ 6 + 10-14 
Sb+ 7 + 8b et 15 
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En Sb Yahve n'a pas encore fait pleuvoir cl-h~r~, rnais en 6 le 
flot monte mn-h~rs et irrigue h~dmh. Ce n 1 est qu'en 10-14 qu'on 
- . ---
v o i tun fleuve irriguer Le jardin. En Sb l'absence d'homme (~dm) 
est soulignee par rapport au sol (h~drnh) qui sans lui ne peut 
etre cultive (Cbd), mais en 7 l'homme (•dm) est tire du sol 
(h~dmh). Ce n'est pourtant qu'en 8b qu'on le voit place dans le 
jardin et seulement en 15 qu 1on lui voit confier en sus la mis-
sion de cultiver (cbd) le jardin. On notera qu'en ce qui concer-
ne strictement le travail du sol, il y a un saut de la rnission 
initialement envisagee (lcbd >t-h~dmh) a celle que re~oit effec-
tivement l'homme (bgn ••• l'bdh). Com• e pour la vegetation - ce 
qui est parfaitement coherent - on reviendra a l'etape interme-
diaire, au statut initialement prevu, en 3, 17-19 a la suite du 
peche de l'homme. On notera que si de Sb a 7 l'homme est passe 
de l'inexistence (~yn) a la vie (lnp~ ?yh), de 9 a 16-17, selon 
1 1 usage qu'il fera du jardin, il conna1tra soit la vie ('~ h?yym) 
soit la mort (~ tmwt). Son sort est entre ses mains, soit ac-
croitre la vie que Dieu lui a donnee, soit retourner a l'inexis-
tence, au sol dont il fut tire ••• Avant que l'on sache ce qu'il 
en adviendra le texte va parachever dans son recit l'oeuvre de 
creation. 
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B. 2, 18-25 
On pourrait schematiser comme suit la presentation de 
18-25 par W. (p. 164) 
18. Propos initial 
19. () 
20b. Conclusion 
• un acte de Yahve (cf 22) 
20a. () 
• Nomination par 1 'homme 
(cf 23b) 
21. Premier acte de Yahve 
24. Conclusion 
+ 25 ••• 
22. Second acte de Yahve 
23a. Premiere parole de l'horn.~e 
23b. Deuxieme parole de l'homme 
(cf 20a) 
Il s'avere cependant que 23a, confessant l'adequation de la fem-
me a l'homme, nanifeste la solution du problerne pose en 18 et non 
encore resolu en 20b, annon~ant clone par ailleurs la conclusion 
de 24(-25). De 18 a 23a on notera le meme wy~rnr initial : Yahve 
Dieu pose le probleme et c'est l'homme qui constate comme il est 
finalement bien resolu. De 23a a 24 la recurrence de b~r est evi-
demment des plus parlantes (b~r mbhy ••• lb~r .,.~d). De rneme que 
de 19 (acte divin) a 20a (nomination par l'homme), on voit pas-
ser les recurrences de~ et ~m, de meme de 21-22 (actes divins) 
a 23b (nomination par l'homme), on voit passer les recurrences 
de lqh et ~~h. L'homme Jevait appeler les animaux par leur nom 
. --
(19),et c 1 est bien ce qui arrive (20a). Yahve Dieu prend a l'hom-
rne une cote pour en faire la fernme (21-22), et c'est bien ce que 
constate l'holllllle en la nommant fernI'le pour cette raison qu'elle a 
ete prise a l'homme. A partir de ces remarques on pourrait, nous 




C (20a) A (20b) 
B' (21-22) 
A 1 (23a) 
C' (23b) A' (24-25) 
En 18-20 comme en 21-25 les premiers termes (18 et 21-22) sont 
comrne un prologue a ce qui suit. Alors qu'en 18-20a, une parole 
(de Yahve) precede deux elements de recit (19 et 20a), en 21-
23b inversement un petit recit initial (21-22) precede deux ele-
ments de parole (de l'homme, en 23a et 23b). Si les premieres 
moities de nos deux volets se repondent selon un agencement con-
centrique (AB/B'A'), les secondes respectent entre elles un agen-
cement parallele (CA//C'A'). On voit l'enveloppement de 20 (CA) 
par 18 + 19 et 21-22 + 23a. Le propos initial (18), apres une 
prerniere tentative (19), s 1 avere aboutir a un echec (20), mais la 
seconde tentative (21-22) est couronnee de succes (23a). On no-
tera encore l'enveloppement du recit de la creation de la femme 
(21-22) par 20 (C + A) et 23 (A' + C') : ayant nornme tous les a-
nimaux (20a), l'ho=e n'y a pas trouve l'aide a lui assortie 
(20b), mais une fois que Yahve eut cree et lui eut presente la 
femme, alors l'homme declare avoir trouve celle qui lui est sem-
blable (23a), et a juste titre il peut la nommer femme (23b). On 
voit qu 1 en ordre croise, autour de la creation par Yahve Dieu en 
21-22, deux unites de recit, ayant l'homme (insatisfait) pour su-
jet, appellent deux unites de discours, ayant l'homme (comble) 
pour locuteur. W. (p. 164) releve a juste titre le caractere re-
lativement independant de 25 et sa fonction de prolepse orientee 
vers 3,7 (nous dirions meme 3, 1-13, en fonction de l'analyse qui 
va suivre). Cependant on notera que 24 presente le couple humain 
comme :,y~/~~h, tout co=e 23b, tandis que 25 le presente cornme 
:,dm/·:>lh, _ tout comme 21-22. Par la apparalt le rapport de 25 a 
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21-24 et aussi une certaine inclusion de 21-22 a 25, analogue a 
celle qui va de 18 a 20b pour le premier volet. 
C. 3, 1-13 : 
Il nous semble que la distinction proposee par W. entre 
1-5, 6-8 et 9-13 prend encore plus de relief si l'on accepte d'y 
apporter les precisions suivantes. Le verset 8 est distinct du 
verset 7 en ce qu'ici Yahve Dieu entre en scene. Le verset 8 in-
troduit donc en quelque sorte le partenaire qui va dialoguer avec 
le couple humain. Sous cet angle il re• plit donc la meme fonction 
que la par rapport a lb-5 : la, bref element de recit, nous pre-
sente le serpent, partenaire du dialogue avec la femme en lb-5. 
Des lors la comparaison de W. (p. 171) entre les deux dialogues 
2 garde toute sa valeur • Mais alors le centre precis du morceau 
n'est pas 6-8, mais 6-7, car en distinguant recits et dialogues 
on lit 
la recit (serpent) 
lb-5 dialogue (serpent et femme) 
6-7 recit (l'homrne et la femme seuls) 
{ 8 recit (Yahve Dieu) 9-13 dialogue (Yahve Dieu et le couple humain) 
Le serpent, present dans le premier volet (1-5), disparait en 
6-7. Yahve Dieu, absent en 6-7, est celui qui engage le dialo-
gue en 9-13. En 6-7, c'est non seulement en l'absence de Yahve 
Dieu que l'homme et la femme commettent le peche, mais aussi en 
l'absence du serpent, lequel pourrait-on dire, cherche a supplan-
ter Yahve Dieu non seulement par l'opposition a sa parole, mais 
encore en donnant toutes les apparences de respect de la liberte 
2 - Voir aussi ci-dessous notre note 6 et le passage de notre e-
tude auquel elle se rapporte. 
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de celle dont il vient de se jouer. On voit qu'au prix de cet 
ajustement la proposition de W. prend encore plus de relief et 
que cette structure du texte en revele des aspects tres impor-
tants, et en particulier le parallele apparent et l'opposition 
radicale entre les deux attitudes du serpent et de Yahve Dieu 
vis-a-vis du premier couple humain. Si de plus on prete attention 
aux contenus des recits et dialogues, on constate que tandis que 
le premier dialogue (lb-5) porte sur la ressemblance avec Dieu, 
le recit du verset 8 lui inflige un dementi en nous presentant 
l'homme et la femme pris de peur a l'approche de Yahve Dieu. Par 
ailleurs, de par la decouverte de leur nudite (6-7) l'homme et 
la femne se trouvent apparentes en quelque sorte au serpent (jeu 
de mots sur 'rwm). Dans le dialogue final Yahve Dieu ne sera pas 
long a decouvrir la raison d'une telle decouverte de leur nudite 
(9-13). Nous reviendrons un peu plus loin sur la signification des 
oppositions entre 'yrwr:un et ,lhym. On verra a partir de la une 
sorte de disposition concentrique de l'ensemble, soit : 
la: ••• le plus ruse ••• 
lb-5 
6-7 ••• qu'ils etaient nus ••• 
8 : 
9-13 : "··· que tu etais nu ? ••• " 
II comme des dieux ••• 11 
se cacherent devant Yahve 
Dieu ••• 
La correspondance entre la et la derniere replique de la femme 
(13b) constitue une certaine inclusion de l'ensemble. D'apres 
cette structure, mais en nous limitant pour le centre a 6-7, nous 
voyons avec w. le recit du premier peche COl!ll!le le centre non seu-
lement de 3, 1-13, mais - nous le verrons plus loin - de tout 
l'ensemble 2, 4b a 3,24. 
Dans sa presentation de 1-5 (pp. 164-165), W. voit la 
comme une introduction, puis distingue premiere parole du serpent 
(lb), reponse de la femr.te (2-3), et reponse du serpent (4-5), les 
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deux paroles du serpent encadrant donc celle de la fernrne. Cepen-
dant W. ne note pas clairement que la reponse du serpent a la 
femne est, taut col'ill!le la reponse de la femme au serpent, une rec-
tification. On lit : 
lb: affirmation (faussee) du serpent 
(~ .!:Y_ "mr :> lhym _E t'' klw ••• ) 
2 rectification de la fernme (n~kl) 
3 affirmation (juste) de la fernme 
(:> mr „ lhym ••• .E.!! tmtwn) 
4 rectification du serpent (.f_ ••• tmtwn) 
5 affirmation (faussee) du serpent 
(.!:Y_ .Y&: .,lhym ••• 
k.:1 lhym ~- •• ) 
On notera de la premiere a la derniere affirmation du serpent 
l 1 analogie des introductions : :E_ ~ .:amr „lhym ••• .!:Y_ ydc ~lhym ••• 
L'affirmation centrale, celle de la fernme, est elle-meme intro-
duite par : :.!!!!: .,lhym ••• On a souvent note les retouches de la 
femme dans la formulation du precepte divin, en 3b. Mais il est 
significatif aussi qu 1elle ne designe pas l'arbre autrement que 
comme celui qui est au milieu du jardin, se cachant d'une certai-
ne maniere son attrait, soit cette connaissance du bien et du mal 
que le serpent, lui, va s 1 employer a faire valoir, en en decou-
vrant l'enjeu profond, soit celui de la ressemblance avec Dieu. 
En lb-2 la question est seulement de savoir s'il est possible ou 
non de manger, mais en 3-4 s'y ajoute celle de l'eventualite de 
la mort ou non, puis en 5 le serpent y ajoute celle de l'identite 
divine a conquerir ou non, fin mot de l'histoire selon lui, veri-
table enjeu de la manducation du fruit, enjeu cache sous la ques-
tion de vie ou de mort avancee par Dieu. 
Le rapport de 5 a 6a, puis de 6a a 6b-7a nous est ainsi 
indique par W. (p. 166) "The triad "eating, seeing (eyes), 
knowing" structures the snake's promise (v.5), the woman delibe-
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ration (v.6a), and finally the sin itself and its immediate re-
sults (vv. 6b-7a)". Rien de plus juste, mais il nous semble alors 
qu'on peut, grace a cette remarque, percevoir en 3, 1-7 une uni-
, ' , 3 te tres soigneusement conposee. On constate en effet qu'il y a 
homogeneite, accord, entre la parole du serpent (4-5) et l'acte 
comrnis par l'homrne et la femme (6-7a). Mais le mensonge du ser-
pent revele aussitot ses mefaits et, au lieu de connaitre comme 
des dieux (Sb), l'hornme et la fer:irne connaissent qu'ils sont nus 
(7a). L 1opposition a ete souvent relevee entre la promesse 
(k"lhym li.:.Z··•) et la realite (~ ~ c.yrwrnm). Mais cette op-
position, nous la lisions deja, en termes a peine couverts, a 
propos de l'opposition, feutree pour la fer.lllle (mais deja per~ue 
par le lecteur), entre le serpent, 'rwrn (la) et ~lhym a la paro-
le duquel il s'en prend des lb. Autrement dit l'opposition du 
c.rwm a ~lhym trouve son aboutissement et se joue dans la chute de 
l'hormne et de la femr.1e qui, croyant devenir k~lhym, se decouvrent 
cyrwmm des le peche cornmis. Les enchainements de la a lb cormne de 
5 a 6-7a reposent donc sur ces deux oppositions qui, nous semble-
t-il, se repondent. L'opposition a la meme source entre le ser-
pent et Dieu et entre les premier et deuxieme etats de l'holTlr.le 
et de la femme. Des lors nous pouvons presenter comme suit la 
structure d'ensemble de 3, 1-7 : 
3 - W. (p. 166) considere le verset 8 comme une transition entre 
les scenes (4) et (5) (c'est-a-dire vv. 6-8 et 9-13). Sur ce 
verset 8 voir ci-apres. 
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S'appuyant d'ailleurs sur l'analyse de ,l. (p.166) sur l'unite de 
6-7, on peut prendre l'ensemble de ces deux versets comme dernier 
element de cette symetrie. La dissymetrie des proportions entre 
le premier (la) et le dernier recit (6-7) cornme entre la premiere 
(lb) et la derniere parole du serpent (4-5) est tres suggestive. 
Taut commence prudernment et dans une fausse limpidite, mais des 
sa premiere parole le serpent deforme la parole divine, et s'il 
se laisse rectifier par la fernrne, c'est pour pouvoir avancer une 
deviation plus radicale de cette parole. Ainsi son caractere d'a-
nimal ruse revele taute sa nocivite dans l'acte commis, a son ins-
tigation, par l'homme et la femme. 
Un tournant important s'amorce au verset 8 puisqu'on voit 
Yahve Dieu rentrer en scene. 'tl. (p. 167) remarque qu 1 en 9-13 11 the 
events recounted retrace those of the previous scene : hearing 
God in the garden and hiding (v.8) ; the discovery of nakedness 
(v.7) ; eating of the fruit (v.6) 11 , et par ailleurs : "the cha-
racter mentioned retrace the story back through scene 3 (= 3, 
1-5) the man (v.6b), the wornan (v.6a), the snake (vv. 1-5) 11 • 
Mais alors se decouvre a nous l'unite de 3, 1-13. Etablissons-en 
la structure litteraire dans un schema que nous commenterons aus-
sitot apres a partir des remarques de W. : 
1-5 + 6a seduction du serpent + la femme mange 
6b: la femme donne a l'homme, qui mange 
7 : decouverte de la nudite 
8 : qwl yhwh, se cachent 
9 : Ou es-tu? 
10 qwl,je me suis cache 
lla: qui t'a appris ta nudite? 
llb-12 : la fellllile m'a donne, et j'ai mange 
13a + 13b : le Serpent m'a seduite + j'ai mange 
37 
Autrement dit la question de Yahve Dieu a Adam est au centre 
d'un recit (1-8) et d'un dialogue (10-13) qui entre eux se repon-
dent selon une symetrie concentrique tres nette autour du verset 
9. Le dialogue de 10-13 rernonte point par point les evenements 
de 1-8. Il est vrai qu'a strictement parler 3, 1-5 est un dialo-
gue et qu'ainsi, cot:ll'le le note W., deux dialogues encadrent 6-8. 
Cependant nous avons vu plus haut l'unite de 1-7 et que par ail-
leurs le verset 8 marque l'entree en scene de Yahve Dieu, d'abord 
sans parole. Le geste de l'homme et de la fer.une qui se cachent 
devant lui est en harmonie avec la fabrication de ces pagnes qui, 
en 7b, les dissimulent l'un a l'autre. Ainsi la seule distinction 
entre recits et discours ne nous paralt pas aote a determiner la 
structure litteraire de cet ensemble, ni, a l'interieur de l'en-
semble, la distinction entre l'etape sans et l'etape avec Yahve 
Dieu (1-5 + 6-7 et 8 + 9-13). Les indices litteraires sont, nous 
semble-t-il, nombreux et determinants en faveur de la structure 
presentee ci-dessus. En 6a et 6b, puis 12 et 13, les quatre em-
plois detaches (comme le montre W., pp. 166-167) de 0 kl se repon-
dent manifestement : wt~kl, wy~kl, w~kl, w~kl. Il n'est pas uti-
le de s'attarder sur les termes recurrents sur lesquels repose 
chaque correspondance : ~m' qwl (yhwh) + hb~, 'rm, nh~. Deux 
. -- . 
d'entre eux cependant meritent plus d'attention, soitles verbes 
'~h et ntn. C'est Yahve Dieu qui a fait le serpent (la) par la 
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seductian duquel la femme en est venu a faire (13) le peche. 
Ici cependant la responsabilite divine n'est pas mise en cause, 
et le serpent reste seul a devoir repandre de ses actes (ky 'syt 
••• en 14). Par contre s'il est bien vrai que c'est la fernme qui 
a donne le fruit a l'hamme selon 6b (rappele en 12b), l'hamme 
est a deux daigts d'en faire parter la respansabilite a Yahve 
Dieu quand en 12b i1 presente la femme comme "celle que tu as 
donnee ( c' est-a-dire mise) pres de moi". Ains i la felll!le, s i 1 'an 
peut dire, remonte au serpent, de ce qu'elle a fait a ce que Yah-
ve Dieu a fait. Et l'hamme remante lui a Yahve Dieu, de ce que 
la fernme a donne a celui qui l'a dannee. C'est l'impassible re-
cherche de la cause du peche dans ce que Dieu a fait. L'hamme 
ne peut s 1en prendre qu'a lui-meme au a Yahve Dieu. On vait que 
ces recurrences vont de l-6a ('~h de Dieu) a 13 ('~h de la fem-
me), sait les elernents extremes de natre symetrie, mais, en Sens 
inverse en quelque sarte, de 6b (ntn de la fernrne) a llb-12 (~ 
de Dieu), sait les elements qui les suit et precede immediatement. 
Ce sont ces memes quatre elements que naus avons vu s'achever sur 
:i kl. 
Si cette structure litteraire de 3, 1-13 est elle aussi 
pertinente, il s'avere que selan elle le centre du texte n'est 
pas, comme dans la precedente prapasition, le recit de 6-7, sait 
celui du peche, mais la questian de Yahve a l'homme en 9. Cette 
questian sernble bien etre au coeur ·de 3, 1-13. L'homrne et la fem-
me se sont perdus, ant vecu durant le temps de leur peche en rup-
ture avec Dieu. Or c'est ce dernier qui les recherche et qui, 
pour renauer avec eux, doit commencer par revivre avec eux, dans 
un difficile dialogue, les evenements qu'ils ont d'abard vecus 
sans lui. Ainsi, dans cette perspective, c'est sans deute du pre-
mier peche qu'il s'agit, mais aussi, naus semble-t-il, de la re-
cherche de l'hamme par Dieu, en d'autres termes du depart de 
l'histoire dite du salut. Elle commence, on le voit, simultane-
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ment pour ainsi dire au premier peehe. 
D. 3, 14-21 : 
W. voit a juste titre en 14-19 l'unite suivante du texte. 
Aux arguments qu'il avanee, nous ajouterons ees quelques notes 
4 de Paul Beauehamp qui revelent un eertain enveloppement de la 
sentenee eentrale par les deux extremes : "Le bloe des sentenees 
est fort bien eonstruit. La prerniere eomme la troisieme eornpor-
tent une rnaledietion ; la premiere eomme la troisieme eomportent 
le therne de la poussiere qui est eelui de la rnort : le serpent 
en mange, alors que l'homme mange du fruit du sol, mais retourne 
a la poussiere". Le meme auteur (ibid., p. 26) releve la presen-
5 
ee d'un motif pour les premiere et troisieme sentenees seulement 
On ajoutera, detail eomplernentaire, l'expression kl EEJ._ ?YYk qui 
aeeompagne le verbe ~kl en 14 eomme en 17. 
On a depuis longtemps remarque les inversions sueeessives 
des series serpent-femme-homrne (1-6), puis hornme-femme-serpent 
(12-13), puis a nouveau serpent-femme-homme (14-19). Mais de me-
me que nous avons deeouvert une symetrie plus eomplexe de 1-8 a 
10-13 autour de 9, il nous faut maintenant eonsiderer de plus 
4 - Etudes sur la Genese - Cours, Travaux, Conferenees de la Fa-
eulte de Theologie de Lyon-Fourviere (1971), p. 30. 
5 - On ajoutera eneore les deux remarques suivantes apropos de 
3,16 : "Sa(= de la femme) faute est avant tout la faute du 
serpent", le motif de 15a fonetionnant en somme pour les sen-
tenees de 16. Et par ailleurs "elle (= la femme) subira des 
ehatiments ; aueune peine eapitale n'est prononeee. Il est 
vrai qu'elle est inelue dans le destin final de l'homme : il 
y a done une raison d'eeonomie dans eette omission, mais on 
ne peut ernpeeher une ii.mpression de doueeur divine envers la 
femme". Si done, litterairement parlant, il faut aller eher-
eher pour la fernme le motif de la sentenee en 15 et son point 
ultime en 19, la plaee eentrale du verset 16 n'en apparait 
que mieux, et partant eette "doueeur divine envers la fer:ime" 
dont ni la faute, ni l'ultime peine ne sont iei soulignees. 
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pres les rapports de 14-19 a 10-13. En 11 Yahve Dieu conclut de 
la nudite a la manducation du fruit par l'hol!lrne. En 12 l'hornme 
explique cette manducation par l'intervention de la femme. En 13 
la fernme explique sa conduite par la duperie du serpent6 • Puis 
en 14-15, cornme le remarque d'ailleurs W. (p. 168), le serpent 
se trouve en 15 en conflit avec la fernme, puis en 16 la femme 
soumise a 1 'hor:une, enfin en 17-19 1 'homme voue a la mort. Nous 




nudite+--manducation par 1 'homme 
manducation par l'homme .. --fermne 
femme•-- serpent 
femme - -•serpent 
homme - - • fernme 
14-15 
16 
17-19 mort - - + manducation par 1 1 homme 
Si l'on se souvient des substitutions successives de la ressem-
blance divine a la mort (dans le discours du serpent), puis de 
la nudite a la ressemblance divine (dans le recit du peche), on 
ne sera pas surpris de voir ici se repondre mort et nudite (de 
11 a 17-19). L'homme a cru echapper a la mort et atteindre a la 
ressemblance divine :pour prix de son erreur, il ne fait que de-
couvrir sa nudite et se mettre sous le coup de la mort qu'il re-
doutait. On voit donc la symetrie assez reguliere qui, autour 
d'un axe passant entre 13 et 14, ordonne entre eux 11-13 et 14-
19. 
6 - Les enchalnements sont du meme type que dans le dialogue en-
tre le serpent et la fernrne en 1-5 : la fernme reprend (et cor-
rige) l'affirmation du serpent en lb, mais elle y ajoute la 
precision de la menace de mort, precision que le serpent re-
prend a son tour (et conteste), en y ajoutant l 1 esperance de 





manger (correction) + mort 
mort (correction) + 
ressemblance divine. 
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Par rapport a 1-10, outre le rnerne enchatnement serpent-
fe111De-homme, rappele ci-dessus, on notera que l'enchatnement man-
ducation de l'homme + nudite (6b + 7-10) appelle celui de mandu-
cation de l'homme + r.iort (17a + 17b-19), la correspondance entre 
nudite et mort ayant ete expliquee ci-dessus. Par ailleurs de 1 
a 10 comme de 14 a 17a (debut de la derniere sentence) nous li-
sons c~h ••• ~m 4 gwl. Seulernent, alors qu'en 1-10 il s'agit de 
ce que Yahve Dieu a fait (les animaux des champs, clont le ser-
pent) et d'entendre sa "voix" (gwl), en 14-19 c'est, triste pen-
dant, de ce que le serpent a fait qu 1 il est question, et d'enten-
dre la voix de la femme incitant au peche. Remarquons d'ailleurs 
que nous avons entendu le serpent parler, mais ne l'avons pas vu 
agir, tandis que nous avons vu la femme agir, mais ne l'avons pas 
entendu parler a son mari. Le texte entremele ainsi parole et ac-
tion, donnant le nom de 1 1 une a l 1autre suggerant que l'un comme 
l'autre engage de la meme maniere celui qui en est l'auteur. P.D. 
Miller 7 a releve la parente de la a 14 ou le serpent de 'rwm mkl 
hyt h~dh devient 'rwr ••• rnkl hyt h~dh. Or de maniere assez sem-
• -- -- --. --
blable, l'homme, qui a decouve:rt sa nudite au terme de 1-10 (10), 
voit sa sentence commencer par une malediction du sol. Pour le 
serpent comrne pour l'homr.le il y a passage de 'rwm a 'rwr8 • 
Nous reconnaissons a la suite de W. (p. 170) la parente 
entre 2, 24-25 et 3, 20-21, qu'il intitule l'un et l'autre "re-
lationship among the creatures", rattachant les seconds a 3, 14-
19 comrae 2, 24-25 a 18-23. Cependant le raccord est en 3 plus ar-
tificiel. On notera que le therne de la rnaternite d'Eve (3,20) rap-
pelle 16a (c•est-a-dire sensiblement le centre du volet 14-19) 
7 P.D. Miller, Genesis 1-11, JSOT Suppl. n° 8 (Sheffield, 1978), 
p. 29. 
8 - A titre d'approxirnation on pourrait dire en fran~ais que le 
delure (le serpent) comme le denude (l'hornme) ont a subir 
la rnalediction? 
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plus directement que 2,24, tandis que celui des tuniques de 
peau reprend 7b (sensiblement le centre du volet 1-9) plus di-
recte• ent que 2,25. 
E. 3, 22-24 
La structure de la derniere unite, 3, 22-24, est nette-
ment concentrique, soit, apres l'enonce du • otif de l'action di-
vine en 22a: 
22b interdiction de l'arbre de vie 
23a expulsion du jardin d'Eden 
23b pour cultiver le sol ••• 
24a expulsion du jardin d'Eden 
24b interdiction de l 'arbre de vie 
L'opposition entre les deux emplois de i1h en 22b et 23a accuse 
l'opposition entre le temps ou il etait possible de "tendre" la 
rnain vers l'arbre de vie et celui ou l'homr:1e se fait "jeter" 
hors du jardin. L'opposition est encore sensible entre les deux 
emplois de lq~ de 22b a 23b. Ces recurrences sont signalees par 
w (p.169). 
F. La structure litteraire de l'ensemble : 
Nous ne pretendons pas ici reprendre toute l'etude de W. 
mais seulement en nuancer quelques points en ce qui concerne 3, 
1-13 et a partir de la apporter quelques indications complemen-
taires sur l'ensemble. 
Il nous sernble que W. (p. 172) presse un peu trop le tex-
te quand il veut dist:i!nguer en 1-13 ce qui se passe exactement 
au centre (6-7) ou a quelque distance du centre du jardin (1-5 
et 8-13)9 • Par contre la distinction qu'il fait au depart de son 
9 - "The setting of scene 3 (= vv. 1-5) is ( ••• ) unspecified, 
but the wornan's phrase "the tree wich is in the • iddle of 
43 
etude (pp. 161-162) entre recits, monologues et dialogues merite 
plus d'attention qu'il ne lui en prete. On constate en effet que 
3, 1-13 est la seule unite au il y a a proprement parler dialogue, 
dialogue entre le serpent et la femme d'une part, et d'autre part 
entre Yahve Dieu, l'homme et la femme. Par ailleurs cette dis-
tinction permet de considerer 3, 6-7 non seulement comne le cen-
tre de 3, 1-13, mais encore comrae celu i de tou t le texte. ,fous 
pouvons ici etayer cette proposition par deux remarques concer-
nant les couples •y;->;h et l'emploi du verbe lq~, trois ter-
mes presents en 3, 6-7, lq~ selon W. (p.166) au7entre meme de 
ces deux versets. Or il se trouve que lq~ ayant pour sujet Yahve 
(parfois exprime par un passif) est employe dans les quatre uni-
tes extremes, soit 2, 4b-17 (15), 18-25 (21.22.23) 3, 
14-21 (19), 22-24 (23). Il est encore ernploye avec l 1 ho111J:1e pour 
sujet en 3,22, mais precisement pour interdire a l'homme de pren-
dre. Autrement dit, 6-7 est le seul passage ou l'on voit (au cen-
tre) la femme prendre (du fruit), alors que partout ailleurs 
c'est toujours Yahve qui (au moins implicitement) est le sujet 
de lqh • On relevera en particulier les constructions avec mn. 
. 
En 2,18-25 Yahve a pris une cote ~-h~drn pour en faire la fern-
, , . .. .., 
me dont l'homr:te reconnait d'ailleurs qu'elle a ete prise .!!!...L! 
(vv. 22-23). En 3, 14-21, l'homme est renvoye .:.!-h~dmh parce 
qu'il fut pris .!!!!!!!!h (v. 19) ; et en 3, 22-24, il est destine a 
cultiver :!_-h•dmh, ce sol d'ou (m~m) il a ete tire. Or en 3,6 
the garden" irnplies a certain distance from that tree ( ••• ). 
At the end of scene 4 (= v. 8), the man and his wife leave 
that place to hide among the trees of the garden". Ce sont 
la des deductions auxquelles on ne peut refuser une certaine 
vraisemblance, mais le texte attire-t-il l 1 attention du lec-
teur sur de tels "deplacements" en vue de leur attacher une 
quelconque signification? 
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c'est la fernme qui prend du fruit de 1 1 arbre (mpryw). L'effet 
d'une telle transposition est de faire ressortir que la fe11DTie ici 
s'arroge un privilege divin, posant ce geste qui partout ailleurs 
dans le texte (aux volets extremes) est le fait de Yahve • 
., " d, La seconde remarque portera sur le couple ~-. .?sh esi-
gne par ces termes qui, grace au jeu de mots, souligne leur rap-
port tres etroit. L 'homme seul ("dm) apparait dans les unites 
extremes, 2, 4b-17 et 3, 22-24. 11 est couple avec 3~h en 2, 
18-25 (voir en particulier vv. 22 et 25) et en 3, 14-21 (v. 17), 
mais egalement en 3, 8-13 (8 et 12). Mais le rapport ->y~-."~h, 
en dehors du centre 3, 6-7, n'apparait qu 1,en 2, 18-25 (23.24) et 
3, 14-21 (16), soit dans ce passage ou est reconnue l'etroite 
affinite, de par l'origine de la femme, entre celle-ci et l'horn-
me, puis dans le passage ou, a la suite du peche, ce rapport en-
tre hornr:ie et femme va se jouer sous le rno<le de la domination du 
premier sur la seconde. Ainsi apparait-il que c'est en 6-7, cen-
tre de la symetrie qu'a present nous considerons, que, faisant 
jouer de maniere perverse la solidarite entre l'homme et la fem-
rne, cette derniere (et bien sur l'homme qui acquiesce) provoque 
le passage d'une relation parfaite, celebree en 2, 18-25, a une 
relation selon un rapport de forces, telle qu 1en chatiment du 
peche le decrete Yahve en 3, 14-21. Si la condition de l'homme 
a change de 2, 4b-17 a 3, 22-24, on voit qu'il en va de meme de 
celle du couple humain de 2, 18-25 a 3, 14-21, deux passages qui 
rnan"ifestement s'operent en 3, 6-7. 
11 reste que nous avons repere une autre symetrie, autour 
du verset 9, symetrie qui Met en relief, non plus les deux adver-
saires que sont en quelque sorte Yahve et le serpent, mais le 
rapport entre Yahve et le premier couple. On peut d'ailleurs ici 
noter que la "hierarchie" reperee par W. (pp. 174-177) entre hom-
me, fernme et animal (etablie en 2, 18-25, rappelee en 3, 14-19) 
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est perturbee precisement dans chacun des deux volets de 3, 1-
13 autour de 3,9, le serpent exer~ant un pouvoir sur la femme et 
celle-ci sur l'homme (premier volet 1-8), comme chacun tour a 
tour va le reconna1tre (second volet, dialogue de 10-13, ou ce-
pendant le serpent ne peut s'en prendre a personne). W. analyse 
avec finesse ces correspondances et leur signification. 
Mais la distinction entre recits et disons ici monolo-
gues permet aussi de comparer premier et dernier volets. En 2, 
4b-17 en effet un long recit (4b-15), partant du "sol" pour al-
ler jusqu'a l'installation de l'hornme dans le jardin, precede une 
parole divine (16-17) qui formule a l'homme la permission de man-
ger de tous les arbres (et donc inpliciternent de l'arbre de vie), 
mais l'interdiction de manger de l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal. Inversement en quelque sorte, 3, 22-24 cornmen-
cent par une parole divine constatant que l'homme est devenu ca-
pable de conna1tre le bien et le mal (et donc implicitement qu'il 
a mange de l'arbre de la connaissance), et decidant de lui inter-
dire desormais l'arbre de vie (22), parole suivie aussitot du 
recit de l'expulsion hors du jardin pour aller cultiver le "sol". 
On voit l'exacte inversion, dans l'agencement entre recits et pa-
roles (monologues) d'un volet extreme a l'autre. 
W. note (p. 169), du premier au dernier volet, cornme un 
detail interessant "that both man' s installation in the garden 
and his eviction from it are recorded twice in their respective 
scenes". A partir de l'etude respective que nous avons faite plus 
haut de chacun de ces deux morceaux, nous pouvons ajouter que ces 
deux installations et evictions du jardin s 1 inscrivent ici (2, 
8b-17) et 1a (3, 22-24) dans des struc tures 1 i t teraires s ignifi-
catives. W. releve aussi (p. 169) le vocabulaire propre a ces 
deux morceaux, entre autre le verbe ~bd dont l'importance nous 
semble soulignee par la place centrale qu'il occupe dans les sy-
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metries presentees en 2, 4b-8a et 3, 22-24. 
Nous concluerons cette etude de l'ensemble a partir des 
rapports "dmh-"dm-~dn10 et >dm-·~~h ou >y~-"th, rapports dont 













"dm- "~h (22.25) 
----
>y~- •~h (23.24) 
"y;- "~h (6) 
"dm-.2 ~h (8.12) 
., '4 " 
~--
2 sh (16) 
"dm-_ "th (17 .20.21) 
"dmh-"dm (17.19) 
>dmh-"dm-~dn (23.24) 
Le rapport pose entre "dmh-"dm-~dn en I se trouve perturbe en IV 
et V. Celui de "y~-•~h est pose en II, perturbe en III et IV. 
Par contre le rapport "dm-_.:ith, pose en II, est certes perturbe 
en III, comrne le rappelle en IV le verset 17a, mais au terme de 
IV cependant on trouve dans la nouvelle appellation de la fetmne 
une sorte de reprise de celle de II (en 2,23). De meme il faut 
dire que le rapport "dm-"dmh, objet de la sentence (IV), d'ail-
leurs executee (V), repond neanmoins a la vocation initiale de 
l'homme selon I (2,Sb). Ainsi si le tableau central ne presente 
que des rapports mal vecus, les deux derniers ne sont pas totale-
ment negatifs et d'une certaine maniere reprennent les rapports 
poses en I et II : l'homrne donne encore un nom a sa femme ; si 
penible que lui soit la culture du sol, il y accomplit cependant 
sa vocation. L'ombre n'est donc pas totale apres la chute. Autour 
10 - Sur les "jeux de mots" en question dans ce paragraphe voir 
A. Strus, Nomen-Omen (Analecta Biblica 80, Rome 1978), ta-
ble III, p. 216 et index, p. 237. 
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de 3, 1-13 nous n'avons pas le jour et la nuit, mais le jour et 
le jour atteint par les tenebres. Ces tenebres deja combattues 
par la lumiere, c'est deja, nous semble-t-il, la structure de 3, 
1-13 autour du verset 9, ou au premier peche fait imrriediatement 
pendant ce dialogue ou Yahve Dieu cherche a rejoindre l'hornme, 
fut-ce pour le juger. Le recit du premier peche est aussi celui 
de la premiere recherche par Dieu de sa creature e2areP. 
2 - On peut a premiere lecture distinguer en Gn 4, 1-16 une 
sorte de raise en situation en 1-Sa, puis deux etapes dans le re-
cit, tout d'abord l'irritation de Cain (Sb) que Yahve s'efforce 
d'apaiser par une parole (6-7), puis le peche proprement dit de 
Cain, soit le meurtre d'Abel (8), a la suite duquel cette fois 
un long dialogue s 1 engage entre Cain et Yahve, aboutissant au 
chatiment de Cain (9-16). 
Mais a vrai dire 8 comme 9-16 apparaissent plus complexes. 
En 8 on peut distinguer une parole de Cain a Abel (8a), puis le 
recit proprement dit du crime. En 9-16 par contre le dialogue en-
tre Yahve et Cain ne s 1etend pas jusqu'au terme du texte, mais 
seulement jusqu'a !Sa, auquel fait suite un court recit en lSb-
16. Nous ne retenons pas le dit maternel de 4b cor.une element de 
dialogue il n'est adresse a personne. Et des lors nous pouvons 
dire qu 1 en 1-7 un long recit 0-5) precede un court "dialogue" 
(qui en fait ne s'engage pas) en 6-7, soit !'inverse de ce que 
nous lisons en 9-16. Ainsi, a partir de la distinction entre re-
cits (R) et dialogues (D), et en reservant les capitales aux pas-
sages les plus longs, on peut presenter comrne suit la structure 








Ainsi appara1t l'inversion de l'ordonnance, mais le parallelisme 
des "proportions" successives de 1-7 a 9-16 (R + d ••• D + r), la 
symetrie concentrique ordonnant 1-8 (R.d.d.r), et la symetrie pa-
rallele ordonnant 8-16 (d.r // D.r). Le centre serait donc le 
verset 8, soit le meurtre d'Abel. On notera que tout en refusant 
le dialogue propose par Yahve en 6-7, Cain d'une certaine maniere • 
le prolonge, mais en adressant sa reponse non pas a Yahve, mais 
a son frere Abel (8a), changement ou substitution d'interlocuteur 
tres significatif. Le meurtre de 8b fait un triste pendant au ta-
bleau familial de 1-4, mais il s I annonc,ait de ja en quelque sorte 
dans la reaction de Cain au refus de Yahve en 5. On comparera en-
suite dialogues et recits de 8 a 9-16. Il n 1est pas certain (TM) 
que nous connaissions le contenu de la parole de Cain a son frere 
Abel (8a), mais, quoi qu'il en soit, meme si son contenu est bien 
I 
celui que nous rapporte la LXX (nlkh hsdh), son rapport au meur-
tre (hrg) 1 pour dissimule qu'il soit, est evident. Or en 9-16 le 
long dialogue entre Yahve et Cain s'acheve en ses deux dernieres 
repliques sur cette meme question du meurtre (hrg en 14b et !Sa), 
meurtre possible de Cain errant. Et en lSb-16, le premier element 
du recit revient sur ce sujet (avec cependant un terme different). 
Ainsi peut-on dire qu'un rapport analogue existe entre dialogues 
et recits en 8 et en 9-16. Cain s'adresse a son frere avec des , 
intentions meurtrieres qu'il met sans tarder a execution (8). 
Mais en ce qui le concerne, il redoute d'etre victime d'un meur-
tre et obtient la promesse d'une protection divine, promesse aus-
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sitot tenue. On voit donc qu'a partir de la distinctien entre 
recits et dialegues apparait une cemposition du texte dent le 
verset 8 est le centre, s'articulant tant a 1-7 qu'a 9-16. 
On peut encere cemparer les deux dialegues 6-7 et 9-lSa 
ainsi que les recits 1-5 et lSb-16. Dans les recits en voit ici 
et la un rappert pose seit par Eve (4b), soit par Yahve lui-meme 
(15b), entre Yahve et Cain, puis ici et la egalement un ecart ou 
refus entre ces deux memes partenaires : Yahve refuse l'offrande 
de Cain (Sa), et Cain, au terme du recit, doit se retirer de de-
vant Yahve (16). En 1-5 c•est Eve qui proclame le rapport a Yah-
ve, et Yahve qui refuse l'offrande de Cain. En lSb-16 c'est Yah-
ve qui pese son signe sur Cain, et Cain qui doit quitter sa pre-
sence. On voit ce qu 1on pourrait appeler l'echange des fonctions 
d'Eve a Yahve et de Yahve a Cain. Le rapport des deux dialogues 
6-7 et 9-lSa se per~oit d'abord dans le fait qu'ici et la c'est 
Yahve qui 1 1amorce. Mais alors qu 1en 6-7 son interpellation res-
te sans reponse, en 9-lSa Cain ne peut pas ne pas repondre et 
Yahve le poursuit, peur ainsi dire, dans ce long dialogue. Cain 
s'est soustrait en 6-7, cela lui est impossible en 9-lSa. On le 
veit, ici encere, de 1-7 a 9-16, la distinctien entre recits et 
dialogues se treuve reveler des correspondances de contenus tres 
significatives et manifeste des rapports essentiels a l'intel-
ligence de ce texte. 
Cependant cette organisatien fer• elle, et qui rejoint 
largement une certaine erganisation du contenu, n'exclut pas, 
neus semble-t-il, une autre structuration du texte a partir d'au-
tres indices. On notera tout d'abord que les versets 1-2 et 3-
Sa se presentent comrne des unites construites l'une et l 1 autre 
sur l'alternance concentrique Cain-Abel-Abel-Cain. En outre les 
versets 1-2 sent inclus entre ~dm et ~dmh. Les versets 3-Sa com-
-- ---
mencent par une formule initiale typique dans les recits. Le pas-
so 
sage de 1-2 a 3-Sa se fait sans peine puisque les offrandes 
faites par chaque frere (3-4a) correspondent a leur statut res-
pectif (2b). Un rapport est pose en 1, par Eve, entre Cain et 
Yahve. On peut donc s'attendre a ce que ce rapport joue a nou-
veau en reponse a l'offrande de Cain (3). Or c 1 est le sacrifice 
d'Abel, qui n'a ete dit que frere de Cain en 2a, qui est agree 
par Yahve (4b). En 3-Sa, on eut pu s'attendre a ce que la syme-
trie fut parfaitement concentrique, le rapport Yahve-Cain appa-
raissant au. debut et au terme. Orla symetrie est aussi paralle-
le du fait de le mise en rapport explicite (par le nom) de Cain 
avec Yahve, mais aussi de Yahve avec Abel, ce qui peut se schema-
tiser ainsi 
Cain - --- - -+ Yahve (a) 
Abel (- ---- • Yahve) (b 1 ) 
Yahve - - - - - .. Abel (b) 
(Yahve------t) Cain (a') 
Cain, du fait de Yahve, se trouve donc, dans le rapport a ce 
dernier, supplante par son frere Abel. 
Dans les versets Sb-7 on distingue aisement le recit de 
l'irritation de Cain (Sb) et la parole que Yahve lui adresse (6-
7). Cette parole commence par repondre terme a terme a ce dont 
le recit nous a informe (wy~r ••• wnplw .P.!ll,!) pour inviter Cain 
a changer d'attitude, a passer de .!!E.!_ (6) an~~ (7). Cette parole 
reste cependant sans reponse. Mais le fait qu'elle reprenne dans 
ses derniers termes le meme vocabulaire que 3,16b qui annonce a 
la fernme que sa convoitise donnera pouvoir sur elle a son mari, 
fait au moins poser la question: le peche que sa convoitise pous-
se vers Cain sera-t-il domine par ce dernier? Autant la domina-
tion du mari sur la fellll7le est chose certaine, autant est peu as-
suree la domination de Cain sur le peche. Tout se passe comme si 
la parole de Yahve tentait, vainernent, d'interrompre l'enchaine-
ment "logique" de l'irritation de Cain au meurtre de son frere. 
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On notera que si Yahve :s 'adresse a Cain (wy"mr yhwh ~-.SI.!~), 
Cain en retour s' adresse a son frere ( wy'mr .sI!l ~-hbl =- ?YW). 
Le passage, nous l'avons deja releve, est evidemment tres impor-
tant. 11 signifie que Cain, irnpuissant a agir sur Yahve, va "re-
gler ses comptes" avec lui par frere interpose, de la meme manie-
re que le serpent en 3,1 (~ .:.!.-h..,ih). Et en 8b, Cain, au 
lieu de dominer le peche, se jette sur son frere et !e tue. 
Suit un long dialogue entre Yahve et Cain, ou chacun par-
le tour a tour : Yahve (9a.l0-12.15a) et Cain (9b.l3-14). Le tex-
te s 1 acheve sur deux elements de recit, 15b correspondant a la 
parole de 15a (protection de Cain) et 16 a celle de 11-12 (erran-
ce de Cain). L'objection de Cain a Yahve (13-14) articule les 
deux themes. Peut-etre est-il possible de preciser quelques struc-
tures a l 1 interieur de 10-16. La structure concentrique de lOb-
11 est limpide : 
lOb qwl dmy .., ~yk ... 
11 wc:th :, rwr => th 
------
mn h"dmh ••• 
----
Puis de 12 a 16 on voit se succeder l'ordre de bannissement pro-
nonce par Yahve contre Cain, puis l'objection de Cain a ce ban-
nissement (13-14« ), objectant en outre et finalement le risque 
pour lui d'etre tue (l4b~ ). Yahve s'engage alors a proteger 
Cain (15a), et il cornmence effectivement a mettre en oeuvre une 
telle protection (15b). Cain doit alors pour son compte executer 
le bannissement prononce contre lui. De 12 a 15a on lit successi-
vement 
Ordre de bannissement (Yahve) 
Objection au bannissement (Cain) 
Objection du meurtre 
"Ordre" de pro tec t ion ( Y ahve) 
(Cain) 
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Le bannissement se rapporte a ~dmh et le meurtre a dm, les deux 
termes etant donc ici distingues qui co• mandaient la structure 
de lOb-11. En lSb-16 suivent les executions par Yahve de la pro-
tection et par Cain du bannissement, si bien qu'on pourrait pre-
senter ainsi la structure de l'ensemble 12-16 (en mettant en ca-
pitales ce dont Yahve est sujet, le reste revenant a carn) : 
12 ORDRE DE BANNISSEMENT 
13-l4bo( Objection quant au bannissement 
14b~ j Objection quant au rneurtre 15a ENGAGEMENT CONTRE LE MEURTRE i lSb EXECUTION CONTRE LE MEURTRE 
16 Execution quant au bannissement 
La premiere colonne aligne un ordre de Yahve, puis objection et 
execution par Cain, la deuxieme inversernent une objection par 
Cain, puis un engagement (equivalent d'un ordre) et une execu-
tion par Yahve. Les deux objections de Cain font l'unite de 13-
14, l'engagernent de Yahve et sa mise en oeuvre celle de 15a + 
lSb. Le verset 12 se distingue par son sujet de celui qui le 
suit, et de meme 16 de celui qui le precede. La structure de 
l'ensernble pourrait s'ecrire : A.B.b'.a' (b'a' = executions), 
par ou l'on voit qu'on retrouve ici, mais inversee, la symetrie 







meurtre (cf dm) 
meurtre 
bannissement 
On peut encore relever en 10-14 un agencement interes-
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sant. En lOb on peut eonsiderer que, par le moyen de son sang, 
e'est Abel qui erie vers Yahve, Abel, dira-t-on, qui fait objee-
tion au meurtre clont il a ete la vietime. Des lors on peut voir 
une eorrespondanee entre les 11objeetions" respeetives des deux 
freres, eneadrant la parole proprement dite de Yahve selon l'a-
geneement suivant 
lOb "Objeetion" d'Abel (dm ••• ->dmh) 
13-14 : 
11 : ORDRE DE BANNISSEMENT 
MOTIF ("dmh ••• dm) 
12 : ORDRE DE BA!JNISSEHENT 
Objeetion de Cain ("dmh ••• yhrgny) 
On voit que si Yahve ne prononee eomme peine que le bannissement 
(.!!!.!!-h"dmh), Cain pour sa part repond plus pleinement a la gravi-
te de son erime (hrg en 8b) en evoquant la possibilite de son 
assassinat, le bannissement semble temperer le eri d'Abel eomme 
la gravite du motif, eomme la peur du peeheur. De merne qu'en 6-
8 Cain repond (?) a Yahve en s'en prenant a Abel, de meme et in-
versement en lOb-14 Yahve repond a la voix d'Abel en s'adressant 
a Cain, juste retour des ehoses pourrait-on dire. 
A partir des remarques preeedentes nous pouvons mainte-
nant, nous semble-t-il, tenter de saisir la strueture litteraire 
de l'ensemble du texte. A la suite par exemple de Von Rad dans 
son eommentaire de la Genese (ad loc.) on verra une opposition, 
et clone une eorrespondanee, entre le refus que Yahve oppose a 
Cain (au terme de 3-5a) et la proteetion qu'au eontraire il lui 
garantit eontre le meurtre (en 15). Une opposition, et clone une 
eorrespondanee, analogue nous semble eomnander le rapport de 1-
2 a 16. En 1-2 les deux unites se rapportent a Cain au debut, et 
1 ' ' ' , (-> ~ .> e les s'aehevent la premiere sur son rapport a Yahve ...:t!! __..! 
yhwh), la seeonde sur son rapport au sol (~bd "dmh).Or en 16 
nous lisons, dans le meme ordre, la rupture de ees deux rapports: 
mlpny yhwh O6a) ••• b" r~ nwd (16b), l 'opposition "dmh/"r~ ayant 
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ete etablie en 12 (premier et dernier mots du verset) et 14. 
Nous repartirons ci-dessous les versets Sb-14 entre les recits ou 
paroles ayant pour auteur Cain (a l'adresse de Yahve) ou Yahve 
(a l'adresse de Cain). On peut alors ecrire 
1-2 (~ yhwh, c.bd >dmh) 
3-Sa (offrande refusee) 
Sb : Cain irrite 
6-7 : Parole de Yahve a Cain (>th) 
8 Cain tue Abel 
9a : Ou est ton frere Abel ? 
9b Reponse de Cain a Yahve 
10-12 : Parole de Yahve a Cain (>th) 
13-14: Reponse de Cain a Yahve 
15 (protection promise) 
16 (mlpny yhwh, b0 r~ nwd) 
Les enchainements d'une unite a l'autre ne demandent pas de com-
mentaires. Ils existent explicites et etroits de Sb a 14, sauf 
entre 6-7 et 8. Brutalement, au lieu de repondre a Yahve, Cain 
se jette sur Abel et le tue. On passe ainsi brusquement du pro-
bleme de l'offrande refusee et de ses suites immediates au meur-
tre du frere. L'enchainement de Sb a 6-7 est semblable a celui 
de 8 a 9-14: face a l'irritation de Cain Yahve essaye d'engager 
un dialogue, refuse par Cain ; face au meurtre comnis par Cain 
Yahve engage un dialogue auquel cette fois Cain ne peut passe 
soustraire. Cependant en 5-8 deux elernents de recit concernant 
Cain encadrent une parole de Yahve a Cain. De maniere tres sem-
blable en 9b-14, deux reponses de Cain a Yahve encadrent une pa-
role de Yahve a Cain. La question de 9a semble donc bien, sous 
cet angle, etre au centre de tout le recit. On notera en outre 
l'agencement des formules d'introduction aux paroles : 
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Sb (carn muet) 
6-7 Yahve dit a Cain 
8 Cain dit a Abel 
9a Yahve dit a carn 
9b Il dit (Cain a Yahve) 
10-12 Il dit (Yahve a Cain) 
13-14 Cain dit a Yahve 
De Cain a Yahve le dialogue est compromis en Sb, detourne sur 
Abel en 8, concede en 9b, repris par Cain lui-meme en 13-14. En 
9-14 l'agencement des formules breves au centre avec les formu-
les longues aux extremes, joint au parallelisme des locuteurs 
(et destinataires) de 9a a 10-12 et de 9b a 13-14, structure a 
merveille l'ensemble du dialogue 9-14. Il y a par ailleurs une 
progression de ce dernier dans le passage de deux repliques bre-
ves (9a et b) a deux repliques etoffees (10-12 et 13-14). 
Il semble cependant que nous n'avons pas encore exploite 
toutes les donnees du texte. Retenons toujours 9a cor:ll!le centre, 
et etudions les rapports entre les deux volets 1-8 et 9b-16 qui 
l'entourent. On constate tout d'abord la meme alternance entre 
les unites ou l'initiative appartient a Cain et celles ou elle 
appartient a Yahve, compte tenu que 1-2 s'achevent sur les acti-
vites respectives des deux freres, et 3-Sa sur l'attitude de Yah-
ve a l'egard de l'offrande de chacun d'eux. Schematiquement on 
peut ecrire : 
1-2 Cain cultivateur 9b Cain a Yahve 
3-Sa Yahve refuse 10-12 Yahve a Cain 
Sb Cain irrite 13-14 Cain a Yahve 
6-7 Yahve a Cain 15 Yahve a/pour Cain 
8 Cain meurtrier 16 Cain se retire 
On relevera de 1-2 a 9b le meme verbe yd~ et la mention du frere 
de Cain. Le verbe ~ n'a evidernment pas le meme sens ici et la. 
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Cependant en 1-2 il designe l'acte grace auquel vont naitre les 
deux freres, alors qu~en 9b il marque le refus de cette frater-
nite de la part de Cain. Les deux emplois du verbe semblent donc 
bien marquer l'opposition des deux situations. En 2a Abel est de-
signe comme le frere de Cain, ce dont Cain refuse de tirer les 
consequences en 9b. A partir de la recurrence de ~dmh de 3 a 10 
on comparera l'offrande (refusee) des produits du sol par Cain, 
au sang d'Abel qui de ce meme sol crie vers Yahve (et en est en-
tendu). La encore perce une opposition. 
Il convient ensuite de considerer l'ensemble des recur-
rences de npl, n~", ~ et hrg tant en Sb, 6-7 et 8, qu'en 13-
14, 15 et 16. En Sb-8 Cain montre d'abord un visage abattu qu'en 
6-7 Yahve tente de lui faire relever, mais en vain : Cain au 
contraire va jusqu'a tuer son frere. En 13-16 Cain, qui redoute 
de ne pouvoir porter (n~~) sa peine, laquelle consiste a etre 
chasse de devant la face de Yahve, craint d'etre a son tour tue. 
Mais Yahve s'engage a empecher le meurtre de Cain: et Cain 
doit subir et executer la sentence prononcee. On marquera ainsi 
les recurrences : 
Sb : ,!!P.! ~ (-) 13-14 
, (-) ns > 
mpnyk (-) 
hrg (-) 
6-7 EE.!-.~ ? 15 hrg (+) 
' :, (+) ns 
8 : ~ (-) 16 : rrtlpny yhwh (-) 
De Sb a 6-7 l'opposition est directement marquee par celle de 
!!P,,! an~~, et de 13-14 a 15 par les deux emplois du verbe ~ 
dont le second est precede de la negation (d'ou le signe + qui 
l'accompagne dans le tableau ci-dessus). Le visage de Cain en 
Sb manifeste son depit, l'eloignement du visage de Yahve en 13-
14 le contenu de la peine de Cain. En 5-8 il ne s 1agit tout d'a-
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bord que de savoir si Cain va redresser son visage abattu (5-7), 
puis le drame s'aggrave dernesurement en 8 par le meurtre d'Abel. 
En 13-16 nous avons un raouvement en quelque sorte inverse. En 
effet Cain commence par rnontrer que la peine prononcee met en 
jeu sa propre vie, ce dont Yahve le protege (13-15), et Cain n'a 
plus qu'a obtemperer sur le seul point de la sentence prononcee: 
se retirer de devant Yahve. On dirait que Cain parle d'experien-
ce quand, etant passe lui-merae d'un visage abattu aumeurtre de 
son frere, il redoute que Yahve, en detournant de lui son visage 
ne le condamne (sans le dire) a etre lui-meme victime d'un cri-
me. 
On voit donc qu'autour de 9a les deux volets 1-8 et 9b-
16 se repondent selon un agencement largeraent parallele. A la 
"connaissance" qui etablit corame freres Cain et Abel s 'oppose le 
refus du premier a reconna1tre ses devoirs envers son frere. A 
l'offrande des produits du sol presentee a Yahve par Cain le cul-
tivateur, s'oppose le sang d'Abel verse par Cain et qui crie du 
sol vers Yahve. Alors que Cain, passant outre aux appels de Yah-
ve, ne resiste pas a son depit, mais au contraire va jusqu'a as-
sassiner son frere, Yahve, lui, protege la vie de Cain, que ce-
lui-ci croit en <langer, et se contente d'exiger de lui le bannis-
sement de devant sa face. On le voit, cette seconde structuration 
du texte autour de 9a y manifeste maints rapports significatifs 
que nous n'avons d'ailleurs peut-etre pas tous releves. 
3 - A partir des deux structures reperees dans chacun des 
deux textes, il nous semble que la comparaison doit se faire tour 
a tour selon les structures etablies soit autour du recit propre-
ment dit de chacun des deux peches, soit autour des questions de 
3,9 et 4,9a. Selon la premiere perspective nous proposerons le 
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parallele suivant que nous justifierons aussitot apres 
2, 4b-17 
}-------+4, 18-25 1-5 
3, 1-5 6-7 
6-7 8 
8-13 }--------. 14-21 9-15 
22-24 16 
Au centre de chaque texte se lit donc le recit du peche, ici et 
la Yahve etant absent, contrairement aux unites qui encadrent 
immediatement ces deux centres (En 3, 1-5 le serpent se pose en 
rival de Dieu dont d'ailleurs il entretient la femme). En 3, 6-7 
tout se passe sans parole, mais non cependant sans ce regard pre-
liminaire de la femme sur le fruit. En 4,8 c 1est par une parole 
dite a Abel que Cain laisse deviner l'issue possible du drame. 
Le regard d'Eve sur le fruit et la parole de Cain a son frere 
jouent sensiblement le meme rqle qu 1on pourrait qualifier de 
mise en equilibre instable avant de sombrer ici et la dans le 
peche. 
En 3, 1-5 comme en 4, 6-7 nous lisons deux dialogues 
ayant trait a la tentation. En 3, 1-5 une courte notice precede 
apropos du serpent (la), et le dialogue s'engage reellement se-
lon la progression que nous y avons etudiee ; et le serpent est 
parvenu a ses fins il a mis en question aupres de la femme la 
parole de Dieu, mise en question que la fernme va sanctionner par 
la rnanducation du fruit. Mais en 4, 6-7 c'est Yahve qui cherche 
a engager le dialogue avec Cain irrite, et non plus le serpent 
et par ailleurs la parole prononcee reste sans echo, refusee, 
au contraire de celle du serpent. Le serpent parle de Dieu de fa-
~on a mener au peche. Yahve parle du peche afin de preserver l 1 ac-
cord de Cain avec son Dieu. Et cependant le serpent reussit aussi 
bien a convaincre en faveur du peche que Yahve echoue dans son 
effort pour en detourner Cain. 
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On a deja remarque (Von Rad, Genese, ad Loc.J · qu'apres la 
brutale reponse de Cain a Yahve il n'y a pas place pour un inter-
rogatoire equivalent a celui de 3, 8-13. Le bruit (qwl) que fait 
Yahve se promenant dans le jardin devient le cri (qwl) du sang 
d'Abel contre Cain. Un petit recit en 3,8 precede l'interroga-
toire de 9-13. Mais en 4 la reponse de Cain (4,9a) re~oit imme-
diatement sa replique a l'interieur de laquelle on apprend le cri 
du sang d'Abel. Alors que le premier hemme et la prerniere femme 
n'en viennent que peu a peu, comrne accules a cette extremite, a 
recuser leur responsabilite, au terrne d'un long dialogue avec 
Yahve, Cain des sa prerniere reponse a Yahve s'en debarrasse pour 
ainsi dire brutalement (4,9b). La disproportion est donc des 
plus parlantes entre 3, 9-13 (precede d'un bref recit en 3,8) et 
les deux seules repliques de 4,9. Suivent ici et la le prononce 
des sentences, amorcee l'une et l 1 autre par l'emploi de 
C~h comme designant le mefait (3,14 ; 4,10). !!i le Serpent, ni 
la fernme, ni l'homme ne formulent la moindre objection au juge-
ment prononce ; Cain lui proteste et supplie. Il n'y a pas a pro-
prement parler dialogue en 3, 14-19, r.iais bel et bien en 4, }0-
15a. Les premiers se soumettent docilement a 1 'enquet•'., rnais non 
pas Cain. Les premiers re~oivent sans rnot dire le prononce 
de leur sentence, Cain proteste pour sa part. Au terme de 3, 8-
21 comrne de 4, 9-15 on lit en 3, 20-21 et 4,15b deux petits re-
cits qui temoignent de la misericorde de Yahve : Eve sera la 
mere des vivants et l'homme et la femme sont munis de tuniques 
de peau; Cain se voit protege de tout assassinat eventuel par 
un signe. La vie suit son cours ici, elle est la preservee. Il 
nous semble des lors que le parallele entre 3, 8-21 et 4, 9-15 
peut se decomposer en trois correspondances respectivement de 3, 
8-13 + 14-19 + 20-21 a 4,9 + l0-15a + 15b. 
Le chapitre 2 presente en deux temps l'ensemble de l'oeu-
vre de creation, l'homme et le jardin en 4b-17, les animaux et 
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la fer.lllle par rapport a l'hornme en 18-25. En 4, 1-5 il s'agit 
plus l'!lOdestement de la naissance des deux pre• iers fils d'Adarn 
et d'Eve, mais la continuite avec l'oeuvre de creation est simple 
a saisir a partir de 2, 18-25 sur l'union de l'horn• e et de la 
fer.lllle (dans les chapitres 2-3, a 2,24 repond 3,20 au Eve est 
ainsi no=ee comme rnere de tous les vivants). Il y a ici et la 
une epreuve proposee, soit celle de l'obeissance en 2,17 et cel-
le de l'acceptation du refus divin en 4,5a. Quand Yahve Dieu pre-
sente (hby~) a l'ho• .~e la femme, celui-ci accepte le don avec 
enthousiasme. Mais quand Cain presente (hby") a Yahve son offran-
de, ce dernier la refuse. La reaction de Cain en 4,5 fait con-
traste avec la serenite de 3,25. En 2, 4b-25 an ne sait encore 
rien de la reaction de l'hormne au precepte, et son enthousiasme 
lors de la creation de la fel!lllle ne laisse guere soup~onner le 
refus a venir. Mais en 4, 1-5 la reaction de Cain au refus divin 
est il111'.lediate et mauvaise. Elle ne presage rien de bon. L'homme 
qui est destine a la culture du sol (2,5) se voit confiee celle 
du jardin (2,15). A la suite du peche de Gn 3, Cain en est revenu 
a la culture du sol (4,2), mais en accord avec la valente divine, 
C0J:llile en temoigne son offrande. Dans le prernier recit Yahve ne 
retirera a l'homme - si l'on peut ainsi parler - que le don que 
lui-meme lui avait fait. En 4 an le voit des le debut du recit 
refuser le don que l'homme lui-rnerne lui fait. 
La comparaison entre 3, 22-24 et 4,16 est facile. Il s'a-
git ici et la du renvoi de l'homrae soit du jardin d'Eden, soit 
de devant la face de Yahve, a l'orient d'Eden. Il y a cependant 
en 3, 22-24 l'enonce d'une nouvelle sentence (v. 22) avant l'e-
xecution. 
Le premier recit est plus complexe, plus lent que lese-
cond. Cela se rnarque dans la presente cornparaison dans la dis-
proportion des unites comparees, principalement de 2, 4b-25 a 
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4, 1-5 et de 3, 8-21 a 4, 9-15, mais egalement dans une alter-
nance plus frequente des recits et discours en 2-3. Il reste 
qu'ici et la, autour des deux brefs recits du peche, on voit se 
correspondre d'une part seduction du serpent et confrontation a-
vec Yahve, et d'autre part vaine tentative de Yahve pour apaiser 
Cain et confrontation de ce dernier avec Yahve. Aux extremes il 
y a opposition entre condition initiale et condition finale : 
dans le jardin et hors du jardin, sous le regard de Yahve et 
loin du regard de Yahve. Accueillant la seduction du serpent ou 
se refusant aux avertissements de Yahve, l'homrne enfreint le pre-
cepte divin ou se revolte contre le refus de Yahve. Il encourt 
ainsi un chatiment qui le fait passer d'une premiere condition, 
heureuse, a une autre condition, lourde a porter. Tout est plus 
sombre dans le second recit, situations initiale et finale, na-
ture de la revolte et du peche, gravite du chatiment. 
Mais ce large parallelisme entre les deux textes peut 
aussi manifester un certain agencement concentrique de l'ensemble 
dont nous commencerons par fournir les indices dans le tableau 
suivant 
2' 4b-25 bc:.dn mgdm (18) 4, 1-5 c:.bd ;,dmh (2) 
-----
3, 1-5 1i.: (5) 6-7 
.., 
tswqtw ••• m~l (7) 
6-7 8 
8-21 t~wgtk. • • m~l (16) 9-15 ~ (9) 
22-24 c.bd "t h"drnh (23) 16 qdnt-c.dn 
------
L'homme est au coeur du jardin d'Eden en 2, il en est loin en 4, 
16 (aggravant l'expulsion de 3, 22-24). Cain repond (4, 1-5) a 
la condition fixee a Adam (3, 22-24, annoncee en 2) de cultiver 
le sol. Ainsi les quatre unites extremes s'articulant entre elles 
pour montrer la degradation progressive de la condition de l'hom-
me du jardin d'Eden a la culture du sol, de la culture du sol 
au sejour dans le pays de Nod, a l'orient d'Eden. De 3, 1-5 a 
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4, 9-15 on voit l'homme, d'abord tente par la connaissance que 
lui fait miroiter le serpent, passer en la personne de Cain au 
refus de la reconnaissance de son crirne, qu'attend de lui Yahve. 
S 1opposent ainsi ce qu'il veut savoir et ce qu'il refuse de sa-
voir. La reprise des termes de 3,16 en 4,7 a souvent ete relevee. 
Elle nous semble ici encore indiquer une opposition entre cet 
homrne qui domine sur la femr.1e attiree vers lui et cet autre qui 
pour sa part attire le peche et dont on se demande s'il va sa-
voir le dominer. L'homr.1e manifeste ici une certaine force a l'en-
contre de la femrne, rnais la sa faiblesse radicale a l'encontre 
du peche. Alors qu'en 3, 1-5 l'homme n'a pas encore ravi la con-
naissance interdite et qu'en 3, 8-21 il apparait encore avec une 
certaine dignite, en 4, 6-7 il manifeste sa faiblesse radicale 
et refuse en 4, 9-15 la reconnaissance de son peche. On voit ici 
encore l'aggravation d'un texte a l'autre. 
Mais la comparaison peut aussi etre faite a partir des 
structures ayant pour centres 3,9 et 4,9a : 11 0i1 es-tu Adam ?", 
"Ou est ton frere Abel ? 11 • Quitte a nous repeter partielle• ent, 
nous reprendrons ici certains des rapprochements manifestes par 
la comparaison precedente. Mais on decouvrira aussi de nouvelles 
articulations entre nos deux textes. Cornmen~ons par disposer en 
synopse les passages qui nous sernblent se correspondre 
2, L~b-17 4, 1-2 
\ 
3-Sa 











llb-12 --------• % 
13 
14-21 _________ ·l ~::~: 
15 
22-24 16 
En 2, 4b-17 et 4, 1-2 nous lisons ce qu 1on pourrait appeler deux 
oeuvres de creation: l'homme pour cultiver le jardin, Cain qui 
cultivait le sol. De 2, 18-25 a 4, 3-7 se correspondent les deux 
scenes de presentation (hbyl), l 1 homme agreant avec joie celle de 
Yahve, Yahve refusant celle de Cain, et ce dernier en prenant om-
brage. En 3, 1-8 et 4,8 nous avons le recit du peche, amene par 
un long dialogue et une consideration du fruit par la femme en 3, 
l-6a, precede seulement de la breve interpellation <le Cain a Ahel 
en 4,8a. De plus en 3, 1-8, avant que s 1 amorce le dialogue avec 
Yahve, nous avons le temps de constater les premieres consequen-
ces du peche de l'homme et de la femme dans leur rapport mutuel 
(7) et dans leur relation a Yahve (8).En 3, 10-13 et 4, 9b nous 
lisons les deux suites donnees a la question centrale. Alors qu'en 
3, 10-13 l'enquete remonte pied a pied le fil des evenements tels 
qu'ils se sont deroules en 3, 1-8, en 4, 9b la reponse de l'hom-
me est aussi rapide et brutale que son peche en 4,8. Le premier 
hemme et la premiere fernme n'en viennent que peu a peu, cor:une 
accules par l'enquete, a recuser leur responsabilite respective 
en la deferant a un autre. Mais Cain, directement en reponse a 
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la question de Yahve, nie toute responsabilite vis-a-vis de son 
frere, se souciant en outre fort peu de trouver une autre justi-
fication, un autre responsable du crime. Inversement pour ainsi 
dire, en ce qui concerne les sentences, ni le serpent, ni la 
ferrme, ni l'homrne n'elevent la moindre protestation ou ne posent 
la moindre question en 3, 14-21 ; mais Cain, lui, se plaint en 
4, 10-15 d'une peine trop lourde a porter, et c'est en reponse 
a sa plainte que Yahve lui accorde une protection (4,15) equiva-
lente a celle qu'il avait spontanement accordee a Adam et Eve en 
3, 20-21. La correspondance de 3, 22-24 a 4,16 a deja ete pre-
sentee dans la premiere comparaison des deux textes. 
On ne reviendra pas sur les deux aspects du peche contre 
le commandement divin et contre le frere, souvent releves. Cepen-
dant ils apparaissent ici, nous semble-t-il, comme particuliere-
ment essentiels s'il est vrai qu'aux deux centres les questions 
posees concernent l'une le rapport de l'homme avec Dieu, l'autre 
son rapport avec le frere. On notera ensuite une sorte d'inver-
sion significative dans les deux unites qui respectivement prece-
dent et suivent chacun.des deux centres. En effet, en ce qui re-
garde peche et enquete, on voit le lent deroulement de 3, 1-8 et 
10-13 s'accelerer brutalement en 4,8 et 9b. Mais inversement d'une 
certaine maniere, en ce qui regarde les scenes de presentation 
et le prononcement des sentences, on voit le deroulement simple 
de 2, 18-25 et 3, 14-21 se decomposer en plusieurs temps en 4, 
3-7 et 10-15. Ici l'hor:une accepte avec joie le don de Yahve Dieu; 
la, devant le refus par Yahve de l'offrande de Cain, ce dernier 
s'irrite et Yahve doit intervenir pour tenter de l'apaiser. Ici 
la sentence est prononcee et aucune intervention de l'homme ne 
vient s 1 interposer entre elle et 1 1 adoucissement qu'elle re~oit 
dans la maternite universelle d'Eve et le don de tuniques de peau, 
mais la Cain intervient entre la sentence d'exil et la promesse 
divine d'une protection.L 1effet de ces inversions, c•est de voir 
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pour les unes (presentations et sentences) Cain compliquer par ses 
reactions ou questions ce qui pour Adam et Eve se passe dans un 
certain calme. Mais par contre, la ou, dans le peche et le pronon-
cement des sentences, Adam et Eve ont affaire soit au serpent -
qui les incite au peche -, soit a Yahve - qui les amene aux pau-
vres excuses -, Cain n 1 a, lui, besoin de personne, ni de l'incita-
tion du serpent pour commenttre son crime, ni des questions de Yah-
ve pour en venir a recuser sa responsabilite. Les debuts et fins 
marquent a leur maniere 1 1 aggravation d'un recit a 1 1 autre. Le 
premier homme, expulse du jardin, en est reduit a la culture du 
sol, sa vocation premiere. Cain lui-meme cultive le sol, mais par 
son peche il aggrave encore sa condition, condamne a errer de par 
la terre. 
En guise de conclusion nous voudrions degager la fonc-
tion d'articulation de 4, 1-2. Dans son precieux article sur les 
liens existant entre nos deux textes A.J. Hauser11 montre comment 
l'emploi de yd~ apres 3,5 et 7 et leurs contextes est desormais 
marque negativement (pp. 298-299). Nous ajouterons qu 1en 3,11, 
bien qu'en termes differents (_!!!l ~ ••• ), Yahve evoque la connais-
sance acquise par l'homme et la femme en 3,7. Par ailleurs l'arbre 
de la connaissance est mentionne par Yahve en 2,17 (cf 2,9) tandis 
que 1 1 allusion est evidente en 3,22. Le nom d'Eve qui suit en 4, 
la a ete donne par l'homme a sa femme en 3,20, et il est rappele 
justement aussitot qu'elle est "sa femme". Nous appuyant sur le 
releve de Hauser (p. 299), nous constatons que 11 sa femme" se lit 
11 - Alan J. Hauser, "Linguistic and thematic links between Gene-
sis 4, 1-16 and Genesis 2-3", JE'rS 23 (1980), pp.297-305, ar-
ticle dont nous n'avons pu prendre connaissance qu 1 une fois 
achevee et transmise a l'impression notre etude. Nous remer-
cions donc ici ceux qui nous ont permis de reprendre notre 
conclusion pour laquelle justement Hauser nous offrait un 
tres bon point de depart avec sa lecture de 4, 1-2. Mais on 
trouvera encore dans cet article maintes autres remarques in-
teressantes, en particulier a partir des recurrences de E!..Y. 
(3, 2-6 ; 4,3), gr~ (3,24; 4,14) et~ (3,8 et 4,14), les-
quelles nous avaient echappe comme celles dont nous allons 
faire etat en 4, 1-2. 
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en 2, 24-25 et 3, 8.20.21 tandis qu'en 3,12 Adam recuse le rapport 
ainsi pose en parlant de h:,~h. Ajoutons qu'on lit deux fois ~y; 
avec un pronom suffixe marquant le rapport a Eve, soit en 3,6, au 
moment du peche, et en 3,16, dans les sentences. Nous avions note 
les deux "nominations" de la femme par 1 1 homme en 2 ,23 et 3,20. Le 
texte se poursuit en 4,1 par conception et enfantement de Cain : 
Hauser (p. 299) rappelle ici l'annonce de 3,16 et l'ombre portee 
par cette parole. Ajoutons que le dit d'Eve en 4,lb~ fait echo a 
celui d'Adam en 2,33, avec ici et la un jeu de mots significatif. 
Le verbe ill sera encore employe apropos d 1 Abel en 4,2. Mais si 
nous considerons, a partir des correspondances que nous venons de 
relever, l'articulation de 4,1 au texte precedent presente selon 
12 la structure qui s'ordonne autour de 3,9 , nous pouvons etablir 
le schema suivant 
2, 4b-17 18-25 3, 1-8 9 10-13 14-21 22-24 
t n 1 l 
.xi.:" l l n l 
1 1 (hwh) :,~tw 1 1 : 
' 
. 1 1 
wthr wtld - - - - - - - - - J 1 
1 
1. - - - - - - - - wt=-mr ••• 
La "connaissance" est marquee par la transgression du precepte. 
Eve est bien la femme d'Adam, deux fois nommee, mais aussi celle 
avec qui il peche (3, 6.8.12), et celle qu'il renie (3,12). Ainsi 
conception, naissance (comme deja en 3,16) et dit maternel sont-
ils marques par ces antecedents. 
En 4,2a nous est d I abord rapportee la naissance de "son 
frere" (de Cain), aussitot nomme : Abel. L'equivalence d'un recit 
12 - Si l 1on preferait prendre ici pour 3, 1-13 la symetrie qui 
fait de 6-7 le centre (recit) au milieu de 1-5 (recit + dia-
logue) et 8-13 (recit + dialogue), on aurait ~th dans les 
trois unites et xi.: dans les deux premieres. --
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a l'autre de "sa femme" et de "son frere" a ete clairement mise 
en valeur par Hauser (pp. 300-301). De 4,1 a 2 "Eve sa femme" et 
"son frere Abel" se repondent. On se rappellera l 'explication du 
nom d'Eve (~m kl hy) en 3,20 pour lui opposer celle que propose a 
--~ 13 juste titre Hauser (p. 299) pour le nom d'Abel , opposant pour sa 
part ce hbl au nlmt hyym de 2,7 (l'arbre de vie suit en 2,9). A-
-- --- . 
joutons qu'un texte ~re plus proche merite alors d'etre rappro-
che du nom d'Abel, soit 3,22b ou Dieu interdit a l'homme une vie 
(l'arbre de vie en 3,24b) pour toujours. On pourrait dire que le 
meurtre d'Abel en est la brutale execution. Enfin, au terme de 4, 
2, Cain est presente comme cbd ~dmh, rappel on ne peut plus clair 
de la vocation de l'homme selon 2, 5.15 et 3,23. Par ailleurs, 
"son frere" se lit encore en 4, 2.8.9.10.11, Abel en 4, 4.8.9, et 
~bd + ~dmh en 4, 10-12 (et aussi ~dmh en 14). Compte tenu des op-
positions et correspondances que nous venons de relever, nous pou-
vons etablir le schema suivant, a partir pour 4, 3-15 de la struc-
ture enveloppant 4,9a14 
13 - Ce sens du nom propre Abel a aussi ete mis en valeur par A. 
Neher dans ses Notes sur Qohelet (Paris, 1951), pp. 71-77 
(surtout, mais voir aussi les pp. 78-91). Si Hauser n'a pas 
releve cette opposition entre les deux noms, c'est sans doute 
parce qu'il voit dans le nom d'Eve une ironie (p. 299). Il y 
aurait alors plutot continuite entre les noms d'Eve, ironi-
quement designee comme mere des vivants, et celui d'Abel. 
Mais nous pensons que 1 1 ironie est a peine presente en 3,20. 
14 - Mais on pourrait aussi considerer 4, 1-2 comme introduisant 
3-16 selon la premiere structuration presentee ci-dessus a 
partir de la distinction des recits et discours. Les mots hbl 
+ ~hyw/k se lisent en effet en 4,2 comme en 8a et b, et hbG 
-•- - :>dmh en 4,2 comme en 3-5 et 9-15a, d'ou le sehe~ 
suivant (d/D : discours, r/R : recit) : 
_____--;;;:;; 4,2 ~
R : 3-5 r :~ ~: d 9-15a : D 
hbl hbl hbl hbl 
:> dmh 
(d : 6-7) 
~hyk 
. 





18-25 3, 1-8 9 10-13 14-21 
' 




L.. -- - - - - - - - - - - -
______ hbl~-
- - - - - - - - - - _t 
===::;;========l===~'bd1~dmh= =======:;===::::.I _,_ 
1 
1 





Le rapport au sol s'aggrave d 1 un terme a l'autre, du jardin au 
sol, du sol a l'errance. Cain cultivateur (4,2) se situe entre ces 
deux passages. Abel lui-meme, sous le coup de la sentence de 3,22, 
en voit pour lui precipiter l'execution de par la haine de Cain. 
Cependant ce dernier n'est pas pour autant libere de son frere 
clont le sang crie vers Dieu qui lui accorde justice. Abel reste le 
frere de Cain comme Eve la femme d'Adem. Ainsi 4,2, clont nous a-
vons vu le rapport a 4,1, constitue-t-il avec ce dernier une puis-
1 , . 15 1 h sante articulation entre es deux recits • Entre I omme et la 
femme, entre le frere et le frere, un meme drame se noue qui en 
vient a compromettre de plus en plus gravement le rapport de 
l'homme a la terre, et jusqu'a sa propre vie. 
15 - 4,16 s'oppose a 4, 1-2 comme nous l'avons vu dans notre etu-
de de la structure autour de 9a. 
CHAPITRE II 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D E GN 11, 1-9 
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Le recit de la Tour de Babel (Gn 11,1-9) a donne lieu 
assez recernnent a deux etudes fouillees de sa structure litte-
raire, l'une de I.M. Kikawada1 , l'autre de J.P. Fokkelman2 , etu-
des qui ne se• blent pas s'etre connues et influencees l'une l'au-
tre. Nous partirons ici de la proposition de Kikawada pour la 
completer et en montrer la complexite encore plus grande, selon 
nous, que ne le soup~onne cet auteur (I), puis nous presenterons 
a notre tour d'autres propositions (II) mettant en valeur d'au-
tres aspects ou accents du texte, nous effor~ant de prendre en 
compte les resultats obtenus par les deux auteurs ci-dessus men-
tionnes. 
I - LA PROPOSITION DE KIKAWADA 
1 - Elle consiste a distinguer dans le texte trois episo-
des (1-4, 5 et 6-9) dont les premier et dernier se correspondent 
sous mode de chiasme (1-2 + 3-4 = A + B appelant B' + A' = 6-7 + 
8-9), encadrant ainsi l 1episode central (5 = C) qui pour sa part 
les articule entre eux. Nous ne reprendrons pas ici toutes les 
pertinentes remarques de l'auteur, mais nous nous contenterons 
d'en ajouter quelques-unes qui, nous semble-t-il, s'inscrivent 
1 - "The shape of Genesis 11, 1-9 11 , in Rhetorical Criticism, Fs. 
Muilenburg (Pittsburgh, 1974). 
2 - Narrative Art in Genesis (Assen/Amsterdam, 1975). Ch. I : 
"Genesis 11.1-9, the Tower of Babel", pp. 11-45. Parmi les 
etudes recentes, • ais qui ne traitent pas de la structure 
litteraire de notre recit, nous signalerons cependant K. Sey-
bold, "J)er Turmbau zu Babel. Zur Entstehung von Genesis xi 
1-9 11 , VT XXVI (1976), pp. 453-479. I1 serait interessant de 
confronter les resultats obtenus par K. Seybold a l'analyse 
de structure qui va suivre. Cette derniere (ainsi que le cha-
pitre precedent sur Gn 2-4) pourrait aussi contribuer a une 
evaluation des propositions des. Dockx, Le recit du Paradis 
- Gen. 2-3 (Paris-Gembloux, 1981), en particulier des pp. 127, 
138 et 153 (sur notre texte). 
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dans sa proposition et contribuent a la fonder. 
A l 1appui de la disposition concentrique an relevera les 
oppositions entre installation des hommes dans le pays ("r~---
~m) de Shinear (en 2, mais non en 1) et leur dispersion ~ tau-
te la face de la terre (m~m ••• "rs, en 8 et en 9), puis entre 
-- . -
le bon fonctionnement de la lan~ (en 3 et 4) et son non-fonc-
tionnement (en 7, mais non en 6). Ces oppositions en effet se 




B • 3 wy" mrw (" y~ ~ rc hw) hbh ••• 
4 wy"mrw 
B 1 .6 
hbh ••• 
7 ~- •• ~ y~m'w (" y; ht rchw) 
(wyp~---) " msm 
9 .,-;;;rm-(hpy~m)... .::.!_ .E.!!Y, kl h:,r~ 
On voit comment, une fois inscrites dans leurs contextes, les op-
positions entre )r~ ~n~r et kl h"r~, ~m et m~m, wy>mrw (hbh ••• ) 
et (hbh •• ,) f.. y3ma:w, prennent ~ leur relief. Notons au passa-
ge que le passage d'une seule expression (en A et B') a deux (en 
B et A') suggere une disposition parallele de l'ensemble. Nous y 
reviendrons. Ajoutons que de Ba B1 le passage des discours hu-
mains (en 3 et 4) au discours de Yabve (en 6-7) s'accompagne de 
la repartition suivante de > mr et hbh : 
B'. 6 >rnr 
hbh 
hbh 7 hbh, 
comme si 6-7 "etalait" sur deux versets l'emploi des deux mots 
repetes en chacun des versets 3 et 4. Suivant la repartition des 
lignes proposee par Kikawada an lit kl h"r~ au terme des premie-
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re et derniere du texte cor:u:ie de A et A', ~mau terme de la der-
niere de A comme de la premiere de A' (m~m), rehw au terme de la 
premiere de B comme de la derniere de B'. On notera enfin les 
emplois de lamed prefixe en 3-4 et 6 (B et B' : 1~ mn en 6 = _!_): 
3 : lhm ••• l"bn 
lhm ••• lhrar 
6 
. 
lklm ••• 1e~wt 
1~ ••• rahm ••• le~wt 
4 lnw 
lnw 
Fokkelman (pp. 15-16) a montre l'opposition de L.B.N. en 3 a 
N.B.L en 7. On se souviendra que le verset 4 joue aussi sur ces 
trois consonnes. Ainsi les correspondances relevees ci-dessus de 
3-4 a 7 a partir des recurrences sont-elles encore indiquees par 
ces jeux de mots qui se repondent entre 3, 4 et 7. Pour superfi-
cielles qu'elles soient, ces indications vont cependant dans le 
sens de la synetrie concentrique de AB et B'A' autour de C. 
On peut par ailleurs relever l'aspect concentrique de 
l'ensemble a partir des recurrences suivantes3 qui, du premier 
au dernier episode, s'inscrivent dans un contexte assez exacte-
ment oppose, soit : 
3 - Relevees, et selon leur ordre concentrique, par Fokkelman 
(p. 22), sauf celle de c~h. F. ajoute 2!11!. et~~ de 
4 a 5, mais nous nous en tenons ici a la proposition de Ki-
kawada qui considere 5 comme l'episode central. 
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A.1 kl h"rs 
- . 
-- ~ph (>ht) 
. 
2 (wy~bw) ,J sm 
.:, 1tJ .:) G B.3 ~ ..1. r hw 
hbh (nlbnh ••• ) 
4 wn'~h Onw im) 
B'.6 (wzh ••• ) lc.~wt 
7 hbh (wnblh ••• ) 
~ ., ' ::...1.,!~ rc.hw 
A'.8 (wyps ••• ) ,J nsm 
' --· 9 (bll. •• )~ 
kl h•rs 
- . 
Ce choix laisse evidemment de cote bien des recurrences, et me-
me de mots releves ci-dessus (~ph, ~m, hbh, ••• ). Il n'inclut pas 
9b. Neanmoins a sa maniere il aide a percevoir la structure con-
centrique de l'ensemble telle qu'elle nous est proposee par Ki-
kawada. 
2 - On peut pourtant se deraander si cette symetrie con-
centrique n'est pas en quelque sorte doublee par une symetrie 
parallele ou, pour garder les sigles de Kikawada, B' correspon-
drait a A et A' a B. On lit au debut de A et B' ~ht/~hd(ym) pour 
. . 
exprimer l'unite de langue (~ph) pour tous (kl) ~1~ et 
au .terme de B et A' pw~ + :.!_ ~ kl h~r~ en 4 et 9, les deux epi-
sodes etant donc inclus en quelque sorte de la meme maniere. On 
lit l'adverbe ;m en 2 (finde A) comrne en 7 (finde B1 ), puis le 
substantif ~m en 4 (second verset de B) comMe en 9 (second ver-
set de A'). Ceux qui beneficiaient de l'unite de langue n'avaient 
que trop raison d'apprehender leur dispersion, car c'est bien ce 
qui arrivera. Ceux qui la voulaient se faire un no~, la aussi 
trouverent pour leur ville celui de Babel ! Et de la (7) les voi-
la disperses sur toute la face de la terre (9) comme ils le 





~ langue pour tous 
1a 
NOM 






Par ailleurs de A a B' comme de Ba A' on relevera une 
correspondance analogue a celle que nous avons constatee plus 
haut de A a A' et de Ba B'. F.n effet l'unicite de langue rap-
portee en 1 (et non en 2) l'est aussi en 6, mais encore, dans 
son contraire la confusion, en 7. De meme la dispersion des peu-
ples mentionnee en 4 (et non en 3), l'est aussi en 9 (fin du 













Les versets 3-4 et 8-9 au terme de chacun des deux epi-
sodes, presentent d'ailleurs d'autres points communs que le theme 
de la dispersion releve ci-dessus. Kikawada (p. 26) releve celui 
de la construction (bnh) en 4 comme en 8. Nous pouvons ajouter 
la presence de jeux de mots, maintes fois releves, de 3 a 4 (a 
l'aide de L, B, N) cornme de 8 a 9 (a l'aude de L, B). Si l'on 
s'en tient a 4 et 8-9 on pourra peut-etre encore affiner la corn-
paraison. Considerons tout d'abord le verset 4: 
4 - On relevera encore que le couple •y~-rGhw se lit sensiblement 
au milieu de chacun des deux episodes, puisque au commence-
ment de Ben 1-4, mais au ter~e de B1 en 6-9. Ces correspon-
dances sont relevees, mais non inscrites dans ses reparti-
tions A/B, par Kikawada (p.26). Fokkelman (p. 20) releve aus-
si plusieurs de ces recurrences selon leur disposition paral-
lele. 
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Ces quatre lignes (pour nous conformer a la terr.linologie de Ki-
kawada) peuvent se lire, sernble-t-il, selon une syrnetrie paralle-
le ou premiere et troisieme d'une part et de l'autre deuxieme 
et quatrieme se correspondent. En effet on lit un cohortatif 
(meme finale)+ lnw dans les prerniere et troisieme, tandis que 
le contenu des deuxierne et quatrierne s'oppose assez exactement, 
soit la face (horizontale) de la terre au sornmet de la tour (ver-
ticale) qui devrait atteindre les cieux. Syntaxiquernent d'ail-
leurs les premiere et troisierne lignes constituent des proposi-
tions principales dont dependent comme des subordonnees les deu-
xieme et quatrieme. Mais ces quatre lignes se lisent tout aussi 
bien selon une symetrie concentrique ou les lignes extremes d'u-
ne part et les lignes centrales de l'autre se correspondent. Dans 
ces dernieres on relevera les deux amorces par .!!• les deux fina-
" les par sm(m), et la presence ici et la de deux sifflantes <i ou 
~) dans les premier dernier Le jeu de .., et rno ts. mots entre snym et 
~m aide d'ailleurs a marquer l'articulation entre l'entreprise 
des ho1:JI:1es et ce qui la motive. De la premiere a la derniere li-
gne on notera 1 1opposition entre ville et tour (ou les hor..r:1es 
veulent se concentrer) et toute la face de la terre (ou ils crai-
gnent d'etre disperses). De plus la succession B.N.B.N.L.N de 
la premiere semble appeler celle de P.N.N.P.L.P.N dans la dernie-
re, la correspondance, et dans une certaine oesure l'opposition, 
des sons, suggerant et accompagnant l'opposition des contenus. 
La facture poetique est encore soulignee par la presence de 10 
syllabes <lans les lignes extremes contre 7 dans les deux lignes 
centrales. 
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Nous en tenant aux lignes telles que les repartit Kikawa-
da nous pouvons ecrire comr.1e suit les versets 8-9 (les majuscu-
1 'f 1 ' S ' d 1 1 es rnani estent es recurrences ou Jeux e mots ; es sig es en 
marge seront expliques aussitot apres : 
al WYP S YllllH: ~ tM MS!! 
G L PNY KL H~RS Bl 
a' llYhdLW LBnwt Hc.yr 
" c.L kn .9.!.: SMH B:31 b 
V 
A !!, SM BLL YHWH 
" 
~pt KL H~R~ b' 
a2 WMSM HPYSM YHWH 
'L PNY KL H:>RS B2 
Dans la colonne de gauche trois lignes co:;i,~encent par !!• mais 
l'avant-derniere par !!. ; de meme dans la colonne de droite trois 
lignes commencent par .:.!, mais l'avant-derniere par ~pt. Si l'on 
tient cornpte des jeux de mots L.LB et BLL de a 1 a A, on voit que 
A additionne en quelque sorte (d'ou la majuscule) les recurrences 
de Yhwh et ~m dealet le terme qui fait jeu de rnots avec L.LB, 
tandis que a2 pour sa part emprunte aal m~rn et Yhwh (sans comp-
ter le ~ initial, une forme du verbe pw~ et le suffixe -!!!). In-
versernent, dira-t-on, Bl avec '1 + k17r~ contient le total de 
ces deux recurrences qu 1on va retrouverensuite en b (cl) et b' 
(kl h~r~), B2 pour sa part reprenant le total de ces deux recur-
renc~t rappelant donc Bl initial de la meme maniere que dans 
la colonne de gauche a2 reprenait al. En lisant ense~ble les 
deux colonnes on peut faire jouer diverses symetries paralleles 
ou concentriques. Faisant jouer par exemple le jeu de mots entre 
5 - Les quatre termes ou expressions 
dans les deux versets (yhwh, ~rn, 
par Kikawada, PP• 22-23. 
qui reviennent trois fois 
4 1 kl h~rs) ont ete releves 
_, - . 
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1äm et 1em on lira en al-b une correspondance entre wyp?··· m~rn 
et ~rnh bbl de al ab, tandis que de Bl a a' s'opposent h"r~ et 
h„x;r (articles). Meme opposition de hc.yr a h>r~ de a' ab'tan-
dis qu'entre eux se repondent ~mh bbl (b) ~ ~m bll ••• (A). On 
peut aussi considerer les ensembles concentriques al-A (mt• _cl -
C -, ) (C. ,J ,J C. ) a' - _.!. - ~ ou b-B2 _.!. - sm - b' - ~ - _.!., dont les centres 
respectifs sont donc a' et b', a' concernant la ville dont cesse 
la construction, b' la langue dont il vient d'etre dit que Yahve 
la confond. On peut enfin lire selon deux symetries a sept terrnes 
al-a2 et B1-B2. La premiere se lit : 
al wyps Yhwh ~tm m~m 
. ------
Bl kl h.:,rs 
. 
a' L .LB ••• 
" b SMH BBL 
A BLL 




,,nnsm hpy~m Yhwh 
Au centre donc l'attribution du nom de Babel, encadre en a' et A 
par les deux jeux de mots dont l'un se refere a l'arret de la 
construction (~ kn), l'autre a la confusion des langues (~), 
se trouvant clone ainsi sanctionne le rnauvais usage que dans cet-
te entreprise de construction les hommes ont fait de l'unite de 
langue dont ils jouissaient alors. On peut aussi considerer la 
syrnetrie B1-B2, seit : 
Bl ~,E.!!X.kl h"rs 
a' L.LB 
b c1 
V BLL Yhwh A sa 





B2 ~ ,E.!!X. kl h" r~ 
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On voit ici Bl et B2 additionner, cor.ll!le nous l'avons remarque plus 
haut, les recurrences de b et b', soit des extremes vers le cen-
tre. InverseMent A, au centre, additionne les recurrences ou jeux 
de mots qu'on lit, en allant vers les extremes, en a' et a2. Les 
regroupements se font, si l'on peut dire, selon des mouvements 
inverses. Ce qui est au centre ici, c 1 est la confusion jetee par 
Yahve, confusion qui explique (~ kn) le nom de la ville, aban-
donnee pour la dispersion sur la face (~1 .E& en Bl et B2) de la 
terre, confusion qui n'exclut personne (kl h>rs en b') de tous 
- . 
ceux qui vont couvrir desormais la face de ~e la terre (kl 
h"r~ en Bl et B2). Coranent des lors les homr:J.es n'auraient-ils pas 
cesse de construire la ville (L.LB/BLL)? Col!ll'!lent la auraient-ils 
., ., 
pu se soustraire a la dispersion par Yahve (!!.!:!/~) ? Le lecteur 
notera que les centres des quatre symetries al-A, al-a2, Bl-B2 
et b-B2 sont respectivement en a', b, A et b', soit dans les qua-
tre lignes centrales. Avant et apres elles ont lit al + Bl et a2 
,+ B2 qui sont tres etroitement paralleles. Les deux lignes b et 
( ., " A smh bbl !1_ .::!!!! bll) sont exactement au centre du texte, met-
tant ainsi en valeur et privilegiant le rapport du norn de Babel 
a la confusion des langues (plus qu'avec l'abandon du chantier 
de la ville). 
Nous pouvons maintenant en revenir au rapprochement entre 
4 et 8-9, dont la composition - nous venons de le voir - est tres 
travaillee. Prenant en compte ici et la les propositions nous 
pouvons tenter une synopse 
4 ••• ~ lnw C.yr ••• 
>,. V ~ bsmym 
C. I ,1 
wn sh lnw sm 
------
~ npw~ 
.:.!_ pny kl h"r~ 
3 
9 
wyhdlw lbnt hc.yr 
•• :~trnhbbl 
" .!:z .::!!!! bll. •• 
hpy~m Yhwh 
--- " 
.:_!._ ,E_!!Y. kl h r~ 
Nous avons omis le debut du verset 8, presque identique a la fin 
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du verset 9. Ici et la entre construction de la ville et disper-
sion sur la face de taute la terre, nous lisons un jeu de r.iots 
significatif et de sens evide=ent inverse : ceux qui voulaient 
se faire un nom en construisant une tour dont le solllr.let attein-
drait les cieux, ils en ont rabattu quand la meme Yahve confond 
leur langage, et tant et si bien que la ville en re~oit col!ll'le 
nom le sobriquet de Babel. L'echo donne a ~nyn du centre de 4 
par les deux rnlrn aux extremes de 8-9 n'en est que plus evocateur 
de l'inversion complete des projets des homnes par Yahve. 
Cette comparaison de 4 et 8-9, jointe aux nombreux indi-
ces donnes plus haut d'un parallelisme entre premier et dernier 
episodes (1-4 et 6-9) permettent, nous semble-t-il, d'affirmer 
que les deux episodes respectent entre eux non seulement une sy-
metrie concentrique, cor:une 1 1 a bien montre Kikawada, mais auss i 
une certaine symetrie parallele, soit au total dira-t-on une sy-
metrie croisee. Les hornmes beneficiaient d'une langue unique (A 
et B'), mais en ayant mal use, ils s'en sont vu prives (B et B'). 
Rassernbles en une meme plaine au pays de Shinear, ils se sont vus 
de la disperses sur toute la terre (A et A') ; la meme ou ils 
s'etaient installes, la Yahve a voulu confondre leur langue (A 
et B'). Ainsi ceux qui auparavant s'entendaient si bien pour leur 
aventureuse entreprise ne sont plus maintenant capables de s'en-
tendre (B et B'). Ce non qu'ils voulaient se faire, ils l'auront, 
mais un nom derisoire (B et A1 ). On voit cotm!lent chacune des deux 
symetries, concentrique et parallele, apporte sa pierre, pourrait-
on dire, aux jeux d'oppositions concernant surtout unite et con-
fusion du langage et unite et dispersion geographique. 
81 
II - AUTRES PROPOSITIO~lS 
Si maintenant nous considerons, dans le cadre propose 
par Kikawada, les co.ntenus, on verra qu' ils ne se repartissent 
pas de maniere aussi stricte que les indices plutot formels etu-
dies jusqu 1 ici. De A a A' on retrouve bien le theme du langage 
(1 et 9 ; nous lui donnerons le sigle L). Puisque nous sornmes 
au terme du texte en 9, on peut aussi percevoir un certain rap-
port, une opposition, entre la plaine mentionnee en 2 et cette 
cite de 8, cite dont nous connaissons par 4 la pretention de mon-
ter, grace a une tour, jusqu'aux cieux. Une sorte de retour s'o-
pere de la plaine sans edifice de 2 a la cite dont la construc-
tion est stoppee en 8 (nous donnerons a ce theme de la construc-
tion le sigle C). Enfin par deux fois en 8-9 revient la disper-
sion par Yahve ra~m (8a et 9b), ce qui s'oppose assez clairement 
' 1 ., ( a l'affirmation finale de 1-2 : trysbw ~ nous donnerons a ce 
theme de la dispersion le sigle D). Ainsi, a l'aide des sigles 
indiques ci-dessus, nous pouvons comparer 1-2 comme LCD a 8-9 
comr.te DCLD. Les themes abordes sont les nemes, l'ordonnance dif-
ferente. En 3-4 nous lisons par deux fois l'usage qui est fait 
de la langue cor.llilune (~mr) pour aboutir a une construction, soit 
LCLC, le second element L n'etant guere qu'un echo du premier, 
et le premier element C une preparation du second, de sorte qu'on 
pourrait ecrire plus precisement : L (C) (L) C, a quoi il faut 
ajouter Den fonction de 4b. En 6-7, cot:lllle contenu de la parole 
de Yahve, nous lisons successivement : L, C (saus un mode pres-
que allusif), L. On voit qu'il n'est plus question en 6-7 de dis-
persion sur taute la terre. Ici les questions abordees ne sont 
que partiellement les memes, et l'ordonnance (ou la frequence) 
en est differente : LCL en 6-7 contre LCLCD en 3-4. Il se peut 
des lors qu'en sortant de la proposition de Kikawada nous decou-
vrions des enchainements de contenus comparables d'une partie a 
une autre. Ayant reconnu en 5 une reference a la construction de 
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la ville et de la tour (C), nous tenterons a present d 1 autres 
propositions. 
1 - Partons des sigles donnes plus haut. Ajoutons seule-
ment N pour le theme du nom recherche en 4 et obtenu (mais le-



























Pour 1-4 la repartition en lignes ci-dessus s'accorde avec 1 1 a-
gencement syntaxique global du texte. Mais en 5-9 la premiere 
ligne comporte c, soit le verset 5 qui se suffit a lui-meme, puis 
L qui est a rattacher au premier C de la ligne suivante, car LC 
constituent en 6 la premiere partie du discours de Yahve. Et de 
meme D de la deuxieme ligne est a lire en 8-9 avec CNLD qui lui 
font suite (soit ci-dessus notre derniere ligne), le tout cons-
tituant un petit recit sur le sort de Babel. Il y a donc chevau-
chement d'une ligne sur l'autre dans notre tableau ci-dessus. 
Ceci dit le lecteur ne pourra manquer d'etre frappe par l'inver-
sion des successions LC de 1-4 en CL de 5-9. On ne le sait pas 
encore en 1-2, mais tout est prlt si l'on peut dire une seule 
langue pour cor:nnuniquer, une plaine comme terrain a batir ; et 
en 3-4 l 1unite de langue sert a entreprendre la construction de 
la ville et de cette tour clont le sommet devait atteindre les 
6 - Cette repartition en deux ensembles 1-4 (les hommes) et 5-9 
(Yahve) est celle de Fokkelman. Elle est d'ailleurs habituel-
le dans les connentaires et traductions courantes (par exem-
ple en fran~ais BJ, TOB, Osty). 
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cieux. En 5-9 cet enchalnement est denonce par Yahve au verset 
6 (L + C). Mais on lit auparavant que Yahve est oblige de des-
cendre pour voir cette tour (5) dont, selon 4, le sornmet devait 
atteindre les cieux7, ce qui constitue une premiere contestation, 
humoristique et d'autant plus percutante, de cette construction 
a laquelle 6b fait reference. Et par ailleurs en 7 Yahve, comple-
mentairement en quelque sorte, se promet bien ici encore de des-
cendre, mais pour confondre la langue jusqu'alors unique, comrae 
le relevait 6a. Ainsi, en en laissant la note d'etonnement, on 
pourrait dire que 6 est un constat dont on ne sait trop encore 
quelle reaction il va susciter. Mais deja l 'obligation pour Yah-
ve de descendre pour apercevoir la construction en question (en 5) 
ne presage rien de bon, et l'on voit bien en taut cas en 7 que la 
decision de Yahve de confondre la langue des hor.ines va taut com-
promettre irremediablement. Et tel est bien ce qui arrive en 8-
9 ou la succession CL ne laisse pas oublier, pas plus qu'en 5-6, 
1 1encha1nement logique langue-construction. En 1-4 le texte don-
ne a lire, selon la repartition ci-dessus, 1 + 2 lignes, mais en 
5-9 plutot 2 + 1 lignes. On voit apparaltre un certain agencement 
concentrique ou les elements de la premiere ligne (LC + D) appel-
lent ceux de la derniere (CL+ D), et de meme les quatre lignes 
centrales (LCLC + D et CLCL + D). 
vante 
De 1-4 a 5-9 on peut encore proposer la repartition sui-
1-4 
5-9 





DCL + D, 
au l'on voit, abstraction faite des premier et dernier elements 
D, les groupes LC, LC, LCD de 1-4 trouver leur inverse exact en 
5-9, soit CL, CL, DCL. L'unite de langue permet aux hornmes de 
7 - Comme le note Cassuto, cite par Kikawada, p. 29. Voir aussi 
Von Rad, La Genese, ad loc., qui cite Procksch. 
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construire pour n'etre point disperses, mais cette construction 
ayant precisement manifeste le rnauvais usage de la langue, c'est 
la dispersion qui s'en suivra, la finde la construction, la fin 
de l'unite de langue. 
2 - Considerons rnaintenant cornrnent, de diverses rnanieres, 
le texte s'organise autour de la fin du verset 4, soit cette 
crainte des homrnes d'etre disperses. Du fait des inversions en-
tre Let C on voit apparattre une large synetrie concentrique 






















Au centre donc la volonte des hommes de n'etre pas disperses, 
encadree immediaternent par les deux vagues de leur entreprise de 
construction (LCLC) et par les constat et reaction de Yahve 
(CLCL). Ainsi ceux qui n'ont pas su vivre leur installation en 
une meme plaine sans se rneler d'y rien construire (CD en 2) se 
voient-ils disperses et leur ville arretee en plein chantier 
(DC en 8). Voila pourquoi l'unite de langage (1) a ete comprornise 
par Yahve lui-meme (9). Du debut au centre deux series LCD enca-
drent LC, et du centre a la fin deux series DCL encadrent CL. En 
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rnettant la pointe de cet ense• ble au son:net n'y verrait-on pas 
l'image approximative d'une construction cherchant a atteindre 
les cieux? En 1-2 tout est plat. En 3-4 les hornr.ies cherchent a 
atteindre le ciel. En 5-7 c'est Yahve qui descend pour voir et 
confondre. Et de nouveau en 8-9 on peut dire que tout est plat 
puisque les hol!llnes sont disperses sur la surface de la terre. 
ecrit 





























Le lecteur voit la croix formee par les elernents C autour du D 
de 4. Les colonnes de droite et de gauche respectent un ordre 
exactement inverse : LL.C.L.D. et D.L.C.LL. On decouvre une fois 
de plus la correspondance structurelle cornrne thematique de 1-2 
(LCD) a 8-9 (DCL + D). En 3-4 l'enveloppement de C par L n'est 
pas forternent marque par le texte (mais plutot le parallelisrne 
LC//LC) ; • ais en 6-7 il est manifeste : alors que leur langue 
est commune, voila a quoi ils s'en servent, eh bien leur langue 
sera confondue ! De merne en 4-5 il est clair, au vu de l'envelop-
pement de D par C, que Yahve ne tarde pas a venir voir cette cite 
et cette tour quese batissent les homrnes. 


























LLC et CLL 
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aux extremes, mais CCL et LCC autour de la colonne centrale com-
posee uniquement d'elements D. En 1-3 il est de fait que la pre-
miere entreprise des humains (LC en 3) vivant dans la plaine de 
Shinear (D) leur est rendue possible par la langue commune et 
cette plaine que nous avons qualifiee de terrain a batir (LC en 
1-2). Ainsi peut-on commenter la premiere ligne ci-dessus. Lase-
conde presente une parfaite symetrie concentrique, elle aussi si-
gnificative: c'est grace a une langue comrnune (L) que les hommes 
ont pu se lancer dans la construction de la ville (C) en esperant 
ainsi eviter leur dispersion (D) ; aussi quand Yahve v.oit cette 
construction (C), la premiere consideration qu'il fait porte-t-
elle sur l'unite de langue (L) qui a permis l'entreprise. La troi-
sieme ligne aide a percevoir l'articulation entre 6-7 et 8-9 (B' 
et A' de Kikawada). Si Yahve a disperse les hommes (Den 8), 
c'est en raison de leur entreprise a eux (C en 6b) et de sa deci-
sion a lui (L en 7), et c'est pourquoi leur oeuvre a periclite 
(C en 8), affligee d'un nom qui rappellera longtemps encore la 
decision de Yahve (L en 9). 
On peut encore, de maniere plus globale, disposer ainsi 
le texte : 
LCD LCLC D 
D, 
CLCL DCL 
disposition qui se trouve en somrne commentee a la suite de la 
premiere symetrie concentrique presentee ci-dessus (a partir des 
unites L, C, D). Enfin, en chevauchant il est vrai sur les enchat-
nements indiques par la syntaxe, on peut encore autour du D de 4 
presenter comme suit l'ensemble du texte 






7 L 8 D 
On voit ici LC initial appeler LC et CL autour de D central, soit 
l'unite de langue et la possession d'un terrain a batir en 1-2 
preparer le projet de construction par les hollll!les (en 4) et la 
constatation par Yahve de sa realisation (en 5-6). Mais par ail-
leurs DLC (2/3) et CLD (7-8a) qui sont aux extremes de la ligne 
centrale ci-dessus sont repris en CLD au terme de 8 et en 9. Au-
trement dit si les hommes, rassembles en un meme lieu, ont ete 
assez insenses pour s'entendre sur un projet de construction 
(DLC en 2-3) qui fait l'etonnement de Yahve, ils n'auront plus 
desormais le moyen de s'entendre, mais au contraire les voila 
disperses par Yahve (CLD en 7-8). Oui, tel est bien ce qui arri-
ve : la construction cesse, l'unite de langue est perdue, la dis-
persion est effective (CLD en 8-9). 
3 - Une derniere repartition du texte va nous amener a 
y distinguer trois etapes, soit 1-4, 5-6 et 7-9. On peut en ef-





















On notera que cette repartition a le grand avantage de respecter 
les coupes offertes par la syntaxe. Trois symetries concentriques 
nous sont ici presentees, deux series LCD encadrant LC en 1-4, 
C et C encadrant L en 5-6, LD et LD encadrant C en 7-9. Tout se 
passe comme si 5-6 etait le resultat de la soustraction de 7-9 
a 1-4, et reciproquement 7-9 le resultat de la soustraction de 
5-6 a 1-4, les deux configurations de 5-6 et 7-9 etant comoe ad-
ditionnees, imbriquees l'une dans l'autre en 1-4. En 1-4 le pre-
mier L (1) porte kl h~r~ (entendu des gens) ~ph, et au dernier 
(4) on peut rapporter le hbh initial du discours. Inversement en 
7-9 au premier L (7) on peut rapporter le hbh initial du discours 
tandis que le dernier porte ~pt kl h"rR. t'opposition qui d'un 
element Da l'autre en 1-4 va de ~m (=•.:,r~ ~n"-r) a pw~ +.:.!.P.!!l 
" -78 -9 --~ kl h r~ se retrouve en 7-9 de L a D tant en - qu'en ou a ~• 
en Gelaye et annule pourrait-on dire par m~m en D, s'oppose 
"-1 .P.!!l kl h~r~ en ces derniers. On pourrait inscrire dans ce ta-
bleau d'au~ recurrences8 , mais pourne pas le surcharger conten-
tons-nous de noter que C initialen 5-6 comme L initialen 7-9 
emploient le verbe yrd avec pour sujet Yahve. Recapitulons 
8 - Entre autres bll et ~ph de L a L en 7-9, ~ph , ht du L ini-
tial en 1-Lf au L central en 6, mais bnh, c.yr,-·- ~m du C 
finalen 1-4 au C central en 7-9 (du premier au dernier C 
en 7-9 on pourrait opposer bg'h a :.YE. ~. puis b•rs ~n'r 
a b~mym selon la verticale et a .:!. pnv kl h~rs : --· selon 
l'horizontale). Les recurrences sont ---=-nombreuses en-
tre les quatr~ derniers elements C (on y ajoutera l'opposi-
tion entre coll1l'lencer et cesser du verset 6 au verset 7). 
1-2 L (kl h"rs ~ph) 
- . 
3 L 
4 L (hbh ••• ) 
5 (yrd) 
6 L 
7-8 (yrd) L (hbh ••• 
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C.D (im ••• ) 
C 





~1'1) D (m~m wyp~ ••• c.l .P!!.Y kl h~ r~) 
C 
9 L (~ kl h "r!/~m) D (m;m hpy~m- •• c.l .P!!.Y kl h„r~) 
On constate par ailleurs que si 1-4 rapportent la situation et 
les projets des hommes, 5-6 nous presentent l'enquete de Yahve 
il vient voir et constate les faits dont il saisit du meme coup 
l'origine, tandis qu'enfin 7-9 nous font part de la sanction pri-
se par Yahve et de sa mise en oeuvre9 • Cette presentation de 
l'ensemble paralt etre celle qui s'ajuste le mieux tant a la syn-
taxe qu'a l'agencement des differents elements LCD, prenant en 
campte par ailleurs la repartition au lang du texte de la plupart 
des recurrences irnportantes. 
Au terme de ces recherches il nous semble donc que ce 
texte fait jouer plusieurs principes de composition dont les pre-
mier (releve par Kikavada) et dernier ci-dessus exposes sont ceux 
9 - Ceci n'evacue pas la fonction de transition du verset 7 re-
prenant 6a a l'interieur des paroles de Yahve en 6-7 (LCL) 
et annon~ant en 7-9 le L final comme nous l'avons montre ci-
dessus. La sentence n'est encore qu'une parole, et cependant 
c'est avec elle que la situation cornmence a s'inverser. The 
Jerome BibLicaL Commentary distingue trois unites en 1-4, 
5-7 et 8-9. 
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qui prennent en compte le plus grand nombre de faits litteraires 
et doivent donc etre tenus pour les plus determinants. Ainsi la 
division classique du texte en deux episodes (1-4 et 5-9) humain 
et divin s 1 accorde a maintes indications du texte. Elle appara!t 
cependant moins ajustee que celles qui repartissent et articulent 
les contenus en trois episodes 1-4, 5 et 6-9, ou, dirons-nous, en 
trois temps, 1-4, 5-6 et 7-9. Il reste que selon tous les par-
cours que nous offre ainsi le texte, c 1est toujours a Yahve qu'ap-
partient le renversement de la situation, soit qu'il soit l'acteur 
principal d'un second volet 5-9 par rapport au premier 1-4, soit 
que sa descente des cieux dans le second episode (5) selon Kika-
wada amorce son intervention, sa contre-offensive pourrait-on 
dire, contre les hommes, soit que son constat de l'oeuvre des 
homrnes (5-6) l'amene a prononcer et executer la sentence qui va 
reduire a neant l'oeuvre en question. Les hor:unes ont voulu at-
teindre les cieux et cru pouvoir accomplir leur propre parole. 
Yahve est descendu des cieux, et avec lui sa parole dont l'effi-
cacite ne tarde guere a se manifester. 
CH API T RE III 
==================== 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D E 2 SM 13, 1 - 22 
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Apres les travaux de G. Ridout1 et Ch. Conroy2 i1 pour-
rait sembler que rien de nouveau ne puisse etre dit sur la factu-
re litteraire de 2 Sm 13, 1-22. Il nous semble cependant que si, 
en rassemblant les resultats obtenus par ces deux auteurs, on 
tient beaucoup de remarques ponctuelles ou se rapportant ade pe-
tites unites, il reste a saisir l'ensemble de ce texte, et plus 
precisement sa structure litteraire. Ridout3 s'y est efforce, 
mais de fa~on trop systematique et meritant les critiques que lui 
1 - Prose Corrrpositional Techniques in the Succession Narrative, 
Diss. Berkeley, Graduate Theological Union, 1971 : publie sur 
dernande par University Microfilms, Ann Arbor, Michigan. L'ou-
vrage ne comporte pas d'index. On trouvera 2 Sm 13, 1-22 ci-
te ou etudie aux pp. 23-24, 27, 31, 35, SO, 79, 90, 110, 127-
128, 142-147, 152. Ci-apres : Ridout ou R., et la page. Voir 
aussi du meme auteur l'article cite a la note 3 ci-dessous. 
2 - Absalom Absalom!, 'Analecta Biblica Biblica 81, Rome 1978. 
Voir a l'index, mais en particulier tout le chapitre II, "Am-
non and Absalom's sister Tarnar : 2 Sam 13, 1-22", pp. 17-42, 
et les appendices I et II en ce qui concerne ce meme texte 
(pp. 147, 149, 151-2). Ci-apres: Conroy ou c. et la page. 
3 - Pp. 50-56, soit : A (1-2) - B (3-5) - C (6-9a) - D (9b) - E 
(ll-14a) - F (14b-15a) - E' (lSb-16) - D' (17) - C' (18-19) -
B' (20) - A' (21-22). Notons deja le simple fait de l'omis-
sion du verset 10 dans cette proposition. Ridout apporte lui-
meme des nuances dans son article "The Rape of Tarnar. A Rhe-
torical Analysis of 2 Sam 13 : 1-22", pp. 75-84 in Rhetorical 
Criticism. Essays in honor of James Muilenburg, ed. J.J. 
Jackson et M. Kessler. Pittsburg 1974 (ci-apres : Fs. Muilen-
burg), PP• 80-83. Dans cet article, il distingue 1-4 et 5-9a, 
ce qui, nous le verrons, repond plus exactement au texte que 
la distinction 1-2, 3-5, 6-9a de sa premiere proposition. 
Toutefois Ridout ne s 1 explique pas dans son commentaire (p. 
82) sur le rattachement de 3-4 a 1-2. Il rattache ensuite 10 
a 9b, mais ne s'en explique pas plus. Or 9b reste un element 
originalen 5-14: c'est donc sur ce point sa premiere propo-
sition qui etait la bonne. Selon nous 10 est a rattacher a 
lla. On ne voit pas pourquoi - ici comme dans la premiere 
proposition - 14b, execution du dessein formule en llb, est 
rattache a !Sa, sinon pour justifier le titre, justement con-
testable, donne par Ridout a cet episode. Ridout etait plus 
avise, nous semble-t-il, de tenir pour dernier element 21~22. 
Selon nous c•est a 19 qu'il faut rattacher le verset 20. Voir 
a ce sujet la suite de notre etude. 
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4 5 
ont adressees tant A. Caquot que Ch. Conroy • Pour notre part 
nous tenterons d'etablir la structure litteraire de ce texte en 
en suivant verset par verset la progression pour decouvrir au 
fur et a mesure de son developpement les rapports que les indi-
ces litteraires nous y indiquent, et au terme l'architecture de 
l'ensemble. Cependant pour faciliter le travail du lecteur preci-
sons des a present que nous etudierons successivement les ver-
sets 1-4 (I.), 5-14 (II.), 15a (III.), 15b-19 (IV.), 20-22 (V.), 
pour considerer ensuite la structure litteraire de l'ensemble 
(VI.). 
1 - VERSETS 1-4 
Nous analyserons tout d'abord la structure litteraire des 
versets 1-4, gagnant verset par verset une vue d'ensemble de cet-
te premiere unite. Le verset 1, une fois mise apart la formule 
6 de transition ~ ~~ry-kn, est inclus entre les mentions d'Ab-
salom fils de David ~d'Amnon fils de David. La mention du pre-
mier est suivie de celle de sa soeur dont on apprend la beaute 
avant meme de connattre le nom, beaute qui entratne l'amour pour 
elle d'Amnon, amour dont on apprend l'existence avant d'en con-
nattre le sujet. On voit l 1 agencement simple de ce verset : 
- Absalom, fils de David 
- une soeur belle 
- du nom de Tarnar (la) 
- et l'aima 
- Amnon, fils de David (lb). 
4 - Annuaire du College de France, 1977-8, Resume des cours et 
travaux, Paris 1978, 78eme annee, p. 568, qui cependant est 
sommaire : "(la structure concentrique que G. Ridout a voulu 
y decouvrir n'est reellement perceptible qu'au niveau d'une 
phrase 13, l4b-15a)". Nous verrons que d'autres points de la 
proposition de Ridout meritent de retenir l'attention (AA', 
DD', EE 1 ). 
5 - Pp. 19-20: ses critiques portent principalement sur les cor-
respondances BB' et CC'. 
6 - Sur cette formule voir R. 79, C. 41-2. 
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Les deux premieres et les deux dernieres lignes ci-des-
sus nous indiquent donc les rapports respectifs d'Absalom et 
d'Amnon a Tarnar (au centre), soeur de l'un, aimee de l'autre, 
l'un et l'autre etant fils de David. 
Le verset 2 nous apporte des precisions sur l'amour d'Arn-
non pour Tarnar et en ce sens peut etre regarde comme correspon-
dant globalement a lb. Cependant les deux mentions d'Amnon qui y 
entourent celles de Tarnar nous suggerent l'agencement suivant : 
- Et c 1etait un tourment pour Amnon, au point de 
se rendre malade (2a~) 
- a cause de Tarnar, sa soeur (2aß ), 
- car elle etait vierge (2a'lf), 
- et il semblait impossible aux yeux d'Amnon de 
lui faire quoi que ce fut (2b). 
L d · · f· 7 d d a tra uction, impar aite, enten gar er autant que pos-
sible l'ordre des termes hebreux. Les deux lignes extremes decri-
vent le tourment d'Amnon et sa raison, tandis que les deux lignes 
centrales nous en rappellent l'objet. De 2a~ a 2b on apprend la 
raison de la maladie d'Amnon: l'impossibilite de rencontrer Ta-
rnar ; de 2aß a 2a~ on apprend que Tarnar est non seulement sa 
soeur, mais encore et surtout vierge, et en consequence vivant se-
parement d'Amnon. Les deux mentions d'Amnon se trouvent au centre 





~ , mnwn 
lhthlwt 
Quant aux deux lignes centrales elles commencent l'une et l'autre 
par un indice de causalite : b~bwr et~. et on peut encore y 
7 - Comparer a la T.O.B. : "Amnon se rendit malade de chagrin 
a cause de sa soeur Tarnar, car elle etait vierge, et lui 
faire quelque chose aurait, aux yeux d'Amnon, tenu du pre-
dige". 
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reperer l'inversion des termes qui suivent, Tmr ~htw appelant en 
ordre inverse btwlh hy~. 
Si l'on compare 2 a 1 on voit que la structure en est as-
sez semblable. Mais du meme coup les differences apparaissent. Il 
n'est plus question ici, aux lignes extremes, d'Absalom et d'Am-
non, mais deux fois d'Amnon. Tarnar n'est plus presentee comme la 
soeur d'Absalom, mais comme "sa soeur", c'est-a-dire la soeur 
d'Amnon. Cela se deduit aisement du fait qu'Amnon comme Absalom 
est fils de David, et cependant cette mise a l'ecart d'Absalom et 
ce nouveau rapport pose par le texte entre Amnon et Tarnar ne sont 
pas sans effet : que Tarnar soit sa soeur, et pas seulement celle 
d'Absalom, devrait apparemment faciliter a Amnon la rencontre avec 
elle, mais sa qualite de btwlh rend impossible, au jugement d'Am-
non, de lui faire quoi que ce soit. Si donc nous lisons l'ensem-
ble lb-2 nous pouvons en un premier temps lire 2a«ß comme un sim-
ple developpement de lb, soulignant l'intensite de la passion 
d'Amnon : 
- et l'aima 
- Amnon, fils de David. 
- Et c'etait un tourment 
- pour Amnon 
- au point de se rendre malade 
- a cause de Tarnar, 
sa soeur (cf lai ) 
Amour, tourment, maladie, rien jusqu'ici que de tres noble. Mais 
la suite l'est moins et la seconde partie du verset 2a~b nous re-
vele une passion peu digne d'un fils de roi : 
- car elle etait vierge, 
- et il semblait impossible 
- aux yeux d'Amnon 
- de lui faire quoi que ce fut. 
Ainsi 2act.ß est-il comme un pivot entre la fin du verset lb 
qu'il semble en un premier temps seulement preciser, mais qu'en 
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un second temps 2aJb traduit comme une passion peu louable. 
Le verset 3 presente plus d'un point commun avec la8 • Ecri-
vons-les cote a cote : 
la: 
A Absalom, ------------• 
fils de David 
3 : 
A Amnon 
une soeur, ____________ .,. un arni, 
belle, 
du nom de Jonadab, 
-----• fils de Shimea, frere de David, 
et ce Jonadab etait 
-----------un homme tres avise 
du nom de Tarnar 
Absalom a une soeur qui est belle, mais Amnon un arni tres avise 
(~km). Tarnar est donc la soeur du fils de David, mais Jonadab est 
le"'fils du frere de David. L'auteur nous prepare ainsi a un retour-
nement de la situation, ou tout du moins a un affrontement. Les 
derniers mots de 3 : hkm m~d annoncent quelqu'un peut-etre de tail-
le pour affronter cette situation dont l'issue 11 tiendrait du prodi-
ge119, ~. selon le premier mot de 2b, cela du moins aux yeux 
d'Amnon; mais en sera-t-il ainsi aux yeux de son ami Jonadab, hom-
me tres avise ? Si le probleme est 1c.~wt lh m"wmh on vcHt que l 'en-
cadrent successivement dans le texte les noms d'Amnon et la presen-
tation de Jonadab (3a), puis, opposes l'une a l'autre, l'incapacite 
8 - Comme l 'a vu C. 27-8 : "There are two camps, as it were, Tarnar 
being in Absalom's and Jonadab in Amnon's ; the future conflict 
between these two is insinuated already". Il releve aussi les 
designations et qualifications de Tarnar et Jonadab et l'indica-
tion de la parente avec David. 
9 - Selon la traduction de la T.O.B. citee a la note 7. C. 28, a 
propos de Jonadab: "The narrator ca.refully stresses the quali-
ty of savoir faire which overcome the obstacle created by the 
imposs ibil ity noted in v .2 11 • 
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d'Amnon (~~ ••• )et la qualite attribuee a Jonadab (3b), 
soit 
- et il semblait impossible aux yeux 
- d'Amnon 
- de lui faire quoi que ce fut. 
- Mais Amnon avait un arni, du nom de Jonadab, fils de 
Shimea, frere de David, et ce Jonadab 
- etait un homme tres avise. 
La parente relevee ci-dessus entre la presentation de 
Tarnar (la) et celle de Jonadab (3) nous suggere de considerer 
deja l'ensemble des versets 1-3. Sans revenir sur le detail que 
nous avons deja presente, nous donnons ci-dessous les mots-cles 
a partir desquels le lecteur se rappellera aisement les correspon-















Tarnar, sa soeur 
vierge (2a) 
cho,e (2b) l 
tres avise (3b) 
La symetrie du verset 1 met seulement face a face Absalom et 
Amnon et leur relation respective a Tarnar. La symetrie du verset 
2 revele au lecteur que l'intensite de la passion d'Amnon (2a) 
n'a pas pour repondant la hauteur de ses intentions (2b). La sy-
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metrie qui va du nom de Tarnaren la a "Tarnar, sa soeur" en 2a 
laisserait la conviction au lecteur d'un arnour passionne, mais 
ne portant aucune disqualification d'ordre moral. Par contre, la 
symetrie qui couvre 2b-3 laisse tout craindre : les mauvaises in-
tentions d'Amnon, qui ne peuvent aboutir de son fait, ne vont-el-
les pas trouver leur maltre d'oeuvre dans Jonadab, l'homme tres 
avise ? 
Jonadab intervient au verset 4 tres simplement et joli-
10 
ment inclus entre deux pronoms personnels se rapportant a Amnon, 
le premier a la 2eme pers. pour ouvrir la question posee: mdw~ 
~th, le second a la lere pers. pour conclure la reponse donnee: 
••• ~ny ~hb. Peut-etre peut-on preciser encore un certain paralle-
lisme entre question et reponse, soit, selon une traduction servi-
le : 
- I1 lui dit : 
- "Pourquoi 
- te voila-t-il (~th) 
- si languissant, 
- o fils du roi, 
- chaque matin? 
- Ne me 1 1 indiqueras-tu pas ?" 
- Amnon lui dit 
- "C'est Tarnar la soeur d'Absalom mon frere, 
- m'en voila (~ny) 
- amoureux ! 
On voit alors que la reponse d'Amnon s'ordonne comrne les premiers 
termes de la question de Jonadab: 
10 - Dans les psaumes les pronoms independants ont souvent une 
fonction importante dans la structuration du texte, ce que 
nous avons releve par exemple pour les Pss. 2 (Voir ci-apres 
chapitre IV sur le Psaume 2, paragraphe 4),3 (ZAW 91 (1979) 
100), 86 (VT 29 (1979) 391-2), 151 (Rev. de Qum., t. IX, n° 
34 (juillet 1977) 170-1). 
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I1 lui dit 
"Pourquoi 
te voila-t-il 
si languissant ? 11 




Alors que Jonadab precise sa question en revenant sur l'interpel-
lation a son interlocuteur, la constance de sa maladie, et insis-
tant sur sa demande (hlw=> prend le relais du mdw'), Amnon, qui a 
deja tout dit en designant Tarnar, n'a plus qu'a souffler en deux 
. 11 
mots la cause de sa 11maladie" • 
set 1 
La reponse d'Amnon reporte presque terme a terme au ver-
v.l : v.4b 
Absalom Tarnar 
une ,:3>-<Cl• ,o,ur d' 
Tarnar Absalom 
aima m'en voila 
Amnon.=:=====:::::==-----====:::====-amoureux 
On voit que la succession est la meme, les trois premiers termes, 
puis les deux derniers etant inverses de 1 a 4b. Ainsi les qua-
tre premiers versets de ce chapitre sont-ils nettement encadres 
11 - C. 28-9 releve a juste titre les jeux sonores et rythmiques 
dans ce verset 4. On peut peut-etre ajouter les quelques re-
marques suivantes. Debut et fin du discours de Jonadab sont 
phonetiquement tres proches : :::,th kkh dl et _!8i .!_ alignent 
respectivement et parallelement !•!.•E.•.!. et !·.S.·E.·.!.· La der-
niere question dispose d'ailleurs symetriquement l.t et d.l 
autour de .s_. Dans sa reponse Amnon marque la dist~n~e entr; 
Tarnar (~t Tmr, accusatif) et lui (:.!!,l >hb) par la mention 
inseree entre eux d'Absalom dont elle est la soeur et lui le 
frere. En considerant =>t-Tmr comme une seule unite phonetique 
on relevera l'alternan~ jusqu'a "ny de : :::..!!!E_/::>~./:_ •• lm/:::,~./ 
:::,n., et de =>b~lm a la fin celle de : .:>b •• ./:._.2_/:_.1_/:_.'E._. P-;; 
rapport a Tarnar et Absalom auxquels se rapportent tour a tour 
3 + 2 syllabes, les 2 + 2 syllabes concernant l'arnour d'Am-
non, par la seule rupture et la brievete, suggerent deja son 
impuissance. 
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par cette inclusion. La question de Jonadab (4a) se rapporte 
clairement a l'etat d'Amnon presente en 2a~, etat motive en 
2 a ~ -b par l' impuissance d I Amnon a trouver le moyen d I approcher 
Tarnar. Or ici ce n'est pas ce motif que donne Amnon. Il commence 
bien par citer Tarnar, cause de ses tourments, comme en 2a: bcbwr 
.'!:!!!!:., mais deja il ne la designe plus comme sa soeur, mais comme 
la soeur d'Absalom son frere, marquant ainsi l'appartenance pre-
miere de Tarnar a Absalom qui est a celle-ci plus apparente. Et 
par ailleurs il ne fait pas part de son desir de "lui faire quel-
que chose" ni de son impuissance a en trouver le moyen, mais no-
blement, comme en lb-2a~ il avoue son arnour. Le lecteur en con-
nait la portee et Jonadab, "homme tres avise", ne s'y laissera 
pas tromper non plus, a preuve la suite du texte. Ainsi, nous sem-
ble-t-il, la structure d'ensemble de ces quatre versets peut-elle 
se presenter comme suit 
1 : Tarnar aimee d'Amnon 
2ac1.ß : Amnon malade 
2atb Amnon demuni devant la situation 
3 Jonadab, chance d'Amnon 
4a Pourquoi Amnon est-il malade? 
4b C'est qu'Amnon aime Tarnar. 
Nous avons vu par ailleurs les enchainements sur la)l'-2a~, 2, 
2b-3, 4, la symetrie de l'ensemble etant donc relayee pour ainsi 
dire par celles qui assurent au texte une puissante continuite. 
2 - VERSETS 5-14 
Avant d'etudier l'ensemble 5-14 il convient de bien 
voir l'articulation du verset 5 a ce qui precede. Le premier ef-
fet attendu de la simulation conseillee a Amnon (Sa), c'est la 
venue (wb~) du roi pour voir son fils (lr~wtk), ce qui permettra 
a Amnon d'obtenir alors la venue (tb~ n~) de sa soeur dont il 
veut voir (lmcn ~~r ~r~h) le travail culinaire. La precedente 
mention de Jonadab (Sao'-) se trouve en 3 (deux fois), celle d'une 
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maladie en 2a~, mais, nous l'avons vu, avec une expression voi-
sine dans la question de Jonadab en 4a: Amnon n'aura aucune pei-
, ' . 1 · ' · 1 1 d · 12 ne, tourmente qu i est par sa passion, a simu er une ma a ie • 
La designation du roi comme "ton pere" (Sb) rappelle nettement 
celle d'Amnon comme "fils du roi" (4a), l'une et l'autre etant 
dans la bouche de Jonadab; ce Jonadab "fils de Shimea frere de 
David" (3a) semble avoir une idee sur le parti a tirer d 'une pre-
cieuse parente13 La qualification de Tarnar comme soeur d'Amnon 
(>t-Tmr >hwty) se lisait deja en 2a (Tmr >htw) : la chance offer-
- -- . -- . 
te par cette parente echappait a Amnon, qui semblait plutot y 
voir un empechement a ses projets (4b), mais non pas a son astu-
cieux ami. L 1 encha1nement wc.~th ~ rappelle ~ (~mnwn) 
, 14 1c.swt de 2b : aux yeux d'Amnon, rien a faire ••• mais Tarnar, 
elle, peut peut-etre venir faire quelque chose sous ses yeux. Am-
non ne prenait pas le probleme par le bon bout, ce que sait faire 
pour sa part ce Jonadab, :>y~ ~km m"d (3b). Si l'on recapitule 
les correspondances que nous ~ons de dire, elles s'ordonnent 
comme suit : 














Sb Tmr >t.iwty 
w'~th lcyny 
12 - Les rapports entre les trois emplois de hlh (2a.Sa.6a) ont 
ete bien saisis par R. 128-9 (et Fs." ' Muilenburg, p. 
78) et C. 29. 
13 - C. 29 a propos de >byk au v.S : "Once again the deliberate 
use of a family relationship term can be noted". 
14 - C. 29 fait ce rapprochement, mais sans mentionner ce second 
emploi de c. ~h. 
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On voit que ni 1, ni 4b, c'est-a-dire ces deux enonces, par le 
narrateur puis par Amnon lui-meme, de l'arnour de ce dernier pour 
Tarnar "la soeur d'Absalom" ne trouvent ici d'echo. Cette parente-
la est plutot un empechement, elle ne doit jouer, dans la ruse de 
Jonadab, que dans la mesure ou elle donne a Amnon une parente a-
vec Tarnar. Or cette parente se fonde finalement sur le fait qu'Am-
non est "fils du roi". Aux yeux d 1 Amnon, sa parente avec Tarnar, 
du fait que celle-ci est vierge, est finalement un empechement a 
lui rien faire (2). Mais par ailleurs il est interessant de noter 
qu'aux yeux de Jonadab, qui se contente de rapprocher les deux 
faits, celui qui est malade, c'est le fils du roi (4a) 15 • A Jona-
dab, homme apparente au roi (3a), n 1echappe la parente d'Amnon 
ni avec Tarnar (2a), ni surtout avec le roi (4a) : c'est meme cet-
te derniere qu'il faut en premier considerer pour trouver une is-
sue. Par ailleurs a Jonadab, homme tres avise (3b), il apparalt 
que ce n'est pas l'impossibilite de rien faire a Tarnar sa soeur 
(2) qui doit rendre malade le fils du roi (4a; cf 2a), mais au 
contraire cette maladie, bien utilisee aupres du roi son pere 
(5ab~) doit permettre a Amnon de faire venir Tarnar sa soeur pour 
qu'elle-meme saus ses yeux, fasse ce qui le mettra a deux doigts 
de la solution. Ces renversements litteraires, dont on vient de 
peser la signification, pourraient se recapituler ainsi, en met-
tant en italiques, pour les distinguer, les indications de paren-
te: 
15 - C.28 : "the expressive use of the vocative bn hmlk suggests 
that as a prince Amnon should have no reasonto be downcast 
since all that he wants can be his". Oui, mais ici, si l 'on 
peut dire, bn est aussi important que mlk Jonadab va fai-




Tamar sa soeur 
a ses yeux ••• 










fils du roi (4a ; cf 2a) 
II 
Tarnar ma soeur (Sb) 
qu'elle fasse 
SOUS mes yeux (Sb) 
I' 
On notera que des sa question a Amnon (4a) l'habile conseiller 
a mis le doigt sur les deux moyens d'en sortir, soit la maladie 
d'Amnon et sa parente avec le roi. Fils du roi et malade, Amnon 
peut obtenir de son pere que, sous pretexte de lui confectionner 
un plat, sa soeur Tarnar s'approche de lui jusqu'a pouvoir manger 
de sa main. 
Les versets 5-14 constituent evidemment un ensemble ou 
1 1on peut d 1 ailleurs aisement distinguer 5-lla, qui font aboutir 
la ruse qui laisse croire qu'il s'agit d'un plat a confectionner 
pour le soi-disant malade, de llb-14 ou Amnon revele a Tarnar ses 
veritables intentions. Un premier moyen pour saisir les differen-
tes etapes du drarne telles que le texte les distingue,est de consi 
16 derer qui (ci-dessous souligne) fait agir (ci-dessous une fle-
che) qui, soit : 
5 Jonadab- - - - .Amnon- - - .. Roi - - - .+Tarnar 
6 ~- _ - • Roi- - _•Tarnar 
7 ~- - - ,. Tarnar 
8-9a Tarnar 
16 - R. 110-112 (et Fs. Muilenburg, pp. 79-80) et C. 19 et 38 
relevent l'un comme l'autre la frequence et l'enchatnement 










~ __________________ ,.ses gens 
~ gens 
Amnon - - _______ _. Tarnar 
Tarnar 
Amnon _ _ _______ • Tarnar 
Amnon• _________ Tarnar 
Arnnon 
De 5 a 9a on voit se derouler sans accroc le Scenario invente 
par Jonadab, et par ces relais qu'il a prevus. Finalernent Tarnar 
(8-9a) obeit au roi (7) qui ne fait qu 1 accorder la dernande d'Am-
non (6) inspiree par Jonadab (5). En 9b le depart ne se prend 
plus a partir de Jonadab, rnais d'Amnon, lequel, aupres de ses 
gens, reussit aussi bien que le roi aupres de Tarnar (7-9a). En 
10-lla Amnon exerce encore son pouvoir avec succes, et cela au-
pres de Tarnar, tant qu'il s'agit de nourriture. Mais il n'en va 
plus ainsi en llb-13a quand il lui dernande de coucher avec elle 
nous avons s~gnifie cette absence d'execution de Tarnar par des 
points de suspension en face de 12-13a. L'enchainernent exacternent 
inverse se lit en 13b-14a: ici c'est Tarnar qui propose quelque 
chose a Amnon (13b), rnais ce dernier qui refuse (14a). Finalernent 
en 14b Arnnon s'octroie lui-merne ce qu'il n'est pas parvenu a ob-
tenir du consenternent de Tarnar. Si Arnnon fait sortir ses gens 
(9b), c'est evidemment pour se trouver seul avec Tarnar, et le 
lecteur est au fait de ses intentions (2). La breve sequence de 
lOa-lla ou Amnon tente de poursuivre la ruse de 5-9a laisse pa-
raitre de plus en plus cette derniere ; rnais la veritable suite 
de 9b, c'est llb-14b ou son pouvoir de persuasion etant rnis en 
echec, Arnnon use finalernent de violence. On peut donc ecrire corn-
rne suit, sernble-t-il, l'agencernent de ce texte : 
5-9a - - - -- - --- -- - - -'> lOa-lla 
9b - - - - - - - - -') llb-14b 
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La sortie des serviteurs n'etait pas absolument necessaire pour 
que Tarnar apporte la nourriture a Amnon jusque dans 1 1alc8ve: 
9b interrompt d'une certaine maniere 5-9a + lOa-lla. De meme a 
quoi bon poursuivre la feinte du repas une fois sortis les ser-
viteurs et le champ libre aux desseins d'Amnon? 10-lla retardent 
en quelque sorte la sequence de 9b + llb-l4b. On constate que 
tant qu'Amnon s'en tient a la partie du projet explicitement mise 
au point par Jonadab, il obtient plein succes (5-9a; lOa-lla) ; 
mais quand il a a prendre l'initiative il ne sait plus ni obtenir 
(llb-13a), ni accorder (13b-14a), mais seulement prendre par la 
force (14b). Quand tous les obstacles sont leves (9b), pres de 
parvenir a ses fins (l0-13a), il ne sait pas accepter le nouveau 
detour que sagement lui suggere Tarnar (13b-14a) qui, comme l'ami 
Jonadab, lui conseille une fois encore de passer par le roi. Am-
non qui a si bien ecoute Jonadab refuse de differer plus long-
temps la satisfaction de sa passion. 
A l'interieur des differentes unites ainsi distinguees 
nous pouvons a present reperer quatre moments qui ne se succedent 
pas toujours selon le meme ordre, soit : etre couche (~kb - avec 
hlh_au hitpael en Sa et 6a - fait d'Amnon ou par le fait d'Am-
non: A; il y est fait aussi clairement allusion par la mention 
de l'alcove en lOa et b), aller (hlk), venir/apporter (bw~, fait 
de Tarnar : B), preparer une nourriture (fait de Tarnar : C), man-
ger (fait d'Amnon : D - sur le vocabulaire pour ces deux derniers 
points voir ci-apres), selon les successions qu'on peut alors re-
capituler comme suit : 
5 A B C D 
6 A B C D 
7 B C 
8-9a B A C D 
9b 
















En 5 et 6 la venue de Tarnar est deja preparee et cornme prefigu-
ree par celle du roi (meme verbe bw,). On remarque le parallelis-
me des successions de 5 et 6 cornme de lOa et lOb-lla. La racine 
~kb se deplace du debut en 5-6, Oll la maladie, ainsi apparente, 
semble etre la cause de a la deuxieme position 8-9a 17 tout, en : 
le roi n'a pas fait mention de l'alitement d'Arnnon dans son ordre 
a Tarnar, et tout se passe comme si celle-ci le decouvrait en ar-
rivant chez son frere (Conroy, p.22). En lOa et lOb-lla la men-
tion de l'alcove se deplace vers le terme, et le lecteur sait 
fort bien que l'etape ulterieure, la fin apparente, du repas a 
prendre (D), n'est la que pour tromper Tarnar. Et d'ailleurs en 
llb et 14b qui, cornme nous le verrons, encadrent un ensemble, le 
verbe tkb du debut de 5 et 6, se retrouve ici et la au terme : 
~kby (llb), wy~kb (14b) 18 • 
La venue de Tarnar jusqu'a Amnon est principalement expri-
mee par les verbes bw> et hl1t19 • C'est au voeu deux fois exprime, 
par Jonadab et Amnon, en 5-6 par le verbe bw, que repondent par 
le verbe hkl l'ordre du roi en 7 et son execution par Tarnaren 
17 - C.30 : "A rapid succession of narrative verbs (six in 8b-
9ad..) creates an impression of bustling activity, which 
contrasts with the passive waiting of Arnnon (whw~ ~kb, v.8)~ 
18 - D'apres C.32, "~kb + accus. is a pejorative variant of tkb 
c. m", le denouement etant donc plus brutal encore que 1 1 invi-
tation. 
19 - Releve de leurs emplois en C.38, mais qui note seulement : 
"in every instance the "coming" or "bringing" is to Arnnon", 
et apropos de hllt: "the subject is always Tarnar". 
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8-9a. De la meme maniere, les deux emplois de bw> au hiphil en 
lOa et lOb-lla servent a exprimer l'ordre d'Amnon et son execu-
tion par Tarnar. Mais a l'imperatif de llb formule par Amnon 
(bw"y), Tarnar resiste en exprimant entre autres cette question 
(13a) : "nh "wlyk .:!-·••• soit avec le verbe hlk au hiphil. Si 
l'on considere en particulier l'utilisation de ces deux verbes 














wtb" ( II ) 
bw"y 
( hiphil) 
La succession ordre-execution, si reguliere en 7-9a.9b.lO-lla 
ou aux imperatifs succedent les imparfaits convertis des memes 
verbes aux memes modes, est triplement interrompue en llb-13a, 
car a l'imperatif repond cette fois une question formulee a l'ai-
de d'un autre verbe employe a un mode different. Tarnar accepte 
d'aller la ou le roi lui dit d'aller (7-9a), d'apporter ce qu'Am-
non lui demande d'apporter (10-lla), mais quand ce dernier lui 
demande de venir coucher avec elle, ou ensuite "ferait-elle aller" 
sa_honte? Nous verrons plus loin comment le recit fait echo a 
cette inquietude de Tarnar, a l'aide du meme verbe hlk, en 19. De 
9b a 10-lla (et meme llb), on notera l'opposition de ys, et bw" 
. --
si les gens sortent, c'est pour pouvoir faire approcher Tarnar. 
De llb a 14b nous avons ci-dessus releve un element B (entre pa-
rentheses en 14b) car il nous se~ble que par l'emploi de ~zq en 
llb l'auteur suggere deja la finale de 14. On lit en llb un 19.!.!. 
+ deux imperatifs : wy~zq + bw"y ~kby, mais en 14b, pour s'en te-
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" nir aux termes correspondants, deux yqtl : wy?zq ••• wyskb. La 
violence d'Amnon n'a plus que faire de tout~ruse et de tous 
les dialogues qui ont permis de faire approcher Tarnar. A lade-
mande de celle-ci ::!_ t""nny O2a) repond en 14b un troisieme yqtl 
qui s'insere entre les deux precedents : ~- Tandis qu'il la 
tient (?zq) Amnon demande a Tarnar de coucher avec lui, elle de ne 
point l~iolenter, mais a son refus il oppose le sien, et la sai-
sit (?zq), la violente et couche avec elle. 
Les elements C (preparation et presentation d'un plat, et 
D (sa consommation) meritent aussi d'etre e.tudies avec soin 20 . 
On lit en effet : 
5 wtbrny wc.~th ~ 
~-hbryh w"'klty mydh 
6 wtlbb ~ 
" ~ lbbwt w~brh mydh 
7 w"sy 
hbryh 
8-9a wtq? ( + 8bo<..) wtlbb lcynyw 
:,t-hlbbwt 
----
wtqh (+ 9ad..) :, l"'kwl ~
9b 
l0a hbryh ••• w"brh mydk 
l0b-lla wtqh ->t-hlbbwt 
----
. 
-- ~~r c.hh ••• "lyw l"kl 
20 - R.24 note 1, fait un releve precis des emplois de brh et 
lbb, mais precede de cette curieuse introduction (MUS sou-
lignons) : "Incidentally, the placement of these two words 
is strictly ordered. The nominal and verbal form of one root 
word is then followed by the nominal and verbal form of the 
other giving the following progression ••• 11 • C.38, lui, ne 
voit la que "some lexical variation", relevant toutefois la 
valeur symbolique dans le present contexte des divers emplois 
de lbb (p.29, n.43), mais qu'il ne souligne qu'a propos du 
verset 6 en rapport avec Amnon, et sensible a l'effet des 
wtq? au debut de 8b, 9a et lob (p.30). 
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Rappelons que les locuteurs sont Jonadab en 5, Amnon en 6, le 
roi en 7, Amnon en lOa, et que c'est Tarnar qui execute en 8-9a 
et lOb-lla. On peut voir que certains termes sont reserves a cer-
tains personnages et que certains passent de fa~on significative 
d'un personnage a l'autre. La succession est pour ainsi dire re-
guliere de hbryh (5 - avec le verbe de meme racine peu de mots 
auparavant -, 7, lOa) a lbbwt (6,8-9a, lOb-lla, avec le verbe de 
meme racine en 6 et 8-9a). Or si en 6 c'est Amnon qui transforme 
les termes de la suggestion de Jonadab en 5, en 8-9a c'est Tarnar 
elle-meme qui se trouve exaucer presque mot pour mot la requete 
d'Amnon, alors que le roi, lui, s'etait exprime avec plus de so-
briete21 encore que Jonadab (~~h + hbryh en 5 et 7). Puisque le 
mot lbbwt "sup,gere une patisserie en forme de coeur1122 , on peut 
voir suggerees dans de tels changements de terminologie d'une 
part la passion d'Amnon et de l'autre la complaisance de Tamar 
dont le sort, par la suite, n'apparattra que plus cruel. Alors 
qu'au roi Amnon demande : wtlbb ••• ~ty lbbwt (6), sournoisement 
a Tamar il demande d'apporter hbryh (lOa). Mais de cette dernie-
re l'auteur nous suggere une fois de plus l'amabilite, puisqu 1 il 
raconte qu 1 elle apporte a son frere ,:!:, hlbbwt (lOb-lla). Cette 
gentillesse de Tamar est encore suggeree par l 1 auteur d'une au-
tre maniere : seuls Joab et Amnon ont employe l'expression ~ 
(5, 6) pour preciser ou Tamar devrait faire la cuisine, mais le 
roi lui a seulement demande de se rendre a la maison (byt) de son 
frere, ce qu'elle fait (8a), mais en s'appliquant a faire ce que 
souhaitait Amnon (6) lcynyw (8-9a), rejoignant ici encore, malgre 
le laconisme des directives royales, dans le detail meme les 
21 - C.29 : "Jonadab in v.5 had spoken of the food as lhm and 
bryh ••• David in v.7 returns to the more neutral-•- bryh 
again". 
22 - Bible de Jepusalem, fascicule. 
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voeux d'Amnon (6). D'ailleurs quand ce dernier la priera d'appor-
ter le plat jusque dans l'alcove (lOa), elle y repondra aussi-
tot (lOb-lla). Il est tres remarquable que Tarnar, tres active 
(en particulier en 8-9a),ne dira pas un mot avant le verset 12. 
Un terme recurrent lui est propre et dit bien son activite : 
23 
wtq~ (8b.9a.lOb) • 
Considerons maintenant le but apparent de la ruse de Jo-
nadab, soit la consommation - ce qui n'aura jamais lieu -d'un plat 
par Amnon. Ici le verbe brh (+ mydh/~) est reserve aux requetes 
d'Amnon adressees au roi (6) ou a Tarnar directement (lOa), tandis 
que >kl qui fait partie du discours conseille par Jonadab (en 5, 
avec mydh) marque par deux fois le non-aboutissement de tant d'ac-
tivite (l>kl en 9a et lla). Par ces changements de vocabulaire 
l'auteur nous suggere qu'il y a une difference entre ce qui est 
propose a Amnon (~kl) par Jonadab (6) et Tarnar (9a.lla), et ce 
que lui desire (w~brh 6b.l0a). Ainsi le lecteur, comme en-
tra1ne par deux fois a cette rectification par Amnon (6b.l0a) des 
propositions a lui faites par Jonadab (6) et Tarnar (9a), est-il 
pret, lors de la deuxieme proposition de Tarnar (lla) a ce que 
celle-ci comme les precedentes soit aussi "transformee" par Am-
non, ce qui de fait arrive, et de la maniere que l'on sait. 
Nous pouvons a present considerer ensemble ce que nous 
avions designe par les sigles C et D, soit la preparation d'un 
plat et sa consommation. Retenons les recurrences suivantes 
(sans precisions de formes) : 
23 - Voir ci-dessus notes 17 et 20. 
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5 e ~h hbryh „kl (myd) 
6 lbb lbbwt brh myd 
-----
7 e~h hbryh 
8-9a lbb lbbwt "kl 
-----
lOa hbryh brh myd 
lOb-lla .. ~h (apres : ) lbbwt "kl 
Dans la premiere colonne ci-dessus la succession est sensible-
ment la meme en 5-6, 7-9a et lOa-lla, et dans la deuxieme colon-
ne en 5-6, 8-lOa, tandis qu'est arnorce avec ~kl (et plus preci-
sement l"kl comme en 9a) un enchainement qui ne sera pas poursui-
vi. Autrement dit le blanc de la colonne de droite en 7 permet 
de croiser en 8-lOa comme en 10-lla les enchainements hbryh- kl 
et lbbwt - brh qui deviennent lbbwt - "kl (8-9a.10b-lla) et hbryh 
- brh (lOa). En 5-6 et 10-lla c'est le verbe bw" qui sert a mar-
quer les de?lacements de Tarnar (et du roi en 5-6), en 7-9 le 
verbe hlk. L'interet de ces changenients ainsi obtenus de 5-6 a 
8-lla est de suggerer que d'une part Tarnar n'a pas pleinement 
devine les intentions d 'Amnon : lbbwt + "kl se substi tue a lbbwt 
+ brh myd (cette derniere expression deja plus revelatrice), et 
d'autre part qu'Amnon n'a pas pleinement revele ses intentions 
(avant llb) a Tarnar : lbbwt + brh myd (deux expressions mieux 
apparentees a ses veritables desirs) devient seulement hbryh + 
brh myd. L'un cache son jeu, et l'autre n'en a devine que le co-
te honnete et avouable. 
Revenons maintenant a cette derniere partie de 5-14 ou 
la feinte de la nourriture est abandonnee pour laisser place a 
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24 la confrontation directe entre Amnon et Tarnar • A une invita-
tion d'Amnon (wy~rnr lh), Tarnar repond (wt~rnr lw)25 en presentant 
objection et suggestion ; Amnon y reste sourd (14a), et rnene a 
son terrne un geste d'ailleurs arnorce (wy~zq : llb et 14b) avant 
son adresse a Tarnar. Nous considereron~cessivernent le dis-
cours de Tarnar, son articulation a ce qui precede, puis la struc-
26 ture de l'ensernble. Ces versets 12-13 se partagent aisernent a 
partir de deux defenses et une invitation: .:_.!_ tcnny, ~ tc~h, 
dbr-n>, chacune etant tour a tour rnotivee, rnotif introduit pour 
la troisieme comme pour la prerniere par ~ .!.:,. Les prerniere et 
deuxierne s'achevent sur by~r>l, tandis que la formulation de la 
seconde utilise le rnerne verbe '~h qui servait a exprirner le motif 
de la prerniere, cette seconde defense ayant a son tour pour corn-
plernent d'objet le rnot hnblh, de rnerne racine que hnblyrn presque 
au terrne du second rnotif. Recapitulons ces rernarques 
Defenses-invitation. 
:.!, t"nny 
"l tc~h 't hnblh ••• 
dbr-n~ 
Motifs 
~ ~ y'~h ••• 
hnblyrn 
~ .!.:_ (yrnn"ny) 
Le second rnotif se subdivise en deux, un prernier regardant Tarnar 
24 - Mais deja, note C.30, "the explicit use of the two personal 
narnes in the quotation-forrnula of v.lOa ernphasizes the di-
rect confrontation of Amnon and Tarnar". 
25 - C.39 : "The choice of short forrnulas at v.11 (wy„rnr lh) and 
v.12 (wt~rnr lw) is well in accord with the urgency of the 
mornent". 
26 - Dans sa proposition de structure pour ces deux versets, C. 
30-32 ne tient pas assez cornpte, nous semble-t-il, de la 
presence de trois irnperatifs et de l'arnorce identique des 
prernier et troisierne motifs. 
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27 
elle-meme : w~ny ~nh ••• , un second Amnon w~th thyh ••• On 
relevera dans chacune de ces deux amorces une certaine recher-
che d'alliterations28 • Il est particulierement remarquable qu'au 
centre de son discours Tarnar mette en parallele les risques la 
concernant avec ceux qui regardent Amnon lui-meme, faisant appel 
chez celui-c i a son honneur en Israel (13a ~ ) , apres avoir evo-
que l'honneur d'Israel purement et simplement (12a/6 ) : 
on ne fait pas 
ne fais pas 
ainsi en Israel 
cette infamie (12b) ••• 0 2aß) 
tu serais compte parmi les infames en Israel 
(13aß) 
On voit que l'invitation de 12b s'appuie sur les deux motifs de 
12a (ne fais pas ce qui ne se fait pas en Israel) et de 13a 
(ne fais pas cette infamie qui te ferait compter parmi les infa-
mes en Israel). Mais, plus encore, Tarnar ne se contente pas de 
penser au sort d'Amnon: elle lui propose un moyen honnete et 
simple de parvenir a ses fins, moyen efficace qui plus est puis-
que c'est au roi qu'il s'agirait de recourir, et que jusqu'ici 
Amnon, sur la suggestion de Jonadab en a use avec beaucoup de 
succes. Conroy (p.31) fait remarquer que le dernier verbe 
"yimmäc.eni re-echoes the sound of the opening tecanneni", l'al-
ternative etant ainsi habilement marquee entre les deux proposi-
tions d'Amnon et Tarnar. 
Le discours d'Amnon a Tarnar s'achevait sur l'interpella-
tion "ma soeur", celui de Tarnar commence par "mon frere". Amnon 
commen~ait par l'invitation: bw~y, mais Tarnar decline l'invita-
tion et motive le refus en ce qui la concerne par la question: 
27 - Sur la fonction des deux pronoms independants comparer ci-
dessus note 10. 
28 - C.32 releve aussi "a triple alliteration in aleph in the 
first sentence of v.12 11 (voir ci-dessus note 11) ou de plus, 
selon lui, 11 the repeated "an sound balances the repeated 
~al of v.12a". --
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~nh ,wlyk ~t-~rpty? Nous retrouvons donc le jeu de 5-lla entre les 
verbes bw~ et hlk. La premiere priere faite a Amnon par Tarnar se re-
fere non directement a son discours, mais au geste par lequel il 
la saisit. Elle ne refuse pas categoriquement de venir coucher avec 
lui (13b), mais elle prie que ce ne soit pas par la violence qu 1 e1-
le sent deja presente dans le geste d'Amnon. Ces premieres remar-
ques nous arnenent a presenter a partir des termes suivants la struc-
ture d'ensemble de llb-14 
- il la saisit (llb) 
- il dit 
couche avec moi (llbß, ) 
- elle dit 
- ne me fais pas violence (12-13a) 
- parle au roi 
- il ne refusera pas ••• (13b) 
- il ne voulut pas l'entendre (14a) 
- il la saisit, 
- lui fit violence 
- et coucha avec elle (14b) 
Apres s 1 etre saisi de Tarnar, Amnon tente d'abord par une invita-
tion de parvenir a ses fins (llb). A cela Tarnar replique point par 
point: pas de violence, mais plutot une demande au roi qui ne sau-
ra pas refuser. Lui refuse de differer ainsi et ce qu'il n'a pu ob-
tenir par une demande, il se l'attribue par la violence. On notera 
la succession saisir + faire violence + coucher, ici apres avoir 
abandonne tout espoir du cote d'un dialogue (14a). En 11-12 Amnon 
esperait encore quelque chose de sa parole, et c 1 est Tarnar, refu-
sant son invitation, qui evoque l'autre moyen dont Amon devra user, 
soit la violence. Les deux enchatnements se presentent ainsi : 
llb-12 : 14 : 
saisir--------il refuse 
{ il dit ------saisir } 
coucher--------violence 
••• violence-------. coucher 
d'entendre 
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On voit l'inversion respectivement entre les deux premiers et les 
deux derniers termes. Amnon a d'abord cru pouvoir s'appuyer sur 
son discours (llb) et se passer de la violence, mais Tarnarabien 
compris la rnenace de cette derniere deja arnorcee dans le geste 
d'Amnon. Et une fois que ce dernier a abandonne tout espoir du co-
te du dialogue (14a), il poursuit son ernprise et fait violence a 
Tarnar pour parvenir a ses fins. Nous voyons ainsi que les raisons 
si nobles et la suggestion si heureuse avancees par Tarnar (12a~ -
13) n'ont sur Amnon aucun effet, et ce que celui-ci ne peut obtenir 
d'une dernande (llb-12a~ ), il se 1 1 attribue par la force (14). 
L'encadrernent "litteraire" de 12aß-13 perrnet donc a l'auteur, tout 
en faisant avancer son recit, de nous presenter ici le cote vil 
d'Amnon qui, lorsque lui est rnanifestee la noblesse de Tarnar, ne 
fait que s'accentuer. 
Un dernier releve nous permettra de considerer encore une 
fois l'ensernble 5-14, soit celui des norns de Tarnar et d'Amnon et de 
29 leur qualite de frere ou soeur 
5 Tarnar ma soeur 
6 Tarnar rna soeur 
7 Tarnar Arnnon ton frere 





Amnon son frere 
llb rna soeur 
12a mon frere ! 
29 - Ce releve a ete fait tant par R. 90-94 (et Fs. Muilenburg, pp. 
75-77) que par C.38, rnais l'un et l'autre n'en tirent que des 
rernarques d'ordre general : "The repetitions of "brother" and 
"sister" impress upon the listener that the story is about a 
family and how it came about that the relationship of that fa-
rnily collapsed" (R.93) ; "the predorninantly familial tone of 
the pericope is reflected in the insistance on terrns of farnily 
relationship" (C.38). 
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C'est Jonadab qui suggere a Amnon de jouer sur sa parente avec Ta-
rnar sa soeur (5), et celui-ci n'a que trop bien compris (6). Le 
roi se montre sensible a l'argument et envoie Tarnar chez Amnon son 
frere (7), ce qu'elle accepte pour sa part sans reticence (8). En 
lOa nous sommes donc au fait : quand Amnon fait une demande a Ta-
rnar, c'est une demande du frere a la soeur, ce que le texte nous 
confirme en lOb puisqu'il precise que Tarnar apporte le plat a "Am-
non son frere", suggerant par la que c'est a la demande d'un frere 
qu'elle accede. Des lors la trattrise d'Amnon n'en eclate que mieux 
lorsqu'il ose accompagner sa demande de l'interpellation : ma 
soeur ! Et Tarnar, elle, de retourner l'argument, non plus donc com-
me facilitant un acte deshonnete, mais pour inviter, au nom de cet-
te (royale) parente, celui qu'elle appelle "mon frere" a la droitu-
re. On retrouve donc dans ce dialogue les deux indications fournies 
au depart, l'une par Jonadab a Amnon: c'est ta soeur, et par la 
tu as un moyen de parvenir a tes fins, l'autre par David a Tarnar 
c'est ton frere, accede donc a ce titre a l'innocente faveur qu'il 
attend de toi. L'un et l'autre ont bien saisi, mais il etait inevi-
table qu'eclate le conflit entre les deux intentions. Aussi Amnon, 
apres avoir decidement abandonne le pretexte de la nourriture (llb 
ss) , laisse-t-il a present tout appel a la parente (14) : ce qu'il 
voulait, ce n'etait pas deguster quelque bo.n plat de la main de sa 
soeur, mais assouvir sa passion pour cette femme. Il refuse la nour-
riture, il oublie que celle qui est la est sa propre soeur venue 
par affection pour son frere, et ce qu'on lui refuse, il le prend. 
3 - VERSET 15a 
Le verset 15a presente une structure simple et tres ex-
pressive30 





~ ~r "hbh 
La reference est explicite en ces derniers mots aux versets 1-4 
( .. hb en lb et 4b). Et ici la concision et l'agencement concentri-
que tres soigne apropos de la haine marquent la violence plus gran-
de de cette derniere, plus grande que cet amour impossible presen-
te au debut du recit en quatre versets. Aucun obstacle d 1 ailleurs 
ne se presente ici a cette haine soudaine. La passion d'Amnon avait 
du recourir a Jonadab, ,.y~ hkm m~d, et par lui a bien des feintes 
. --
pour aboutir, si l'on peut dire, au terme de quatorze versets. Sa 
haine, gdwlh m„d, n'evoque a son esprit aucun de ces empechements 
qui contrecarraient sa passion (2-4). 
4 - VERSETS lSb-20 
Aussi est-ce sans surprise que nous lisons aussitot a-
pres un texte dont le parallelisme31 a llb-12a ne peut guere echap-
per : 
31 - Bien vu par R.54 (= ses elements EE', ou DD' in Fs. Muilen-




" skby 'my 
.,~wty 
wt"mr lw „1 
15b-16a: 
32 
wt"mr lw "1 
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Ici plus d'intrigues et de subtilites, plus de recours a un ou 
plusieurs tiers, mais tout de suite un ordre qui fait echoet con-
tredit a l'invitation de llb, laquelle ne venait qu'apres les lon-
gues manoeuvres de 5-lla. Le contenu de l'ordre donne est exacte-
ment inverse a celui de llb : celle a qui il demandait de venir et 
coucher avec lui doit maintenant se lever et partir. Evidemment il 
serait bien superflu a present de l'appeler sa soeur. Et Tarnar va 
tenter a nouveau de parer a cette seconde perfidie. Le texte de 
16a n'est pas des plus surs. Cependant la fin ne fait pas probleme, 
32 - Sans pretendre trancher le probleme de critique textuelle que 
pose 16a, nous hesiterions a lire avec R.54 (n.l) "1-.. hy !Y 
(il maintient son choix in Fs. Muilenburg p. 82, n:- -•- 11). 
C.151 a, semble-t-il, raison quand il ecrit : "Though the 
Greek renderings make excellent sense, one suspects they may 
represent a lectio facilior that no longer understood the He-
brew". (A. Caquot, p. 568 de l'art. cit. a la note 4 ci-dessus, 
propose de lire "al "odat). D'un autre point de vue nous rele-
verons ici que sil'interpellation "Mon frere !" fait un echo 
a la fois douloureux et genereux a celle de "Ma soeur !" en 
llb-12a, ici, puisqu'Amnon s'en tient au strict contenu de ce 
qu'il veut obtenir (deux imperatifs), on ne voit guere comment 
Tarnar, apres tant de violence et de durete, pourrait encore 
l'appeler son frere. Ce n'est plus alors mettre en valeur la 
generosite de Tarnar (comme en 7-8, lüb et 12a), mais c'est at-
teindre a l'invraisemblance. L'aggravation apparalt d'ailleurs 
d'autant plus nettement d'un dialogue (llb-14) a l'autre (lSb-
16) si les deux interpellations complementaires (soeur/frere) 
du premier disparaissent dans le second. 
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Oll justement nous trouvons deux contacts avec le premier plaidoyer 
de Tarnar : ce que Tarnar apprehendait et exprimait par deux fois a 
l'aide de Csh en 12 est maintenant chose faite : ~~r Csyt ••• Par 
ailleurs ce que Tarnar veut eviter, c 1 est d'etre renvoyee : l~l?ny, 
ce qui serait de la part d'Amnon une piteuse imitation de l'ordre 
donne a Tarnar par le roi : wy~l~ (7a). L'ordre du roi etait guide 
par son affection pour Amnon. Il est trop clair que celui d'Amnon 
est guide par sa haine pour Tarnar. Mais ce second plaidoyer de Ta-
rnar provoque chez Amnon la meme reaction que le premier, exprimee 
presque exactement dans les memes termes : 16b = 14a (R. 27, 54 ; 







Aux versets 17-18 nous voyons Amnon rappeler l'un de ceux 
(kl-"'y;) qu'il avait mis dehors en 9b Oll nous lisions : 
~--· 




~-·· mcly (17a) ••• 
wys;, ••• (18be() 
+ 17b 
+ 18b~ 
Dans le premier acte Amnon a fait sortir tout le monde d'aupres 
de lui pour etre seul avec Tarnar ; a present c'est cette derniere 
.33 qu'il fait sortir d'aupres de lu1 , faisant fermer derriere elle 
la porte qu'il avait eu tant de peine a lui faire franchir. On no-
33 - C.33 a bien vu la recurrence et en precise le sens (note 60) : 
"The mc.ly itself is contemptuous, implying that the person to 
be removed is a burden to the speaker". En 9b Amnon fait sor-
tir kl-~yt, sans distinction aucune ; ici il fait mettre dehors 
~-z~t, sans tenir aucun compte de sa dignite royale (18a). 
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tera la formulation de l'ordre donne par Amnon: ~lhw-n~, qui fait 
. -
tristement echo a la priere deux fois formulee par le texte : tb"' 
n"' (Sb.6b) et que le roi pour ainsi dire avait fait suivre jusqu'a 
Tarnar : .!!z n"' (7b). Tarnar aussi s'etait essayee a une demande 
sous cette meme forme : dbr-na (13b), mais elle bien en vain. Il 
est clair que la nuance rendue par n"' en 17a n'est pas la meme que 
dans les quatre cas precedents, mais precisement le contraste n'en 
est que plus parlant. Apres les imperatifs de 9b (hwsy"'w), llb 
(bw"'y ~kby), !Sb (S!!!!Y .!!z), Amnon retrouve au ter~recit, mais 
evidemment dans un but tres different, sa maniere de s'exprimer des 
versets 5 et 6, le texte nous suggerant ainsi que l'irnpatience de 
voir arriver Tarnaren 5-6 s'est retournee a present en celle de 
la voir quitter les lieux. Quanta l'execution de l'ordre (de 17) 
en 18b on notera qu'elle est le fait du serviteur et non pas d'Am-
non lui-meme, a la difference de 14b ou l'on voyait ce dernier exe-
cuter lui-meme ses desseins (llb). Autrement dit Amnon retrouve, 
pourrait-on dire, le sens des intermediaires. Mais alors que celui 
que lui proposait Jonadab (5) et Tarnar elle-meme (13b), le premier 
en vue d'une ruse bien montee, la seconde pour une satisfaction hon-
nete de sa requete, n'etait autre que le roi, ici Amnon, pour ex-
pulser celle qu'il designe avec mepris comme :.!_-z::,t, fait appel a 
son serviteur34 ! 
34 - Cette opposition des deux intermediaires dont use Amnon res-
sort tres heureusement de la proposition faite dernierement 
par S. Bar Efrat aux pp. 162-3 de ses "Some observations on 
the analysis of structure in biblical narrative", VT 30 (1980) 
154-173. 11 presente ainsi 3-7 et 17-20 a partir des partenai-
res en presence : 
"Jonadab-Amnon (verses 3-5) 
Amnon-David (verse 6) 
David-Tarnar (verse 7) 
Amnon-servant (verse 17) 




On notera que si en llb-14 Tamarposait l'equivalence 
bw~ + ;kb = 'nh, demonstration en etant faite ensuite par Amnon, 
sujet de 'nh en 14b, de rnerne en 15b-17, Tarnar pose l'equivalence 
qwm + hlk = ~lh, demonstration en etant faite ensuite par Amnon, 
auteur de l'or~re donne par ;1? en 17a. Ainsi l'enchainernent llb + 
12-14a + 14b a-t-il pour repondant 15b + 16 + 17, ici et la l'or-
dre donne a Tarnar et conteste par elle en pure perte recevant son 
execution d'Amnon. En l6b-17 Amnon n•a pas besoin de rien ajouter 
son crirne est acheve une fois l'ordre donne (et qui sera evidern-
rnent execute). Mais ce rnerne enchainernent trouve encore un echo sub-
tilen 17 + 18a + 18b. Nous avons deja compare les deux enchaine-
rnents de 9be1 et~ (ys=> et m~l ici et la) avec celui de 17 (rn'l) et 
18b (y~~). Mais ce dernier est interrornpu par la presentation du 
veternent royal de Tarnar, donc de sa dignite qui evidemment fait 
objection tant a l'ordre d'Amnon (17) qu'a son execution (18b). En 
12-14a, entre l'ordre de llb et son execution en 14b, Tarnartente 
d'obtenir un recours au roi (13b : ~-hmlk). En 18a, entre l'ordre 
de 17 et son execution en 18b, c'est pour ainsi dire son veternent 
(kn tlb~n bnwt-hrnlk) qui plaide pour elle, sinon aux yeux d'Amnon 
pour qui sa cause est entendue, du moins aux yeux du lecteur. On 
pourrait donc presenter l'ensernble de 15-18 comme suit : 
A la prerniere ligne nous ne rapporterions que le verset S, 1-4 
constituant le prologue comme, nous allons le voir, 21-22 l'e-
p,i,logue. L'opposition rnarquee par Bar Efrat entre les deux 
camps (Jonadab + Amnon et Tarnar+ Absalorn) a deja ete relevee 
par Conroy (cf n. 8 ci-dessus). Quanta faire de 8-16 (Tarnar-
Amnon) globalernent le centre du texte, c 1 est simplifier outre 
rnesure sa riche cornplexite. A s'en tenir, avec Bar Efrat, aux 
partenaires en presence, on notera que le scherna propose ne 
couvre en realite que 5 (Jonadab-Amnon), 6 (Arnnon-David), 7 
(David-Tarnar), 8-9a, lOb-lla, 12-13, 16a (Tamar-Amnon), 17 (Arn-
non-serviteur), 18b (serviteur-Tarnar), 19-20 (Tamar-Absalorn). 
Mais il eut fallu y faire aussi figurer 9b (Amnon-tous), llb, 
14-15, 16b (Amnon-Tarnar, l'initiative etant inverse par rapport 
a 8-9a, lOb-lla, 12-13, 16a), et 18a (Tamar-roi, rneme si la re-
ference a ce dernier est allusive). 
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15b Ordre d 1Amnon (= llb) 
16 Objection de Tarnar(= 12-14a) 
17 Premiere execution par Amnon (= 14b) 
Ordre au serviteur (= 9b d. ) 
18a : "Objection" de la dignite 
royale (= 12-14a) 
18b Deuxieme execution par le serviteur (= 9b ~ ) • 
Ace point nous pouvons peut-etre preciser la portee, a 
cet endroit du texte, de l'incise35 de 18a sur le vetement de Tarnar, 
"vetement des filles du roi quand elles etaient vierges". Ces deux 
dernieres notations soulignent pour ainsi dire ces deux caracteres 
de Tarnar ignores et meprises par Amnon. Il a use de violence envers 
la vierge Tarnar (2a). A present il traite une fille de roi comme 











18b ••• "wth 
~ 
msrtw 
Tarnar n 'est designee en 17 et 18b que par le demonstratif z~ t 
(17a) ou par le pronom suffixe, et cela en 17 a l'adresse du servi-
teur. Or avant que celui-ci s'execute, le texte invite le lecteur 
35 - Qu'il ne faut certainement pas considerer comme une glose (BJ, 
fascicule). C. 33-4: "The reader is made to pause and recall 
explicitly that it is a princess who is being locked out in 
so shamefull a way. The execution of the command follows (v. 
18b), and its effect on the reader is all the greater bec.ause 
of the delay caused by the note of v. 18a11 • Voir encore C. 23 
pour l'insertion de 18a dans le portrait d'ensemble de Tarnar. 
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(sinon explicitement le serviteur lui-meme) a considerer la digni-
te de celle qui est ainsi maltraitee : 'lyh de 18a enchaine direc-
tement sur :, ~ryh de 17b : :!_-z>t est revetue de dignite royale. 
D1 ailleurs dans l'execution, ponctuelle, de l'ordre re~u, le servi-
teur nous est montre expulsant ~wth, et non pas =>t-z~t, et evidem-
ment, a la suite de 18a le suffixe a change de portee. Tarnar accom-
pagnee de la haine d 1Anmon en 17 l'est ici de la compassion du 
lecteur qui ne peut considerer comme une parenthese sans portee ce 
regard porte sur la dignite de Tarnaren 18a. Cela non seulement 
retarde l'execution de l'ordre cruel, mais en aggrave la portee, 
et du coup la consideration du lecteur pour Tarnar. 
Apres l'execution de l'ordre donne par Amnon, nous re-
trouvons Tarnar donnant tous les signes de la desolation (19) et e-
chouant pour ainsi dire dans la maison de son frere Abs.alom. On 
pourrait presenter schematiquement comme suit les enchainements de 
15b a 20 
lSb-17 (ordres d'Amnon)---•l8b (execution) 
18a (la tunique)-----• 19-20 (desolation 
de Tarnar) 
Contrainte a passer la porte (lSb-17 + 18b), Tarnar dechire sa tu-
nique (18a + 19-20). Absalom lui rend son titre de soeur (20a 
comparer z~t en 17a) et elle peut rester en sa maison (20b), re-
mede de fortune a la mise a la rue qu'elle a du endurer (17a, 18b). 
En 19 les deux repetitions de~ r>~h et de la racine 
hlk, l'abondance des finales en a (r~~h, 'lyh, gr'h, ydh, zGqh) 
servent a exprimer sa desolation et sa detresse. On lit ici, au de-
but et au terme, deux verbes ayant deja Tarnar pour sujet en 7-15, 
soit lq~ en 8b.9a.10b, hlk en 7b.8a.13a.1Sb36 • L'activite si inten-
36 - Toutes ces remarques dans C.34. 
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se, et rondement menee, de la cuisiniere en 8-10 le cede ici a 
la desolation de la femme offensee. L'ordre du roi si facilement 
accepte (lky ••• wtlk) mene finalement Tarnar a 1 1 angoissante ques-
tion: •nh •wlyk ~t-?rpty, question qui n'etait malheureusement 
que trop pertinente, puisqu'a la suite de l'ordre d'Amnon (lky) 
qu'on l'a contrainte a executer, la voila desolee wtlk hlwk ••• 
En relevant egalement les recurrences du verbe ~lh on pourra com-
parer les deux sequences : 
' wysl? Oa) •nh •wlyk ••• (13a) 




wtlk (8a) wtlk hlwk (19b) 
En 7-8 l'enchatnement ordre-execution se fait d'un stique au sui-
vant, sans histoire pour ainsi dire. Tarnar n'ouvre pas la bouche. 
En 13-19 l'apprehension de Tarnar (13a) plane trois versets durant 
(13-15) avant de se trouver justifiee par l'ordre d'Amnon. Cepen-
dant cet ordre lui-meme n'est pas immediatement execute. Tarnar 
presente une nouvelle fois ses objections (16a), pas mieux ecoutees 
que les premieres (16b = 14a). Amnon s'assure alors de la bonne 
execution de son ordre (17a), et ce n•est qu'au terme d'une longue 
presentation de la desolation de Tarnar que nous voyons cette der-
niere errer (19b) tout comme elle l'avait redoute (13a). En 7-8 a 
deux expressions de la requete du roi (wy~l?··· lky) Tarnar repond 
sans hesitation (wtlk).En 13-19 elle tente d'eviter les deux ordres 
d'Amnon, mais par deux fois 
"l ••• l~lhny ••• ~lhw et ne 
- . . 
sort (wtlk hlwk)~ notera 
(7-8) a hlk + ~lh (15b.17a) 
les provoque ("nh ~wlyk ... ..!!.Y.--. ; 
peut alors que subir son lamentable 
l'inversion de ~lh + hlk pour le roi 
. 
pour Anmon, lesdeux verbes prenant 
d'un passage al'autre un sens a peu pres inverse : le roi envoie 
quelqu'un prier Tarnar de se rendre a la maison de son frere ; Amnon 
lui ordonne de s'en aller et la fait renvoyer par son serviteur. 
L'aimable et docile Tarnar de 8a n'a d'autre issue que de subir les 
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suites de si mauvais traitements (19b). Quand Amnon lui ordonne 
de s'en aller (!Sb), Tarnar, qui n 1.a pas l'intention d'obtemperer, 
sait bien comrnent cela va finir, aussi le prie-t-elle de ne pas la 
" renvoyer (16a: sl~), tout comme plus haut, n'ayant pas l'intention 
d'accepter de coucher avec Amnon(llb), elle le prie de ne pas lui 
faire violence (12a: 'nh). Mais dans un cas comme dans l'autre il 
passe outre. 
Le verset 20 presente l'ordonnance concentrique des re-
currences suivantes 
- son frere Absalom 
- ton frere 
- ma soeur 
- ton frere 
- son frere Absalom. 
Les trois du centre sont contenues dans le discours d'Absalom a 
Tarnar. Elles soulignent, si besoin etait, que l'affaire en ques-
tion (hdbr hzh) est qu'Amnon ait ete avec Tarnar. En passant notons 
la discretion d'Absalom: Amnon demandait a Tarnar ~kby cmy (llb) 
Absalom demande si Amnon hyh cmk (C., 35). Absalorn reprend pour 
ainsi dire a Amnon (2a.Sb.6b.llb) l'appellation de Tarnar comme sa 
soeur, ce qui en effet convient mieux en ce qui le concerne tandis 
que le narrateur nous la presente avec "son frere" Absalom, appel-
lation qui ici encore convient mieux pour Absalom que pour Amnon 
pourtant reconnu comme tel par Tarnar (7b.8a.10b.12a). Ainsi Tarnar 
se retrouve-t-elle comme soeur d'Absalorn ainsi qu'au debut du re-
cit en la et 4b. A la difference d'Amnon en 4b, Absalom ici ne par-
le pas de "son frere" Amnon, rnais de ce dernier a Tarnar comme "ton 
frere", faisant d'une pierre deux coups puisqu'il evite ainsi de 
reconnaitre Amnon comme son frere et, en marquant sa parente avec 
Tarnar, souligne la gravite de son forfait comme abus de confiance. 
Dans la formulation de son conseil a Tarnar (20a) : wcth ••• ldbr 
hzh, Absalorn fait echo a la suggestion de Tarnar a Amnon (13b) : 
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w'th dbr-n" ••• Mais alors qu 1 en 13b le verbe dbr servait a expri-
mer une solution encore possible, ici le substantif dbr dit le fait 
accompli, devant lequel il n'y a plus qu'a s'incliner. Meme si le 
mot lb fait ici partie d'une expression stereotypee, il est diffi-
cile de n'y pas sentir un echo, si subtil soit-il, aux nombreuses 
utilisations de la racine lbb37 en 5-14 (7.8b.10b) 38 • Comment fe-
ra-t-elle, la pauvre Tarnar, pour ne pas prendre a coeur une affai-
re ou le coeur etait, de si sournoise fa~on, mele? La derniere 
image de Tarnar abandonnee dans la maison de son frere Absalom: ~ 
" "bslwrn :_?l..!! evoque irresistiblement l'envoi du roi et la demarche 
de Tarnar-dans la maison de son frere Amnon: EX.! "mnwn "~yk/h (7b. 
8a). Elle ne bouge plus ni ne s'affaire aupres de quelqu'un qui la 
demande, mais reste aupres de qui veut bien l'accueillir apres le 
coup qui l'a frappee. 
Si l'on considere l'ensemble des versets 19-20 on peut 
peut-etre y lire les correspondances suivantes : 
37 - Autres exemples d'une correspondance de ce type en Ps. 111, 
4a (zkr '-'h) et l0b ('sh) - cf notre "Essai sur la structure 
litteraire des Psaumes cxi et<cxii", VT 30 (1980) 257-279 
note 3 -, en Lc 1, 73 (TOU OOUV"°'" ) et 77 (T"OU bout'Al.,Y(COO'\~> 
- cf notre "Note sur la structure litteraire de Lc I. 68-79, 
NTS 24 (1977/78) 248-258, p. 252 -, en Hb 2,2 ( lMK it.V' ) et 
3 ( ktX'l'' loc.80\ir..c. ) - cf notre "Note sur la structure lit-
teraire d'Hb II. 1-4, NTS 25 (1978/79) 166-179, pp. 171-2 -. 
38 - N'y aurait-il pas un jeu de mots entre lbb et nbl ? Que l'on 
veuille bien comparer : 
- "t-hlbbwt "~r 'sth (l0b) 
---------
- ~-t'Jh _:!-hnblh hz"t (12b) 
- ~ y"sh kn byh"l O2a) 
- k,?d hnblym by~r"l (13a) 
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{ 19aboe. 
{ 20a ß 
gestes de deuil de Tarnar 
19bß : Tarnar errante 
20a~ : la cause decouverte par Absalom 
invitation a s'apaiser 
20 b : Tarnar dans la maison d'Absalom. 
" 19 s'acheve sur wz'qh, 20a~b commence par h?rysy. L'errance (hlk) 
de Tarnar qui prend fin dans la maison (~)~alom son frere 
peut difficilement ne pas evoquer l'ordre du roi (~ n~ ~ .,mnwn 
"~yk) et son execution (dans les memes termes) en 7b-8a. 
5 - LES VERSETS 21-22 
Le verset 21 expose la reaction de David, appele ici 
pour la premiere fois conjointement le roi (6b (bis).13b ; cf 4a. 
18a) David (7a; cf la.lb), ce qui rappelle au lecteur que tant le 
roi en sa fonction que David en sa paternite a ete joue par celui 
qui est appele par le narrateur fils de David (lb) et fils du roi 
(4a; cf "byk en Sa qui, rappelons-le, a precisement pour corres-
pondant hmlk en 6a). Or le roi David ~m c "t kl-hdbrym h„lh. Ici 
encore, par son vocabulaire, le texte suggere un rapprochement et 
une Opposition, soit avec 13b-14a (et 16b) : a Tarnar qui le supplie 
de parler au roi (dbr-n" .:!_-hmlk), Amnon reste sourd (wl~ ••• llmc). 
Mais hmlk dwd lui est bien oblige de se rendre compte de ces evene-
ments (~me ••• ~). Tarnar s'en va a la maison de son frere Amnon 
qui refuse d'entendre ses prieres. Puis elle se refugie dans la 
maison de son frere Absalom et le bruit cette fois de ses malheurs 
vient aux oreilles du roi David. Ce dernier est tres irrite : wy?r 
lw m„d (21b). C'est la troisieme fois que nous lisons l'adverb_e __ 
m"d dans notre texte, la premiere au milieu des quatre premiers ver-
sets, qui nous presentent l'amour d'Amnon face a une situation im-
possible, mais en lien avec Jonadab, "y~ ?km m"d, la seconde en 
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!Sa~ exactement au centre de la presentation de la haine d'Amnon 
et pour la qualifier. Or il va etre question en 22 de la haine 
d'Absalom pour Amnon. La convergence de ces divers indices nous 
laisse supposer un rapport entre ces trois passages, sur lequel 
nous reviendrons. La recurrence de m"d nous laisse entendre que 
l'irritation du roi David est a la mesure de l'amour comme de la 
haine d'Amnon pour sa soeur Tarnar. 
Les deux stiques du verset 22 commencent sur l'expose du 
nouveau rapport existant entre Absalom et Amnon dont les noms sont 
par deux fois juxtaposes. D'abord nous est donne l'effet 1~ dbr39 , 
k ' .. . . puis la cause : ~ ~• pu1s, pourra1t-on dire, la cause de la cau-
se c1 dbr >~r ••• , l'ordre chronologique et logique (mefait - hai-
ne - mutisme) etant ainsi inverse. La parole, refusee par Amnon en 
faveur de Tarnar (dbr-n=- ••• wl:. ••• : 13b-14a), est ici refusee tota-
lement par Absalom a l'adresse d'Amnon (wl:, dbr ••• lmr' wcd-twb). 
---- ----. 
Et de meme la haine d'Amnon pour Tarnar (15a) provoque celle d'Absa-
lom pour Amnon (22b). Nous relevons encore un autre emploi (apres 
13b.20a.2la.22a) de la racine dbr en 22b dans l'expression cl-dbr 
>~r qui se rapprocherait plutot de l'emploi de dbr en 20a et 21a, 
ce qui n'infirme pas totalement l'agencement suivant du verset 22 : 
wP dbr 




c.1 dbr ••• 
La fin du verset fait explicitement reference au mefait d'Amnon, 
l'exprimant par ce meme verbe cnh qui le racontait (14b ; 12a), 
39 - C.35 : "The note that Absalom did not speak "a single word 
to Amnon, friendly or unfriendly" (NEB) implies of course 
that he took no hostile action against him, ••• strong state-
ment of this silence and inactivity ••• 11 • 
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avec pour objet ~t :!'.!!!!: ~hwtw. Cette derniere expression est ambi-
güe. Le Suffixe peut en effet se rapporter a Amnon et nous referer 
ainsi a la meme expression en 2.5.6.11, ou bien a Absalom et nous 
referer alors a l'adresse de 20a. Ainsi le rapport entre Amnon et 
Absalom (qui ne sont pas dits freres ici) est-il dans ce verset de-
termine d'une part par la haine d'Absalom et d'autre part par leur 
lien de parente avec "leur soeur Tarnar". 
Les versets 21-22 constituent un ensemble assez simple 
ou les raisons sont donnees au debut (kl-hdbrym h~lh) et au terme 
(.:!_ dbr ~~r ••• ) des deux attitudes du roi (21b : m~d comme en !Sa 
et 3b) et d'Absalom (22ab~ : ~n~ comme en 15a) qu'on lit au cen-
tre de ce petit ensemble. 
Mais de meme que nous avons etudie l'articulation du ver-
set 5 aux premiers versets, il convient ici de considerer celle de 
21-22 a 19-20. Ce qui regarde le roi (21) est encadre par ce qui 
concerne Tarnar, Absalom et Amnon (19-20 et 22). Si le roi est irri-
te, ce n'est pas seulement par la mesaventure de Tarnar, mais aussi 
pour les complications auxquelles il s'attend entre les deux fre-
res : peut-etre cette pluralite de raisons nous est-elle suggeree 
par celle de kl-hdbrym h~lh (contre ldbr hzh en 20a), cette meme 
racine dbr etant utilisee tant apropos du mefait d'Amnon (20a -
cf 22b -) que de la reaction d'Absalom (22a). En 20 Absalom, frere 
de Tarnar, tente d'apaiser sa soeur. apropos d'Amnon qui est son fre-
re a elle ; mais en ce qui le concerne il voue, selon 22, une so-
lide haine a Amnon pour ce qu'il a fait a sa soeur, a sa soeur a 
lui Absalom que ce lien de parente oblige, et a sa soeur a lui Am-
non qui n'avait pas le droit d'abuser ainsi de cette parente. Si 
l'on se souvient de la structure propre aux versets 19-20 et 21-22 
on peut encore preciser comme suit leur enchatnement: 
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(reaction de Tarnar) ) 19 
~ 20a~b (invitation au 20aol (le fait connu d'Absalom) calme) 
21b 
22abc( 




(le fait connu du roi) l 
(rappel du fait de depart) ~ 
Si Tarnar est invitee par Absalom a se calmer et en quelque sorte, 
au plan du recit, a disparattre dans sa maison, ni la colere du 
roi, ni la haine d'Absalom ne sont en rien temperees, et le lec-
teur est ainsi en attente des fruits que l'une et l'autre vont por-
ter. En 20a Absalom calme sa soeur (~~wty) au sujet de cette affai-
re (ldbr hzh), mais ce meme Absalom en 22b se meta hair Amnon a 
cause (.:!_ dbr ~ ~r •.. ) de ce que ce dernier a fai t a sa soeur (.:>~wtw ). 
Depossedee de son honneur par Amnon, Tarnar le sera aussi de sa~ 
geance par Absalom. Aussi bien est-ce ce conflit entre les deux 
freres dont le texte entend ici nous presenter l'arnorce. De meme 
que Jonadab (presente en 1-4), le partisan d'Amnon, etait mention-
ne comme auteur du discours du verset 5, premier verset de 5-14, de 
meme Absalom, partisan de Tarnar, est deja present comme auteur du 
discours en 20, dernier verset de 15b-20, avant que le recit ne 
s'acheve sur la mention de sa haine pour Amnon (22). 
6 - LA STRUCTURE D'ENSEMBLE 
Nous pouvons a present considerer la structure de l'en-
semble du texte40 et completer ce que nous avons deja remarque du 
40 - On pourra comparer aux deux propositions de Ridout ci-dessus 
a la note 3. Nous pouvons maintenant preciser notre critique 
le saut de ::,kl (lla) a ~kb (llb) est escarnote, et semblable-
ment le "decalage" de 18a par rapport a 17 et 18b, beaucoup 
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rapport d'une partie a l'autre. Nous lisons, en mettant ci-dessous 
en colonnes les unites se correspondant 
1-4 : l'arnour d'Arnnon 
5-14 le viol de Tarnar 
15a la haine d'Arnnon 
15b-20 le renvoi de Tarnar 
21-22 la haine d'Absalom 
Les termes typiques de l-4.15a.21-22 sont ~hb/~n~, m~d, le nom 
d'Absalom (deux fois en 1-4 et 21-22), et la qualification de Ta-
rnar comme soeur d'Absalom, le plus souvent a l 1 aide d'un suffixe 
(la.4b.22b). 1 1 encha1nement "hb (1-4) - "hb/~n~ (15a) - ~n~ (21-22) 
est limpide41 • On notera qu'en 4b Amnon designe Absalom ::ne "son 
frere", et c'est la seule fois dans le texte : il n'est evidemment 
plus question de revenir sur ce lien de parente apres 5-14. En 
1(-4) Absalom et Amnon sont tous deux "fils de David", et ainsi 
Amnon peut-il parler de son frere Absalom. Mais en (21-)22 ils ont 
tous deux pour soeur Tarnar, d'ou le conflit inevitable entre eux 
apres les evenements de 5-19. Des parentes communes avec David (bn 
Dwd ••• bn Dwd ••• ) et avec Tarnar (l~bslwm ••• "~wt ••• l"mnwn ••• 
~hwtw) relevees en 1-4 seule est ici, de fa~on subtile et dans le 
plus net que le changement d 1 acteur de 16 a 17 que R. souligne 
dans ses deux propositions. Donner comme se correspondant 9b 
et 17 (avec R.50 et 53), c 1 est oublier que 18b correspond a 
9b~ comme execution de l'ordre de 17 (= 9b~ ), ne pas tenir 
compte non plus de ce que 17, ordre brutal donne par Amnon, 
fait suite a 15b-16 tout comme 14b, mefait commis par Amnon, 
fait suite a llb-14a. Nous avons aussi releve l'unite de 19-
20 que R. ici et la repartit dans deux elements differents. 
Du fait de ces repartitions mal ajustees au texte les corres-
pondances ne conviennent guere dans la proposition de R. qu'en-
tre AA' (1-2 - ou mieux 1-4 selon sa seconde proposition - et 
21-22) et EE' (ll-14a et 15b-16 - soit DD' dans sa seconde 
proposition -). 
41 - Et fort bien presente tant par R. 52 (et Fs. Muilenburg, p. 
83 ; mais voir note suivante sur 21), 55 et C.36. 
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dernier mot du recit, retenue celle avec Tarnar. David a de son 
, , , a' 1 42 cote sa propre reaction, mais qui, a prendre le texte la ettre , 
regarde globalement ces ~venements sans qu'on sache plus avant 
l'objet de son irritation: dans le conflit qui s'annonce entre Ab-
salom et Amnon dont le lien de parente, tu ici, joue pour ainsi 
dire a 1 1 envers, le roi David, tout roi qu'il est, sera-t-il plus 
qu'un pere impuissant? 
En etudiant 5-14 et 15b-20 nous y avons discerne une 





Les versets 5-9a et 10-lla sont la mise en oeuvre de la ruse pro-
posee par Jonadab. En 9b et llb-14 Amnon prend l'initiative pour 
faire aboutir ses desseins. En 15b-17 et 18b Amnon, sans pitie, 
fait expulser Tarnar de chez lui. En 18a et 19-20 nous avons sous 
les yeux cette fille de roi vouee a la desolation. Tarnar, empres-
see a obeir et faire plaisir en 5-9a + 10-lla, subit impuissante 
son lamentable sort en 18a + 19-20, ici envoyee par le roi, la ex-
pulsee par un serviteur. Toutes les demarches d'Amnon sont pour 
l'attirer a lui en 9b + llb-14, mais pour la chasser de chez lui 
en 15b-17 + 18b. Nous decouvrons donc une symetrie qui, autour de 
15a, va de la premiere a la derniere et de la deuxieme a la troi-
sieme ligne du releve ci-dessus. Il vaut la peine d'y revenir de 
42 - Nous voulons dire le TM, contre R.52 et Fs. Muilenburg, p. 77, 
qui retient le texte des LXX. Aux arguments de C. en faveur 
du TM (pp. 152-3) on peut donc ajouter ce contraste peut-etre 
voulu entre l'irritation de David par rapport a l'ensemble de 
l'affaire et la haine d'Absalom qui tres consciemment vise Am-
non. C'est le roi qui est ici aux prises avec ces evenements, 
pressentant sans doute l'impact politique de ces evenements, 
le roi plutot que le pere d'Amnon (v.5, addition LXX a 21). 
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plus pres et de percevoir les rapports qu'elle nous fait decou-
vrir dans ce texte. 
Comparons tout d'abord 5-9 + 10-lla et 18a + 19-20. 
Dans le premier volet on voit Tarnar sur l'ordre du roi (mlk, 6b 
bis) aller (wtlk, 8a) comme on le lui a dit (lli, 7b) a la maison 
(~, 7b) de son frere Amnon (.,mnwn .::,~yk/h, 7b.8a.10b), y deployant 
l'activite qu'on attend d'elle (wtq~, 8b.9a) pour cuire ces lbbwt 
(6b.8b.10b) qu'Amnon pretend vouloir manger de sa main (ydh/l, Sb. 
6b.10a). Mais dans le second, une fois chassee, celle que son habit 
designe comme fille de roi (mlk, 18a), n'a plus qu'a errer (wtlk 
hlwk, 19b) comme elle y est contrainte (lli, 15b), avec cette fois 
pour activite (wtq~, 19a) une insistante lamentation, la main (ydh, 
19b) posee sur la tete, jusqu'au moment ou elle trouvera refuge 
dans la maison de son frere Absalom (., b~lwm .::, hyh, 20b) qui tentera 
--- . 
de detourner son attention (lbk, 20a) de cestristes evenements. 
La correspondance et le contraste des deux episodes sont donc for-
tement marques et le lecteur d'autant plus touche par le malheur 
de Tarnar qui s'exprime en termes si voisins de ceux qui disaient 
au debut du recit sa docile gentillesse. Point par point le lec-
teur est ainsi saisi par les Oppositions entre les deux ordres, 
les deux demarches, les deux maisons, les deux activites, les deux 
freres. 
De 9b + llb-14 a lSb-17 +. 18b correspondance et opposi-
tion ne sont pas moins saisissantes. Nous les avons deja etudiees 
dans notre 4. Rappelons seulement ici les recurrences dont nous 
avons deja releve la signification : 
9b : y~" 18b y~" 
m<-ly lSb-17 mc.ly 
llb-14 ~kb qwm 
"my (Amnon) c.my (Tarnar) 
hlk 
14a 
(~ lh ••• wt~mr lw) 
hlk 
16b 
(wy:imr lh ••• wt"mr lw) 
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On notera encore que ces deux ensembles 5-14 et 15b-20 
ont de l'un a l'autre leurs debuts et fins qui inversement se cor-
respondent. Nous venons de relire la correspondance de llb-14 et 
15b-17, et nous avons ci-dessus etudie celle de 5-9a (+ 10-lla) a 
19-20 (prepare par 18a). Le verbe hlk contribue a encadrer chacun 
des deux volets, present tant en 5-9a (imperatif) et llb-14 ("ny 
~nh "wlyk ••• ) qu'en 15b-17 (imperatif) et 19-20 (wtlk hlwk). Entre 
.J debuts et fins on voit aussi se correspondre les envois (sl~ en 
5-9a et 15b-17) par le roi ou par Ar!tnon et les essais pourretour-
ner les situations soit par Tarnar (w'th dbr ••• en llb-14) par le 
canal du roi, pour eviter le .:!!!Y. de llb), soit par Absalom (w'th 
••• ldbr ••• en 19-20, pour pallier au cmk de 20a). Peut-etre un 
scherna sera-t-il utile pour recapituler ces rapports : 
5-9a (+ 
l (9b +) 
lO-lla><lSb-171(+ 18b) 
llb-14 ~-----...-(18a +) 19-20 
C'est clone au centre et en introduction et conclusion de 
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cet ensemble que s 1 inserent 1-4, 15a et 21-22. On notera au pur 
43 - Les recurrences de~ y~ de 1-4 a 9b, et plus encore ~hr de 
1-4 a 15b-17 et 18b ne semblent meme pas constitue~ des 
indices formels d'une quelconque correspondance. Ce serait 
aussi aller trop loin que d'etablir un rapport entre le nom 
du pere de Jonadab (~m'h) et les recurrences du verbe ~mc 
clont nous allons parler ci-dessous. Nous laissons aussiles 
recurrences de Csh qui ont pour objets les gateaux a confec-
tionner pour A~ (en 5-9a et 10-lla), car elles ne se ren-
contrent, avec un tel objet (et pour sujet Tarnar) qu'a l'inte-
rieur de 5-14. Le rapport entre ces deux emplois de c sh a ete 
etudie apropos de notre etude de 5-14. 
136 
plan formelles recurrences de ~th ••• ~ny (se rapportant a la me-
me personne) en 1-4 a ~ny ••• >th (se rapportant a deux personnes 
differentes) en llb-14, derniere unite de 5-14, comme de la racine 
rG de 15b-17, premiere unite de lSb-20, a 21-22. Marquant des en-
chainements plus importants et que nous avons deja etudies, nous 
voyons ~lh passer de 1-4 a 5-9a, premiere unite de 5-14, comme 
dbr + demonstratif de 19-20, derniere unite de 15b-20, a 21-22. 
On notera ensuite les repartitions tres comparables de Csh avec 
pour objet ou destinataire Tarnar et de ~mc. En 1-4, Amnon ne sait 
comment faire pour atteindre sa soeur ; en llb-14, derniere unite 
de 5-14, et 15b-17, premiere unite de 15b-20, il n'est que trop 
clair qu'il a trouve le moyen de lui faire (12.16a) ce qu'il vou-
lait. Inversement d'une certaine maniere, si Amnon n'a rien voulu 
entendre (14a.16) des requetes de Tarnaren llb-14, derniere unite 
de 5-14, et en 15b-17, premiere unite de 15b-20, il faut bien que 
le roi David soit mis au courant de tout (21a) en 21-22, une fois 
les mefaits accomplis. Il est interessant aussi de noter que du 
roi ou de David comrne sujet agissant il n'est pas question en 1-4 
et 15b-20, mais qu 1on lit par contre hmlk (6b) et David (7a) en 5-
9a, et hmlk (13b) a nouveau en llb-14, soit aux unites extremes 
de 5-14, comme hmlk Dwd (21a) en 21-22. Absent au depart de cette 
affaire (1-2, ou il ne sert que de reference farniliale), il n'a 
eu a y jouer que le role a lui devolu par Jonadab, sans que Tarnar 
parvienne pour sa part a le faire intervenir (5-14). Les mefaits 
d'Amnon sont pousses a l'extreme (lSb-20) avant que le roi puisse 
reagir (21-22). Enfin deux rapports semblent ici tres significa-
tifs, l'un de 1-4 a 18a (arnorce de 19-20 en lSb-20), l'autre de 
llb-14 (suite de 9b en 5-14) a 21-22. Le premier s'appuie sur la 
recurrence de btwlh (2a.18a) et la correspondance de bn-hmlk (4a) 
avec bnwt-hmlk (18a). En 1-2 Tarnaren tant que btwlh fait echec au 
bn-hmlk ; en 18a, avec une sorte d'amertume, cet obstacle est rap-
pele qui n'a pas tenu, rappele et precise : bnwt-hmlk hbtwlwt. 
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Voila tout ce dont Amnon a fait fi. Le rapport de llb-14 a 21-22 
s'appuie, outre les recurrences de mlk (13b.2la) et imc (14a.2la) 
deja relevees ci-dessus, sur celles de dbr (verbe, en 13b et 22a) 
et 'nh (12a.14b et 22b) : Amnon refuse de parler au roi (dbr-n:> ••• 
wl~) et fait violence a sa soeur ; en represailles Absalom commen-
ce par ne plus parler a Amnon (wl:>-dbr) en raison de la violence 
faite a sa soeur. Le lecteur aimera peut-etre trouver ci-dessous 
une recapitulation systematique de tous ces rapports releves entre 
les deux volets principaux du recit et ce qui les encadre 
1-4 (~th/~ny) ?lh c.~h btwlh/bn-hmlk 








lSb-17 (r"') I ,/ .ß!.!!. .. sh smC. 
18a btwlwt/bnwt-hmlk 
18b 
19-20 dbr (+ dem.) 
21-22 ( r<-) dbr (+ dem.) ~mc hmlk Dwd dbr (-irerbe) <-nh 
-------
Ainsi se trouvent articules ces trois morceaux assez brefs ou 
nous sont principalement fournis les conditions exterieures et 
interieures qui precedent, suivent le recit, ou culminent en son 
milieu, avec les deux volets du recit lui-meme ou Amnon, ayant 
voulu par lui-meme passer outre aux obstacles (btwlh), s'est pre-
pare pour l'avenir de serieuses difficultes du cote de son frere 
Absalom (wl~-dbr). 
Au terme de cette analyse il nous semble que Ridout n'a-
vait pas tort de suspecter une structure litteraire tres etudiee 
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dans ce recit, structure a la fois plus complexe et plus simple 
que celle qu'il a cru pouvoir y discerner. A. Caquot va sans doute 
trop loin quand il affirme de ce recit qu'il est 11 strictement line-
44 
aire" ; et, meme dans l'application qu'il en fait a 13, 1-22, 
45 Conroy est encore loin du texte dans sa proposition d'un ''domi-
nant narrative pattern" applicable aux chapitres 13-14. La vie, 
le deroulement d'une intrigue, 1 1expression des sentiments, rien 
de tout cela ne perd a s'inscrire dans une structure litteraire 
tres rigoureuse. Tout au contraire les evolutions, retournements, 
enchainements, renversements de situation n'en apparaissent qu'avec 
plus de relief dans ce "modele de narration, fine et seche" (A. Ca-
quot) et par la-meme, nous permettrons-nous d'ajouter, d'une forte 
intensite dramatique. 
44 - Reference ci-dessus a la note 4. 
45 - P.91. Sa proposition amene a distinguer successivement 1 (?), 
2acl., 2a~b, 3-5, 6-9, 11-14a, 14b, puis 15 (+ 17-18 ?), 16 
(+ 19-20 ?), 21, 22. Nos points d'interrogation viennent de 
ce que les references ne sont justement pas precisees par 
1 1 auteur. 
2 eme PARTIE 
0 N Z E PSAUMES 

CH API T RE IV 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D U P S A U M E 
+ Nous publions ici, avec l'aimable autorisation des editeurs, 
notre texte fran~ais traduit par D.J.A. Clines, The literary 
structure of psalm 2, J.S.O.T., Supplement Series, N° 3, Shef-
field, 1977 (version anglaise epuisee). 
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La repartition du Ps. 2 en quatre strophes est tres g~-
neralement adrnise, mais les commentateurs ne sont pas unanimes sur 
le contenu de chacune d 1elles. Les vv. 2b, 7, 8 et 12 sont ceux qui 
font le plus probleme. Tel omet, tel corrige, tel deplace l'un ou 
l'autre de ces versets pour obtenir quatre strophes parfaitement 
egales, ou, quand ils se contentent de lire le psaume selon des 
correspondances globales de strophe a strophe, d'autres ne se pre-
occupent guere des correspondances de detail ou de la construction 
interne de chaque strophe ou de chaque verset1 • Telle est par con-
tre notre ambition: apres avoir propose et sornmairement justifie 
la traduction a partir de laquelle nous travaillons, nous lirons 
verset par verset le psaume pour y decouvrir progressivement l'en-
semble et sa construction. Nous etudierons donc successivement la 
structure litteraire de 1-3, 4-6 et 1-6, 7-9 et 1-9, 10-12 et 1-12. 
Nous serons alors en mesure de proposer une structure de l 1 ensemble 
du poeme, qui sera, nous l'esperons, suffisamrnent fondee. 
1 - TRADUCTION 
1 Pourquoi ce tumulte des nations 
et ces peuples qui complotent en vain, 
2 cette insurrection des rois de la terre 
et ces princes qui se liguent ensemble 
contre Yahve et contre son messie? 
l - On trouvera details et references au cours de notre etude et 
particulierement dans la 6erne partie. Mais signalons deja qu'un 
certain nombre d'hypotheses ont ete recensees par H.H. Rowley 
11The Text and Structure of Psalm II", dans JTS, 42, (1941), pp. 
143-154 et par N.H. Ridderbos, Die Psalmen - Stilistische Ver-
fahren und Aufbau mit besonderer Berücksichtigung von Ps 1-41, 
Berlin, 1972, pp. 83 et 123. 
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3 "Brisons leurs liens, 
jetons loin de nous leurs entraves" 
4 Celui qui trone aux cieux sourit, 
le Seigneur les tourne en risee. 
5 Alors il 7,eur parle en sa colere, 
dans sa fureur les frappe d'epouvante 
6 "Mais c 'est moi qui ai sacre mon roi 
sur Sion, ma montagne sainte". 
7 Je publierai le decret de Yahve; 
il m'a dit : toi, tu es mon fils, 
c'est moi qui t•engendre aujourd'hui, 
8 Demande-mo i, 
et a toi je donnerai les nations pour heritage, 
a toi pour possession les confins de la terre. 
9 Tu les briseras avec un sceptre de fer, 
comme vase de potier tu les fracasseras. 
10 Et maintenant, rois, comprenez, 
instruisez-vous, juges de 7,a terre. 
11 Servez Yahve avec crainte, 
et en tremblant baisez-lui les pieds, 
12 de peur qu'il ne s'irrite et que vous perissiez 
car elle s'enflamme en un instant, sa colere. 
Heureux sont tous ceux qui s'abritent en lui ! 
Cette traduction s 1 appuie sur celle d'E. 0sty (Paris 
1960) avec quelques modifications dont il nous faut maintenant 
justifier les plus importantes. Le "pourquoi" du v. 1 commande 
selon nous les trois premiers versets. Pour plus de clarte nous 
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mettons un point d'interrogation des la fin du verset 2 et un 
point d'exclamation pour prendre le relais a la fin du verset 3. 
Nous respectons l'ordonnance concentrique des termes en 1 et 2a.-
Le "mais" de 6a sera explique lorsque nous presenterons ce verset. 
- Au verset 7a, "toi" veut rendre le pronom independant ("'th) en-
cadre par "c I est moi qui" ("'ny) en 6 et 7b. Au verset 8 ce jeu 
entre premiere et deuxieme personne se poursuit. On a en effet 
demande (toi) ••• a moi (8a0() et je donnerai ••• a toi (8a~ ). 
Chacune des deux propositions commence par le verbe a telle per-
sonne et s'acheve par le pronom suffixe de l'autre personne 
~"'l 
=> tnh ••• 
mmny 
nhltk 
En 8b le suffixe k revient avec le premier mot, puis le 
verbe n'est pas repete. Notre traduction, en donnant au suffixe 
une valeur dativale en dependance du verbe, essaye de mettre en 
relief cette importance des destinateur et destinataire presente, 
nous semble-t-il, dans le texte. - Au v. llb nous lisons : wbr4 dh 
" 2 nsqw brglyw, et nous donnons au suffixe une valeur dativale a 
rapporter au verbe, ce qui a l'avantage de mettre l'accent sur le 
destinataire de l'hommage plus que sur son mode (l'intention est 
analogue a celle qui nous a guide dans notre traduction du v. 8). 
- En 12a~ , nous gardons le mot "colere" au terme du stique comme 
dans le TM, ce qui lui donne plus de relief. Quitte a paraitre ma-
ladroit, nous ajoutons "sont" en 12b, soit un verbe, pour indiquer 
plus clairement l'antithese avec le verbe de 12al)(. (perir). - Les 
mots en italique sont les termes recurrents. Le groupement des ver-
sets et la repartition des stiques se justifieront a la lecture 
de l'article. 
2 - Note reportee comme note complementaire a la finde ce cha-
pitre. 
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2 - Le v.l est ainsi commente par H.J. Kraus : "Die mit i11.3~ ein-
geleitete Frage ist also nicht begleitet von besorgter Unruhe, 
sondern von einer über die Verwegenheit der Fremdvölker erstaun-
ten.Gewissheit. In 1 wird sehr eindrücklich das dumpfe Murmeln 
( V) l 1) und Raunen ( n Ä i7 ) der aufbegehrenden Mächte beschrie-
ben ; es ist aber von Anfang an "nichtig", "vergebens" ( p, J )113 • 
Ainsi donc lmh (a) exprime l'etonnement et m (a') en amorce l'ex-
plication : qu'ont-ils donc 1 ~a ne sert a rien. Du meme point de 
vue du sens les correspondances sont limpides de rgi (b) a hgh (b 1 ) 
et de~ (c) a 1amym (c•), si bien que la construction du verset 
presente un bel exemple d'enveloppement : a.b.c II c 1 .b 1 .a 1 • Mais 
d'ou vient l'impression ("eindrücklich") produite a l 1oreille du 
lecteur de ce verset? Principalement a notre avis de l 1ordonnan-
ce des consonnes. Nous lisons en effet 1 +mau debut de la et 1 
+ m + m au debut de lb, puis .E. + ,a (rg~) au milieu de la comme 
.E_ + .9. (m) a la finde lb, et enfin ,a + y (~) a la finde la 
comme y_ + ,a (~) au milieu de lb. Les trois couples s'ordonnent 
selon un ordre d'abord parallele(.!_+_!!!) puis croise (_E._a + _a.z 
suivis de z.,a + .E·.9_). L'ordonnance des consonnes ne respecte donc 
pas celle que commande le sens, mais elle suit un schema: a.b.c. 
II a 1 .c 1 .b 1 • Les peuples (19 mym) endossent 1 1etonnement (lmh) du 
psalmiste. Leur complot (~) est digne des nations (.ß.!!Y!!!)• Mais 
c'est en vain (m) qu'ils s'agitent (rg~w). Ainsi lb fait-il 
beaucoup plus que repeter la: il passe de l'etonnement a lade-
nonciation d'une conduite vouee a l'echec. Si l'on soude entre eux 
les elements b etc, on lit selon le sens des mots une symetrie 
concentrique a. bc II c'b'.a', et selon l'ordonnance des conson-
nes une symetrie parallele : a.bc II a 1 .c 1 b 1 • Nous avons clone ici 
3 - Psalmen 1, p. 14. 
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un exemple de "symetrie croisee114 • 
Le v. 2 est construit selon une symetrie concentrique 
fort simple : "(Ils) s 1 insurgent (b) les rois de la terre (c) et 
les princes (c•) se liguent ensemble (b 1 ) 11 • L'emploi de deux mots 
pour c et b' (fins des stiques) donnent ici encore un certain ef-
fet de parallelisme : 1 (b) + 2 (c) mots // 1 (c•) + 2 (b') mots, 
si bien qu'on pourra cette fois encore parler de symetrie croisee. 
Mais les elements a du v. 1 (pourquoi ••• en vain) ont disparu. Les 
bruits et complots (elements b) laissent percer plus clairement 
leur sens (la revolte). Les peuples laissent la place a leurs 
chefs, organes de decision efficaces. Ainsi le v. 2a rapproche 
la menace et donne des traits plus distincts a ceux qui la profe-
rent. Et c 1 est alors justement que 2b nous donne la cle de l'e-
tonnement (pourquoi) et de la certitude (en vain) du psalmiste 
tout ce complot ne peut aboutir, puisqu'il pretend faire piece a 
Yahve et a son messie. Nous n'avons plus ici que l'element a, et 
dans une stricte separation des elements bc (v. 2a) qui precedent. 
La rebellion ne desarme pourtant pas, et le v. 3, en 
deux stiques de rimes identiques (de deux syllabes) et de longueur 
superieure a ceux de 2a, la laisse reveler clairement ses inten-
tions par deux affirmations parallelement construites : brisons 
(b) leurs liens (a) // jetons loin de nous (b 1 ) leurs entraves 
(a•). Les pronoms suffixes pour "liens" et "entraves" se rappor-
tant a Yahve et son messie, nous considerons ces deux substantifs 
dans leur rapport determinant a leurs suffixes, et clone comme ele-
4 - Cette terminologie est celle d'A. Vanhoye, La structure litte-
raire de l'Epitre aux Hebreux, Paris, 1963, p. 62. Nous avons 
montre d'autres exemples de symetries croisees dans "Structu-
re litteraire et interpretation du Psaume 151 de la grotte 11", 
dans Rev. de Qum., n° 34 (juillet 1977), pp. 163-188 dans ce 
meme psaume et dans le psaume canonique 51. Pour ce dernier, 
voir ci-apres Chapitre IX. 
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ments a. "Briser", "jeter loin", c'est l'action a laquelle doi-
vent aboutir les bruits et complots des vv. 1-2 (elements b). Si 
dans ce verset 3 on considere la longueur respective des elements 
beta' (brefs) d'une part, et a et b' (longs) d'autre part, ces 
deux derniers etant d'ailleurs composes l'un et l'autre de deux 
mots, on pourra encore une fois parler de symetrie croisee, c'est-
a-dire ici parallele quant au sens des termes, concentrique quant 
a leur longueur (nombre de syllabes) et a leur groupement (1 + 2 
// 2 + 1). On voit que cette symetrie croisee est inverse de cel-
les de 1 et 2a: ces deux dernieres sont concentriques sous le 
rapport du sens, mais paralleles selon un element formel ; en 3 
c'est l'inverse, d'ou un certain effet de conclusion. 
Il faut enfin relever qu'en 3 les nations et les reis 
des vv. 1-2 sont designes par le pronom Suffixe (lere personne) 
introduit par !!!!! en 3b. Ceci dit, nous pouvons recapituler notre 
lecture des vv. 1-3 en y considerant l'ordonnance des elements 




















Le stique pour ainsi dire unique en son genre est 2b. 
Dependant syntaxiquement de 2a, il n'en met pas moins en relief 
l'identite de Celui qui donne raison a l'assurance du psalmiste 
(premier et dernier mot du v. 1) comme a l'acharnement des enne-
mis (v. 3). Le verset 2 emprunte d'ailleurs son agencement au ver-
set 1 (bc.c'b') tout en annon~ant celui de 3 ou bc.c'b' + aa', en 
un temps, devient b + a // b'c' + a', en deux temps : pas un mot 
de Yahve en 2a, mais ce n'est que pour mieux le presenter en 2b, 
apres quoi l'accentuation de la rebellion en 3 appara1t avec tou-
te son inutilite, deja denoncee en 1, etant donnee la puissance 
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a laquelle elle s'affronte (exprimee ici par les suffixes-rimes 
en 3a et 3b). L'accentuation est d'ailleurs renforcee en 3 par 
le fait qu'on passe d'un recit (1-2) a un discours et, par ce 
moyen, de la 3eme personne a la lere. 
3 - Le v. 4 change de sujet. 4a se charge de nous presenter le 
nouveau sujet, encadrant sa residence (les r.ieux) par la mention 
de deux actions contrastees, mais pourtant coherentes entre elles 
et signifiees l'une et l'autre par des mots aux consonnes initia-
les identiques (z.1 et 1_.;_). L'inversion !-E.IE.-! de (z)~b a bl 
(mym) assoit solidement celui dont il est question. La double 
succession .!!!•1: de (1)mym a z(~~q) semble donner le depart a ce 
qui suit. En 4b les deux premiers mots de 4a sont resumes en un 
seul, mais le dernier developpe en deux, si bien qu'a son tour le 
v. 4 presente une symetrie croisee, parallele quant au senset 
concentrique sous un angle formel (2 + 1,puis 1 + 2 mots), soit 
selon le meme principe qu'au v. 3, mais· le critere formel etant 
utilise de maniere inverse (en 3 nous avions : 1 + 2, puis 2 + 1 
mots). Par le sens, le nombre identique de syllabes, et les con-
sonnes finales (~ • .a_ // ~.q), ylcg fait pendant a y~~q. Par suite 
4b, qui complete y~~q/yl'g par lmw, donne l'impre-;;Ton de pouvoir 
seulement en un second temps di~l'objet du rire, comme si ce 
dernier etait encore trop fort en 4a pour pouvoir designer son 
objet5 La syllabe finale de 4b est la meme qu'en 3a et 3b6 , mais 
5 - C.A. et E.G. Briggs, The Book of Psalms, I, Edinburgh, 1906, 
p. 11, ratent cet effet en proposant de restituer la valeur 
d'un suffixe en 4a: "One throned in heaven laughs (at them)". 
E. Beaucamp, Le PsautieP, I, Paris, 1976, donne la valeur du 
suffixe en 4a et l'omet en 4b : "Celui qui siege dans les 
cieux s'en rit et le Seigneur de se gausser". 
6 - C.A. et E.G. Briggs, op. cit., p. 13, avaient deja note : "A 
number of lines are in assonance in ; ~ - v. 3ab, 4ab, Sab", 
mais il faut omettre 4a ou ils restituent le suffixe (avec 1) 
et Sa ou ils le deplacent (avec ~) -
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alors qu'en ces derniers le suffixe designait Yahve et son mes-
sie, ici il designe les rois en revolte : les roles sont inver-
ses. 
sens 
Le v. 5 respecte une symetrie concentrique tant pour le 
il parle (b) a eu~ (c) dans sa colere (a) et dans sa fu-
reur (a•) il epouvante (b') les memes (c') (bc + a // a' + b'c'), 
que pour les correspondances de certaines consonnes et voyelles 
y(E_)E_(,!) ::,lmw (a), .!?_ ... _! (b), E.···.! (b'), ybhlmw (a•). Les deux 
syllabes finales de Sb comportent les memes consonnes (qui ne 
sont pas sans evoquer le lmh initial du psaume) et la meme vo-
yelle finale que 4b. Ainsi 4 et 5 s 1 achevent-ils par deux rimes 
riches identiques, semblables a celles de 3a et 3b: le rire et 
la colere du Seigneur donnent la replique (2 stiques pour 1) a 
l'emportement impuissant des princes. 
Comme le v. 3 par rapport a 1-2, le v. 6 passe du recit 
(4-5) au discours : ici c'est donc le Seigneur qui parle. Deux 
termes designent une consecration (nsk et qd~) et deux autres 
en precisent les objets (mlk et hr syn). A partir de cette dis-
-- - . 
tinction le verset (moins w~ny) app~lt construit concentrique-
ment: j'ai sacre (b) mon roi (a) sur Sion ma montagne (= a') 
sainte(= b 1 ). Pour bien faire ressortir que c 1 est le Seigneur 
l'auteur de la consecration pour le roi comme pour la montagne, 
nous pourrions entendre le suffixe _de mlky comme datival et se 
rapportant au verbe, puis traduire l'ensemble : mais moi, je me 
suis sacre un roi a Sion, montagne par moi sanctifiee. Mais, ou-
tre sa lourdeur, cette traduction estomperait le jeu de corres-
pondances - que nous examinerons plus loin - entre m~hw (2b), 
mlky (6a) et~ Oa). Du point de vue phonetique, les trois con-
sonnes finales de nskt ont leurs correspondantes en qdt, le jeu 
des consonnes concordant ainsi avec le sens. Les consonnes ini-
tiale et finale de "Sion" (~.n) reprennent en ordre inverse les 
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deux premieres consonnes (ou des consonnes correspondantes) de 
nskt, si bien que "Sion" connote sans doute la sanctification. 
Les deux noms communs mlk et hr sont donc entoures par trois 






t ___ _ 
---------- d 
" 1----------------------------+s 
Soit a.b.a' .b.a. 
Mais ceci dit, nous n'avons pas encore pris en compte 
le premier mot du verset. Le ~ initial, dont la portee est tres 
generalement omise par les traductions en langue moderne, nous 
para1t avoir une valeur adversative forte : c 1 est la replique du 
Seigneur aux entreprises et discours des rois : vous dites : 
"brisons ses liens", MAIS vous oubliez a. qui vous avez affaire 
Le pronom~ny nous reporte a. celui qui parle, soit a. 4a, ou deux 
choses sont dites de lui: qu'il trone, et dans les cieux. Or ces 
deux points sont repris ici apropos du messie : il est le roi, 
' 1 7 ' 1 1 ' ' l' et a Sion a montagne sainte. Des ors a symetrie dece ee en 
7 - Cette strophe des vv. 4-6 est la seule ou le mot "terre" (vv. 
2.8.10) n'apparaisse pas. Les seules localisations indiquees 
ici sont "les cieux" et "la montagne de Sion". N.W. Lund, 
"Chiasmus in the Psalms", dans AJSL 49 (1932-1933), pp. 281-
312, a la p. 298, notait deja: "Adonai is represented as he 
who "sitteth in the heavens" ( ••• ). But in the first couplet 
of E' (soit le v. 6) we have, not the heavenly king, but his 
earthly representative, who is established "upon Zion". The 
contrast in unmistakable. Yahweh enthroned in heaven and his 
king enthroned on earth". Avec plus de precision encore, dans 
le premier numero de Semiotique et,Bible, Lyon, decembre 1975, 
on peut lire p. 29, dans une analyse structurale de notre 
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faisant abstraction de ~ny le cede a une autre plus determinante 
Moi ( qui trone mon roi 
/j'ai consacre/ 
dans les cieux) 8. Sion ... 
Il n 1 y a d 1 ailleurs qu'un seul verbe dans ce verset. 
Les deux suffixes (premiere personne) de mlky et qd~y marquent 
la dependance de ce pouvoir et du lieu ou il s'exerce precise-
ment par rapport a .:!!Y. qui exerce son pouvoir dans les cieux. 
Notons qu'en 6 comme en 4a on ne trouve aucune mention de l'enne-
mi. Ainsi "celui qui trone dans les cieux" et "le roi sur la mon-
tagne de Sion" par lui institue incluent-ils les vv. 4-6. 
En designant, comme pour 1-3, par a Yahve et son roi, 
par b ses actes, et par c les mentions des rois revoltes, en 
considerant en outre qu'au v. 5, comme pour les derniers mots de 
3a et 3b, les suffixes sont plus importants que les substantifs 
qu'ils determinent, nous pouvons lire : 
psaume : "Le psaume utilise trois figures de l'espace : la 
TERRE qui definit les rois coalises au verset 2 et au ver-
set 10 ainsi que l'extension de la domination royale au ver-
set 8. Les CIEUX ou trone IHWH. La MONTAGNE SAINTE ou le roi 
re~oit la consecration divine. Les deux premieres paraissent 
en relation de contraires, confirmee par l'opposition des 
personnages et des performances.: /Terre/ vs /Ciel/. Cette 
relation est frequente et apparatt ici avec une relative sim-
plicite due a l'absence d'un troisieme terme souvent pre-
sent: la MER ou les EAUX. Par contre, la complexite provient 
de la production d'une troisieme figure : la MONTAGNE qui 
peut se definir comme /Terre/ + /Ciel/, figure de limite et 
de passage entre deux espaces relativisant l'opposition du 
pole celeste et du pole terrestre. Elle presuppose qu'entre 
Ciel et Terre un accord peut intervenir, une harmonie peut 
s'etablir". En voulant entendre leb de 4a au sens de "ex", M. 
Dahood, Psalms, I, New York, 1966, ad loc., estompe cette op-
position : les cieux sont le lieu ou Yahve reside avant d'e-


















Si l'on considere cet ensemble, les vv. 5 et 6 y appa-
raissent en quelque sorte comme un developpement du v. 4. En 
effet, de meme que le v. 6 correspond, ainsi que nous l'avons vu, 
a 4a, de meme le v. 5 reprend 4b. Meme si le conflit est implici-
tement indique dans le rire du Seigneur en 4a, il reste que ses 
ennemis ne sont explicitement mentionnes qu'en 4b et 5, trois 
fois avec le meme Suffixe toujours precede de!<!-~). 4-6 sont 
donc ainsi construits 
4a--------6 
4b-----.5 
soit selon une symetrie concentrique de schema a.b (demi-versets). 
B.A (versets entiers), la paix sereine du Seigneur dans les cieux 
et de son roi a Sion encadrant les rires et menaces qui de ces 
hauteurs tombent sur les revoltes. Peut-etre ce contraste est-il 
encore indique par la succession inversee des consonnes de (~)g 
lm en finde 4b a celle de mlk en finde 6a? ' 
Nous sommes maintenant en mesure de comparer 4-6 a 1-3. 
Les deux morceaux comportent un recit (1-2 et 4-5) et un discours 
(3 et 6). Les vv. 1-3 comportent sept stiques, mais 4-6 en compor-
tent six. Nous avons note la mise en relief de 2b (= un stique) 
au milieu de 1-3, soit de Yahve et de son messie ; en 4-6 ces 
memes partenaires servent, nous 1 1 avons vu, d'inclusion de 4a 
a 6. En 4a et 6 comme en 2b il n'est pas question des ennemis. 
La difference evidente est que 2b depend syntaxiquement de 2a 
tandis que 4a et 6 sont des propositions independantes, par ail-
leurs - et du fait meme - beaucoup plus solennelles. De meme 
qu'en l-2a les adversaires sont designes par quatre substantifs 
differents (nations, peuples, rois, princes) et accomplissent 
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quatre actions distinctes (tumulte, cornplot, insurrection, li-
gue), de meme en 4-5 Yahve re~oit quatre designations (celui qui 
trone dans les cieux, le Seigneur, et "sa colere" et "sa fureur" 
qui lui sont ici comme substituees) et accomplit quatre actions 
(sourire, tourner en risee, parler, epouvanter). Le v. 3 qui re-
prend, sous mode de discours, la rebellion des princes, presente 
deux rimes appuyees qui sont tres proches de celles qui terminent 
les vv. 4 et 5 : ces derniers traitent de la contre-offensive de 
Yahve ! Nous pouvons a partir de ces remarques proposer la sche-
matisation suivante 
(4 designations 




1-2a._ __ -<4a 
:·_x:-5 (Yahve) (4 designations et 4 actions + 2 rimes) 
(son messie) 
On voit que le v. 4a est ici porte deux fois (une fois 
seul, une fois en 4-5) puisque sa fonction est double : il fait 
inclusion avec 6 et en meme temos il est en parallele avec 4b 
et fait partie de l'ensemble 4-5. Le rire sans objet qui l'acheve 
amorce, mais sans plus, la contre-offensive de Yahve : il rit 
d'abord un moment, avant que l'on connaisse le motif precis de 
ce rire. De la meme maniere, 2b fait aussi partie de l'ensemble 
1-2 puisqu'il depend des verbes de 2a (il est d'ailleurs d'une 
certaine maniere annonce par les premier et dernier mots de 1). 
Ainsi 1-2 et 4-5 sont-ils inverses l'un par rapport a l'autre 
l-2a nous fait attendre quatre stiques durant pour nous faire 
connaltre la raison de tout ce remue-menage, et semblablement 
on ne connatt bien la raison du rire du Seigneur en 4a qu'apres 
avoir lu non seulement 4b, mais encore 5 et 6. La repartition 
des stiques est inverse de 1-2 (4 + 1) a 4-5 ( 1 + 3) ; les vv. 
3 et 6 comportent, eux, chacun deux stiques. 
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Dans cet ensemble il est interessant de reperer l'utili-
sation des pronoms personnels. Ils sont soit suffixes d'un subs-
tantif apropos de Yahve et du messie (2b, 3a, 3b, Sa, Sb, 6a), 
d'un verbe apropos des rois (Sb), ou d'une preposition apropos 
des rois (3b avec !!!!!• 4b avec l, Sa avec ~1), soit une fois inde-
pendant : :>ny en 6a (= le Seigneur). Ce simple releve laisse de-
viner la puissance de Yahve qui dispose pour agir de son messie, 
de sa colere, de ses chaines, tandis que les rois sont domines, 
objets de raillerie, epouvantes ••• En 1-3, les rois sont nommes 
quatre fois en l-2a, mais Yahve et son messie egalement en 2b 
puis en 3 - dans le discours - ces derniers sont designes par les 
pronoms de la troisieme personne et les rois par un pronom de la 
premiere personne. En 4-6 par contre, Yahve est nomrne quatre fois 
en 4-5, mais ses adversaires seulement designes par trois pro-
noms suffixes ; en 6 Yahve est indique par le seul pronom per-
sonnel independant de ces six versets, et son roi nomme avec un 
pronom suffixe comme son messie au v. 2b. Inscrivons ces remar-
ques dans un tableau 
R0IS : YAHVE/MESSIE : 
Noms Pronoms Pronoms Noms 






3 leurs Oiens) 
(loin de) nous leurs ( entraves) 
4 celui qui 
trone 
les (lmw) Seigneur 
5 leur ('"lymw) sa (colere) 






On voit dans ce tableau comment l-2a + 2b campent les 
adversaires face a face, 3 exprimant le conflit entre ces deux 
partenaires. Mais alors que Yahve et son messie, alors objets de 
l'offensive, etaient nornmes en toutes lettres et en bonne place 
en 2b, dans les vv. 4-6 on ne parlera plus de leurs adversaires 
qu'au moyen de pronoms-suffixes, et non sans une discrete ironie, 
puisque ce sont ces memes pronoms que les adversaires employaient 
en 3 pour parler de Yahve et de son messie. Alors que ces der-
niers sont nomrnes en 2b et comme enserres par les agressions de 
l'ennemi (en l-2a et 3), c'est l'inverse en 4-6 : le Seigneur 
est designe par un participe et un titre en 4 (beaucoup de mss 
lisent d'ailleurs en 4b le nom de Yahve comrne en 2b) et le mes-
sie par sa fonction de roi en 6a. On dirait qu'en bon tacticien 
l'auteur a divise ses troupes en deux pour encercler l'ennemi 
(tant en 1-3 qu'en 4-6 d'ailleurs, mais de maniere plus nette en 
ces derniers). 6a comporte un pronom personnel de la premiere 
personne se referant au partenaire nomme en 4 comrne 3b en compor~ 
tait un designant les partenaires de l-2a. Mais en 3b le pronom 
en question est suffixe d'une preposition, en 6 il est indepen-
dant - cas unique dans ces six versets -. Si l'on joint cette re-
marque au fait que les adversaires ne sont meme plus presents en 
6 (au contraire de 3b dans les deux suffixes finals) et que le 
verbe indique une action achevee (au contraire des cohortatifs 
de 3), on per~oit rnieux la portee adversative du w initial de 
6 : quelle replique ! Le verset 3 aligne deux affirmations (d'ail-
leurs baties selon la meme succession : rois - Yahve, que les vv. 
1-2), le verset 6 une seule, definitive : les adversaires s 1 es-
soufflent dans leurs projets, mais Yahve tient deja la victoire. 
Les rois conspirent entre eux et se parlent l'un a l'autre en 3. 
Yahve, seul et sans le conseil de personne, s'adresse directe-
ment a ses adversaires, et cette parole semble devoir suffire a 
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' 1 ' 1 B reduire a revo te. 
On peut enfin noter que selon la construction des ver-
sets les adversaires ne sont aux prises (a l'aide des suffixes 
-_!!!!) qu'aux vv. 3 a 5. En 1-2, le rapport entre 2b et 1-2a est 
9 tel qu'on a pu proposer de voir en 2b une glose les adversai-
res sont ici netternent presentes les uns apres les autres. En 6 
seuls le Seigneur et son roi sont presents. Ainsi nos six versets 
presentent-ils l'ordonnance suivante 
1-2b presentation des adversaires (A) (Recit) 
3 attaque decidee (b) (Discours) 
4-5 la contre-offensive (B) (Recit) 
6 presentation du vainqueur (a) (Discours) 
Si l'on observe que 1-2b represente cinq stiques, 3 
deux, 4-5 quatre, 6 deux, on pourra, en fonction de ces lon-
gueurs respectives, presenter ainsi la structure litteraire de 
l'ensemble: A.b.B.a., soit de nouveau une symetrie croisee, 
c'est-a-dire parallele quant aux proportions des unites et a la 
repartition en recit et discours, concentrique par contre quant 
au contenu: le combat au centre, les adversaires face a face 
aux extremes. Cette derniere proposition n'annule pas nos remar-
ques ou propositions anterieures, mais elle paratt la plus ajus-
tee au texte en ce qu'elle ne morcelle aucune proposition (2b 
8 - Comme le note si bien M. Mannati, Les Psaumes, I, Paris, 
1966, P• 91, apropos des vv. 7 SB : "Pour reduire a neant 
ce vain tumulte, le roi n'a meme pas a guerroyer, il lui suf-
fit d'annoncer calmement, solennellement la parole efficace". 
C1est encore plus vrai du Seigneur au v. 6. 
9 - Dernierement encore, mais apres bien d'autres, E. Beaucamp, 
Le Psautier, Paris, 1976, ad loc. 
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par rapport a l-2a), ne rompt aucun parallelisme (4a par rap-
port a 4b), et respecte la repartition evidente en recits et 
discours. 
4 - Le verset 7 presente une structure assez s,imple : deux for-
rnules d'introduction (une longue + une breve) a deux paroles 
(une breve + une longue). En 7a~ le psalmiste parle, en 7a~ 
Yahve ; en 7a~ le pronom independant (~th) se rapporte au psal-
miste, en 7b (~) a Yahve, si bien que nous avons ici un nouvel 
exemple de sy• etrie croisee selon le schema : A.b.a'.B', A et a' 
ayant pour sujet le psalmiste et b et B' Yahve, A.b designant 
les introductions, a'.B' les paroles, A.B' les unites plus lon-
gues, b.a' les unites plus breves. Les vv. 8-9 poursuivent le 
discours commence au v. 7. Les cinq derniers mots du v. 8 se pre-
sentent en chiasme : nations (I), heritage (II), possession (II'), 
confins de la terre (I'). C'est dans le psaume, la seconde men-
tion du rnot "nations" qui apparatt ici en parallele avec terre 
comme de la a 2a: d'actives, les nations et la terre sont deve-
nues objets de transmission. Le verset 9 presente une symetrie 
concentrique tres claire (en lisant le premier verbe selon la vo-
calisation du TM). 
Le verset 7 presente la relation de Yahve a son fils, le 
verset 8 la relation etablie par Yahve entre ce fils et les na-
tions, le verset 9 la relation entre le fils et les nations. 
Ainsi le verset 8 fait-il transition entre 7 et 9. Cependant, la 
presence des pronoms independants et suffixes des premiere et 
deuxieme personnes en 7 et 8 arnene a considerer cornrne plus etroit 
le lien entre ces deux versets. Si d'ailleurs on considere les 
sujets successifs des propositions en 7-9, on observe ce qui suit 
(nous soulignons les morceaux plus longs) : 
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1 stique 7ad.. 2salmiste 
f 7 a /3 Yahve Introduction { 1 stique 7a't psalmiste 
1 stique 7b Yahve 
{ 8a0( psalmiste Discours 3 stiques 8a~b ~ 
2 stiques 9ab osalmiste 
Autrement dit 7a~b et 8 sont agences de la meme fa~on. 
De olus alors que 7at donne d'abord le resultat (fils), ouis 
sa condition (engendrement), c'est l'inverse en 8 : 8a~ pese 
la condition (demande) et 8aß b le resultat (exaucement). Si l'on 
prete attention aux longueurs respectives des unites, nous avons 
en 7a'lf -8 une nouvelle symetrie croisee (apres celle que nous a-
vons reperee en 7) selon le schema: a'.B'.a.B. Cette notation 
entend reprendre les deux derniers termes de la symetrie du v. 7 
tels qu'ils y etaient indiques. Nous soulignons ici ce qui est 
resultat (fils, exaucement) par rapport aux conditions (engendre-
ment, demande) et qui determine la symetrie concentrique. Ainsi 
les vv. 7-8 sont-ils commandes par deux symetries croisees imbri-
quees l'une dans l'autre, soit 
~:. 
a 
Les deux elements centraux (~'.B', soit 7a~b) sont evi-
demment les plus importants. Ce qui precede ne fait que les intro-
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, 10 l duire, et ce qui suit d'en tirer les consequences • I n 1est • 
d'ailleurs pas sans effet que 7a~~ et 8 constituent a leur 
d ' · · ' ll 1 ff tour entre eux une sorte e symetrie croisee ; on it en e et: 
A Je publierai le <leeret de Yahve ; 
b il m'a dit 
a Demande-mo i, 
B et je te donnerai les nations pour heritage, 
et pour ta possession les confins de la terre. 
Le psalmiste fait savoir le <leeret divin et il demande 
a Yahve un heritage. Yahve parle a son elu et lui donne les na-
tions. Les nations sont les destinataires du <leeret et Yahve est 
l'instigateur de la demande. Mais tout se joue dans l'election du 
fils. Le dernier ensenble (8) comporte trois stiques contre 1 \ 
pour les deux precedents. 7-8 s'achevent en 8a~b en deux affir-
mations concentriquement agencees. 9 reprend cette construction. 
Il ne comporte plus de proposition ayant pour sujet Yahve, et les 
Suffixes employes ici designent les ennemis. 
10 - Nous ne pouvons evidemment souscrire a l'assertion d'E. 
Beaucamp et J.P. de Relles, Israel regarde son Dieu, Ma-
redsous, 1964, p. 316, apropos de 7a: "Le stique est hors 
texte( ••• ) en marge du poeme, il rompt de maniere choquan-
te la construction de la strophe". M. Mannati, Les Psaumes, 
I, Paris, 1966, p. 90, ecrit dans le meme sens : "Le stique 
7a se detache par sa position isolee (stique median, ende-
hors de toute strophe)". De 8a les premiers auteurs ecrivent 
"Inutile pour le sens, de trop pour le rythme". Mais deja 
E. Podechard, Le Psautier (Lyon, 1949), Notes critiques, p. 
13 : "surcharge le rythme", et C.A. et E.G. Briggs, The 
Book of Psalms, I, Edinburgh, 1906, p. 22 : "prob. a gloss. 
It makes line too long ( ••• ) and str. is complete without 
it". 
11 - On trouve une construction du meme genre dans les stiques 
21 a 26 du Ps 151 de Qumran : cf "Structure litteraire et 
interpretation du Psaume 151 de la grotte 11", dans Rev. de 
Qum., n° 34 (juillet 1977), pp. 163-188, a la p. 177. 
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Comparons maintenant 7-8 + 9 a 4-5 + 6. De meme que le 
rire de Yahve en Sa (y~?q) avait pour objet les nations, de meme 
en 7-9 son <leeret (!iq)les concerne dans le meme sens de domina-
tion. A considerer ~ulement 5-7, on pourrait dire que 5 (Yahve 
parle) introduit 6 (aux ennemis) comme 7a~ß (le psalmiste, puis 
Yahve parlent) introduit 7ar b (a l' elu). Cependant la fonction 
d'introduction au discours qui suit a, en 5, moins d'importance 
que la double mention de la colere, tandis que 7a~ß prend tout 
son sens par rapport au discours qu'il introduit. Le rapport de 
bny ~th (7a~) a yldtyk (en 7b) - soit la finde 7 - est sembla-
ble a celui de ydbr ~lmw (en Sa) a ybhlmw (en Sb) - soit le debut 
de 5-6 -, la meme (ou equivalente) chose etant dite successive-
ment en deux puis un mot. En 7ai nous voyons apparaitre le deu-
xieme pronom independant de notre psaume, et il designe le messie 
comme le premier en 6a (>ny, repris en 7b) designait le Seigneur. 
7a(?> a pour sujet Yahve comme en 5. 7a')J'b reprend 6a en inversant 
ses termes, les monnayant en deux propositions qu'il fait adres-
ser en outre au messie (pronom deuxieme personne) : 
6a 
7a 
7b ~ny. •. 
Mais alors qu'au verset 6b le lieu ou doit s'exercer le 
pouvoir du roi est la montagne de Sion, en 8 le fils re~oit pou-
voir sur toutes les nations. De meme que 6a est precise et ren-
force en 7ayb, de meme 6b 1 1.est en 8. Au v. 9 on retrouve comme 
en 4-5 les pronoms suffixes de la troisieme personne designant 
les nations : nous voyons ici aboutir, par les soins du fils, le 
rire et la colere de Yahve : les nations seront fracassees. Ce-
pendant si la parole de 7-9 est reconnaissance d'un fait pour ce 
qui regarde le fils (comme en 6), elle n'est encore qu'une promes-
se (ou menace) pour ce qui regarde les nations, comme aux vv.4-
162 
5. De meme que 4a annon~ait 6, on peut dire ici que 7a~ annon-
' ce 9 en ce que les nations y apprennent en quoi le <leeret de Yah-
ve les concerne. De 4-6 a 7-9, le rapport semble donc finalement 
pouvoir s'ecrire (le choix des lettres s'expliquera plus loin) 
B (4-5 
A (7-8 
quatre stiques). a (6 : deux stiques/une proposition) // 
six stiques). b (9 deux stiques), soit une symetrie 
croisee, parallele quant a la longueur des unites, concentrique 
quant a leur contenu. 4-6 insistent sur la reaction devant la re-
volte (4-5 > 6), 7-9 sur la consecration du messie vainqueur (7-
8 > 9). 
Comparons maintenant 7-9 a 1-3 : en respectant les repar-
titions telles que nous les avons etablies, les correspondances 
s'ordonnent comme suit : 
1 nations 
2a terre 
2b Yahve et 
son messie 
3 liens + suffixes mw 








briseras + suffixe mw 
fracasseras + II II 
1-2 et 7-8 se correspondent, mais selon un chiasme mani-
feste. Les nations et la terre s 1 insurgent (l-2a, quatre stiques) 
contre Yahve et son messie (2b, un stique) ; Yahve etablit son 
fils (7, trois stiques = six propositions) sur les nations et 
la terre (8, deux stiques). A considerer les proportions respec-
tives des quatre morceaux, on vci.it que nous avons encore ici une 
symetrie croisee (schema: A.b.B.a). 3 et 9 se donnent la repli-
que, les suffixes de la troisieme personne changeant de sens : 
ceux-ci veulent faire sauter chatnes et entraves de celui (ceux) 
qui va les briser et fracasser. Ainsi 1-3 et 7-9 sont paralleles 
(nous avons propose pour l'un et l'autre : A + b = l-2b + 3 et 
7-8 + 9). 
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Mais puisque 1-6 et 4-9 presentent l'un et l'autre un 
agencement selon une symetrie croisee, il nous faut, comme nous 
12 l'avons fait pour les vv. 7-8 , examiner comment ces deux syme-
tries s'imbriquent l'une dans l'autre. Nous lisons successivement: 
12 - Nous avons montre deux autres exemples ou un verset d'un 
poeme presentait une symetrie croisee du meme type que cel-
le de l'ensemble du poeme : "Essai sur la structure litte-
raire du psaume 111 , dans BZ.NF 22 (1978), pp. 26-45, a la 
p. 42, n. 26. Proposons ici un tableau recapitulatif des sy-
metries croisees inventoriees dans notre psaume 2 (les si-
gles employes pour presenter les schemas des symetries sont 
ceux que nous avons utilises dans le corps du chapitre) se-
lon leur ordre d'apparition dans le texte : 
SYMETRIE CROISEE Selon 
TEXTES : Symetrie parallele Symetrie concen- le trique 
vv. : selon un critere selon un critere SCHEMA 
1 formel (consonnes) de contenu (a)bc(c')b'a' 
2a formel (longueur) de contenu aBbA 
3 de contenu formel (longueur) aBAb 
4 de contenu formel (longueur) AbaB 
1-6 formel (longueur) de contenu AbBa 
7 de contenu formel (longueur) Aba'B' 




et 8 de contenu formel (longueur) AbaB 
4-9 formel (longueur) de contenu BaAb 
1-2 et 
7-8 formel (longueur) de contenu AbBa 
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A (1-2).b (3).B (4-5).a (6).A (7-8).b (9). Nous marquons A et b 
' en 1-3 du signe negatif pour r~lever le caractere impuissant de 
la revolte et du d~scours des rois dans cette strophe. Les na-
tions et les rois de la terre ont beau se liguer contre Yahve 
et son messie (1-2) : c•,est lui Yahve ("ny en 6a) qui a consacre 
son roi a Sion (6), lui (~ en 7b) Yahve (7a) qui a engendre son 
fils et lui a donne pouvoir sur les nations et les confins de la 
terre (7-8). Que les nations discourent tant qu'elles voudront 
(3) ; cela ne pourra provoquer contre elles que le rire et la co-
lere de Yahve (4-5) qui n 1 aura qu'a charger son elu de les redui-
re a merci (9). On aper~oit les successions b.B (3-5) et a.A (6-
8). Le rire de Yahve apropos des rois fait suite a leurs vains 
discours a son propos. L'heritage des nations qu'il offre a son 
fils n'est qu'une suite coherente a la consecration de son roi a 
Sion. Aux deux extremes nous avons le vain vacarme des nations 
contre Yahve et son messie (1-2 : Ä) et leur massacre a venir par 
le roi elu (9 : b). Ainsi la symetrie de l'ensemble peut s'ecri-
re : A (1-2). b.B (3-5). a.A (6-8). b (9). Le nombre de stiques 
va croissant de A (cinq), b.B (six) a a.A (sept), puis tombe a 
deux stiques en b. Ainsi la revolte est bien vaine contre Yahve 
et son messie (1-2) quand on sait la stabilite et le pouvoir as-
sures par celui-ci a celui-la (6-8). Les discours des rois ne 
peuvent que provoquer le rire et la colere de Yahve (3-5) : son 
messie se chargera de reduire rapidement les pretentieux (9). 
5 - Les vv. 10-12 poursuivent le discours introduit par 7a~ß, 
mais au 1 ieu de rapporter les dires et promesses de Yahve ( 7 a 't -
9) ils interpellent directement les rois. Le v. 10 semble recher-
cher les jeux de consonnes. On y lit en effet (_!!!)lk(,Y!!!) (.!!_)~kylw 
/ (hw)srw 'ti(t,fY:, )r~, soit .!.·!:-.!•!:•.!. en lOa, et en lOb : s.r.L 
r.s-:-La co;struction du verset est concentrique (rois, co~pre;ez// 
in;truisez-vous, juges). ~pty :,rs designe SOUS une forme legere-
. . 
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ment differente les mlky ~rs du v. 2a. Ici l'expression est en 
. 
parallele avec mlkyrn. Cet't;-correspon<lance est comparable a celle 
de y~b b~mym et mlky du debut a la fin des vv. 4-6, d'autant plus 
que y~b II tp~ est un de ces couples de mots usuels en hebreu bi-
blique 13 • Ici y~b est attribue aux cieux et spt a la terre. 
Les deux racines"Cici des verbes) ~kl et 1E.. evoquent les deux 
racines ~sr du substantif final de 3a et ~lk du verbe initial de 
3b. Ici aussi les racines correspondantes sont en fin (lOa) et 
debut (lob) de stique, mais dans l'ordre inverse. Que signifie 
cette indication, sinon que ceux qui voulaient faire sauter liens 
et entraves doivent maintenant se montrer dociles? 
Le verset 11 poursuit cette exhortation, selon la lecture 
adoptee, en deux stiques concentriques. Au debut de lla et au ter-
me de llb nous rencontrons ~bd et niq : n'y aurait-il pas la en-
core une allusion, sous raode de jeux de mots, a ~btymw de la fin 
de 3b et nntqh du debut de 3a, allusion de rneme sens que celles 
1 , 1 A 314 re evees en O par rapport au meme verset • On trouve en lla la 
13 - Comme en ugaritique. Voir les textes cites par M. Dahood in 
Ras Sh(lJT(l'a Pa:rallels (Rome, 1972), I, ii. 275. On y ajoutera 
clone Ps. 2, 4.10, ainsi qu 1 U5V, n° 2 : Obv. 2-3, cite par 
Johannes C. de Moor in ZAW 88 (1976) pp. 326-7. 
14 - E. Podechard, Le Psautier, Lyon, 1949, Notes critiques, P· 
13. fonde sa lecture de llb sur le fait que "le croisement 
des termes paralleles est usuel dans le Ps. (vv. 1-2, 5, 7-
10)". Nous voyons bien pourquoi il parle de croisement de 
termes paralleles dans les vv. cites, mais il faut excepter 
7 ou sa traduction part d'un texte reconstitue (et peut-etre 
ajouter 6 et 12 selon la lecture que nous en faisons : voir 
la suite du chapitre pour le v. 12). Il faut ajouter cepen-
dant que des symetries paralleles (ab II a'b') se rencontrent 
egalement : en 3 et 4. Il reste que si l'on accepte la pro-
position d'E. Podechard, les vv. 10-11 qui, dans la symetrie 
d'ensemble, correspondent a 1-2, sont comme eux construits 
en une double symetrie concentrique, et d'autre part le rap-
port de 3 a 10-11 (selon les assonances) apparalt particu-
lierement travaille: les termes extremes du v. 3 appellent 
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troisieme (apres 2b et 7a) et derniere mention de Yahve dans 
notre ps.aume. Comme en 4-5 le messie n 1 est pas present en 10-
1115. Mais la mention des rois comme en 1-2 (A)' des juges de la 
terre comme des rois de la terre en 1-2 (A) et des confins de 7,a 
terre en 7-8 (A)' de Yahve comme en 1-2 (A) et 7-8 (A) sont au-
tant d'indications qui nous font rapprocher ces versets 10-11 des 
ensembles ci-dessus indiques. On comprendra du meme coup la re-
currence du mot "roi" en 6 (a) comme une indication en ce sens. 
La portee de ces correspondances est limpide : les rois en revol-
te contre Yahve (1-2), pour peu qu'ils reconnaissent le roi sa-
cre a Sion (6), elu par Yahve pour dominer sur eux (7-8), se sou-
mettront docilement a Yahve (l0-11). 
(en chiasme) les termes extremes du v. 11, et les termes cen-
traux du v. 3 appellent (en chiasme) les termes centraux du 
v. 10, soit : 
3 ntq (verbe) ••• ~sr (subst)// ~lk (verbe) ••• <bt (subst.) 
10 
11 c.bd (verbe) ••• 
~kl (verbe)// 1.!!:. (verbe) ••• 
II " nsq (verbe) 
On peut comprendre qu'il nous soit difficile d'accepter 
l'hypothese d'E. LipiJski, "Macarismes et Psaumes de congra-
tulation", in RB 75 (1968), pp. 321-367, aux pp. 330-339, se-
lon qui "le v. 10, de style parenetique, est un raccord du 
au dernier redacteur du Ps. I-II" (p. 331), "le v. 10 faisant 
le raccord entre les vv. 9 et 11 11 (p. 339). En fait le v. 10 
est lie beaucoup plus etroitement a l'ensemble du Ps. II, 
comme le montre, pensons-nous; le present travail. 
15 - On peut se demander si l'auteur du TM pour llb-12a, outre 
le souci d'eviter l'anthropomorphisme apropos de Dieu, 
n'aurait pas voulu introduire dans la derniere strophe une 
mention du fils present dans les trois autres (2b-3 ; 6 
7-9). N.W. Lund "Chiasmus in the Psalms", dans AJSL, 49 
(1932-1933), pp. 281-312, a la p. 297, n'ecrit-il pas : 
"Since the order of the terms in CD (soit 2b) is Yahweh and 
his anointed, it should be, in C'D' (soit 11-12) Yahweh and 
his son". Mais c'est oublier qu'en 10-12 c 1 est le fils qui 
instruit les rois : parlerait-il de lui a la troisieme per-
sonne? Ou faut-il supposer un changement de locuteur en 
10-12? 
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Le verset 12 revient sur le theme de la colere (:_e) deja 
rencontre en 4-5 (Sa et cf Sb) et presente en effet une parente 
avec ces versets (element B) qui traitent du rire et de la cole-
re de Yahve contre les nations. Du coup le v. 12 est a rapprocher 
du v. 3 qui, pourrait-on dire, manifeste la colere et l'offensi-
ve des nations, et du v. 9 qui annonce la contre-offensive du 
messie. A. Deissler16 signale le jeu de mots entre c.bd en lla 
.., 
et ~bd en 12a. Mais on peut en relever un analogue entre sb; en 
9a et ;p~ en lOb. Ainsi les vv. 9 et 12 (elements b) decr~nt 
ce qui~tend les rois admonestes en 10-11 (element A) : les 
lp~ym pourraient bien gouter au ~bt du messie, il leur faut choi-
STr"7C. bd ou .:, bd ! Si 1 1 on cons idere la chaine des e lernen ts B, 
on pourra dire : que les rois cherchent a se liberer de leurs 
chaines (3), et ils auront affaire a la colere du Seigneur (4-
5) qui les soumettra au sceptre de fer du messie (9), une cole-
re telle par consequent qu'elle ne peut mener les rois qu'a leur 
perte (12). 
Cependant le v. 12 comporte un troisieme stique : "heu-
reux sont tous ceux qui s'abritent en lui ! 11 C'est la la suite 
des monitions de 10-11 et qui pourrait y faire suite directement 
(les assonances entre h~kl (lOa) et ~ir kl (12b) iraient d'ail-
leurs en ce sens). Mais place apres la mention de la colere a 
redouter, c'est un second motif qui y fait suite : servez ••• (10-
11) de peur que ••• (12a), mais dans l'espoir que ••• (12b). En 
opposant 1 1 irritation de Yahve (12ad. et~ ) au refuge par lui of-
fert (12bf., ) et la perte des rois (12a~ ) a leur bonheur possi-
ble (12be(. ) , on pourrait ecrire comme suit la construction d'en-
semble du v. 12 : a.b.A.b'.a'. De meme que 4a en 4-5 annon~ait 
16 - Le livre des Psaumes, I, Paris, 1966, p. 38. 
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le v. 6, de meme ici 12b en 12 rappelle 10-11, mais 4-5 comme 
17 12 forment bien des ensembles autonomes Ainsi la conversion 
demandee en 10-11 ne sera pas seulement un retournement de la 
part des rois (par rapport au v. 3), mais elle promet aussi le 
bonheur de la part de Yahve (revenu de ses sentiments des vv. 4-
5 et 9). 
Les jeux de mots entre 3 " (~, ~sr, slk, 'bt) et 10-11 
1 " (skl, .I!E,, C.bd, ~) comme en 9-10 ( ~bf, ;Pf) et 11-12 ( "' bd, 
~bd) suggerent le jeu de correspondances que7oici : 1-3 (une 
strophe) appellent 10-11 (deux versets) comme 4-9 (deux strophes) 
appellent 12 (un verset), et plus precisement pour ce second vo-
let : 4-5 (:.E) appellent 12a'l!' (:J!), 9 appelle 12al(ß (a partir du 
jeu de mots indique ci-dessus), et 6-8 appellent 12b, le theme 
cornmun etant ici celui d'une alliance avec Yahve. On voit alors 
apparaitre une symetrie croisee de type a.B.A.b. Les rois en re-
volte (1-3) sont vivement presses de se soumettre (l0-11), car 
le messie, instrument de la colere divine (4-9) rend proche la 
menace et demontre aussi l'interet de se faire de Yahve un allie 
(12). Cette proposition nous montre les articulations du verset 
12, et du verset 12 en son entier, a l'ensemble du psaume. 
Les vv. 10-12 sont pour leur part batis comme 1-3 et 7-9. 
Leur rapport a 7-9 est plus simple que celui que nous avons dece-
le jusqu'ici entre les trois premieres parties (symetries croi-
sees). Les vv. 10-12 sont en effet tout simplement paralleles a 
17 - E. Beaucamp, Le Psautier, Paris, 1976, p. 44, estime que 
"la derniere proposition du psaume ( ••• ) deborde le cadre 
de l'organisation strophique"? 
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7-9 (A.b)18 • On voit alors comment 7-9 et 10-12 sont une repli-
que a 1-3 : Yahve et son messie ont pris le pouvoir contre les 
nations, et celles-ci ont maintenant tout interet a le reconnai-
tre. Le retournement s 1,est opere a l'aide de la symetrie croisee 
en 1-6, que nous avons etudiee plus haut. 4-6 sont de construc-
tion inverse (B.a) par rapport aux trois autres morceaux (A.b). 
La nouvelle situation de 7-9 se maintient en 10-12. 
6 - Comment saisir maintenant la structure litteraire de l'en-
semble du psaume (1-12)? Appelons chacune des parties I (1-3), 
II (4-6), III (7-9), IV (l0-12). Nous soulignons les recurrences 
sur lesquelles nous fondons les propositions suivantes : la re-
volte des nations et des rois de la ter~ contre Yahve (I) provo-
que sa colere (II), comme l'empire declare de Yahve sur les ~-
tions et les confins de la terre (III) amene la conversion de 
18 - Cependant l'auteur ne renonce pas a tout effet de symetrie 
croisee si l'on considere la repartition des tristiques et 
distiques. En indiquant en effet par 3 les premiers et par 
2 les seconds, on lit : A (vv.7-8) : 3.3, b (v.9) : 2, A 
(vv. 10-11) : 2.2, b (v. 12) : 3, donc pour les elements ex-
tremes des tristiques, et pour les elements centraux des 
distiques. Plutot que de considerer avec E. Beaucamp, op. 
cit., p. 44, a la suite de bien d'autres, 8a0(. comme une 
glose, nous serions tente par la proposition de W.H. Brown-
lee, "Psalms 1-2 as a Coronation Liturgy", dans Bib 52, 
(1971), pp. 321-336, a la p. 336 n. 3, de voir en 8aa(. "a 
case of haplography the original text being ,J~n Jl!'.H) 11 , 
ce qui donnerait la traduction: "Ask then wealth from Me", 
mais ce qui surtout permettrait d'avoir dans tous les sti-
ques du psaume (y compris 8aa() regulierement trois accents. 
Les effets produits par la repartition des distiques et tris-
tiques n'en seraient alors que plus manifestes (voir la pre-
sentation de la metrique de notre psaume par H.H. Rowley, 
"The Text and Structure of Psalm II", dans JTS 42 (1941), pp. 
143-154, a la p. 153, n. 1, mais malheureusement il omet 
8a~). 
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ceux-ci par crainte de la colere (IV). On peut donc proposer : 
III III comme II II IV, soit une symetrie parallele pour l'en-
semble du psaume. Nous rejoignons ainsi la proposition entre au-
tres de Condamin19 selon laquelle III et IV s 1 enchatnent comme 
I et II. Dans le cadre de cette symetrie parallele, nous voyons 
le nombre de stiques s 1ordonner de la fa~on suivante : 
Versets stiques stiques Versets 
1-2 5 6 
I { 7:8 } III 
3 2 2 
{ 4-5 4 4 10-11 f II IV 6 2 3 12 
Autrement dit si dans chacun des deux ensembles les deux 
unites qui sont au centre (vv. 3-5 et 9-11) comportent meme suc-
cession et meme nombre de stiques (2 + 4), les unites qui sont 
aux extremes comportent pour la seconde partie un stique de plus 
(vv. 7-8 par rapport a 1-2 et 12 par rapport a 6), indication 
discrete mais efficace de 1 1 accent plus important du second vo-
let par rapport au premier. 
On pourrait encore distinguer deux stiques en 7a~~ 20 et 
de meme deux en 12ac,1,. : il y a en effet ici et la deux proposi-
19 - Rapportee par N.H. Ridderbos, Die Psalmen, Berlin, 1972, 
p. 83 : "Der erste und zweite und der dritte und vierte 
Dreizeiler zusammengehören". 
20 - Avec L. Kunz, "Zur Liedgestalt der ersten fünf Psalmen", 
dans BZ 7 (1963), pp. 261-270, a la p. 266, ce qui donne 
dans la traduction d'A. Chouraqui (Paris, 1976) : 
"J'enoncerai ce qui est grave. 
YHWH m'a dit : 
Mon fils, toi ; 
moi, aujourd'hui, je t'ai engendre." 
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tions distinctes, ce qui donnerait pour les vv. 7-8 sept stiques 
(soit 5 + 2 par rapport aux vv. 1-2) et pour le v. 12 quatre sti-
ques (soit 2 + 2 par rapport au v. 6). Mais c'est, semble-t-il, 
forcer le texte que de vouloir a tout prix y trouver une reparti-
tion egale des stiques dans chacune des quatre strophes. Pour B. 
Duhm21 i1 y aurait "Vier Strophen zu je sieben dreihebigen Sti-
chen", mais i1 obtient ce resultat en separant 7ar:A de 7aß'I{, ce 
qui, nous l'avons vu, ne s'impose guere. Pour Briggs22 , "the Ps. 
is composed of four strs. of 7 trimeters each". Mais pour parve-
nir a ce resultat, i1 lui faut deplacer 7acA (avant 6), omettre 
23 8al( (et 12b). L. Kunz propose de distinguer 28 = 4 x 7) li-
gnes : "Der mittlere Teil (II) hat genau so viel Seilen wie die 
beiden aüsseren zusammen genommen". Mais ce resultat s'obtient 
en distinguant trois stiques en 7a sans operer la meme distinc-
8 12 24 1 , d tion aux vv. et • Pour E. Beaucamp , " e poeme se ivise 
tres evidemment en sextains", evidence seulement si avec lui on 
accepte de considerer comme "surcharges" les vv. 2b, 7ad,,, 8ao<,. 
et 12b. Retenons comme la plus fidele au texte la conclusion de 
N.H. Ridderbos25 : "Ps 2 besteht aus vier Dreizeilern ; dazu muss 
jedoch bemerkt werden, dass 2.7.8.12 Tristichen und die übrigen 
Verszeilen Doppelstichen sind". I1 y a bien la certaines "irregu-
larites", mais, nous semble-t-il, tres calculees et servant a 
donner au poeme son mouvement. 
21 - Psalmen, Tübingen, 1899, p. 5. 
22 - The Book of Psalms, I, Edinburgh, p. 13. 
23'- Cf. n. 20 ci-dessus. 
24 - Le Psautier, Paris, 1976, p. 44. 
25 - Die Psalmen, Berlin, 1972, p. 83. 
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Mais on peut encore lire : de meme que face a la revol-
te des rois de la terre contre Yahve et son rnessie, ~ (suffi-
xe -~, se rapportant a ces derniers) dont ils veulent se liberer 
(I), le Seigneur se moque d'eux (suffixe -~, se rapportant aux 
rois), lui (~) qui a sacre son roi (II), de meme, face a l'en-
gendrernent par Yahve lui-meme (~) de celui qui est son fils 
et auquel il peut soumettre les nations (suffixes -_!:)) (III), les 
rois de la terre ont tout interet a se soumettre a Yahve, lui 
dont la colere (suffixe -w) est redoutable, mais dont on peut aus-
si attendre le bonheur (suffixe -_! du dernier mot) (IV). On peut 
donc lire : I // IV et II // III, soit une symetrie concentrique 
26 pour l'ensemble du psaume. C'etait la la proposition de Briggs 
"The two parts are in introverted parall. or inclusion. Str. IV 
is synon. with Str. I ; these include Str. III. synon. with Str. 
27 II." Pour I. Sonne , 11The first three verses correspond to the 
last three", soit la strophe I a la strophe IV, puis 6 a 7 et, 
partant, 4-5 a 8-9, soit la strophe II a la strophe III : 11 Con-
templating our Psalm as a whole, I am impressed by the perfectly 
symmetrical form it assumes after our reconstruction". M. Manna-
.28 29 t1 et E. Beaucamp discernent une .symetrie du meme type, mais 
en renom;:ant, a tort croyons-nous, a incorporer 7 a ol. dans la troi-
sieme strophe. Concluons cette fois encore avec N.H. Ridderbos 30 : 
26 - Cf. n. 22 ci-dessus. 
27 -"The Second Psalm" dans HUCA 19 (1945-1946), pp. 43-55 (54). 
28 - Les Psaumes, I, Paris, 1966, p. 90. 
29 - Le Psautier, Paris, 1976, p. 45. 
30 - Die Psalmen, Berlin, 1972, p. 123. 
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"Mit Möller, Strophenbau, 1931, 40 ; Kraft, z. St., können wir 
sagen, dass der Psalm als Ganzes ebenfalls chiastisch aufgebaut 
ist ; es besteht eine enge Verbindung zwischen v. 4-6 und v. 7-9 
einerseits (vgl. besonders v. 6 und v. 7) une zwischen v. 1-3 und 
v. 10-12 andrerseits". 
Ainsi notre texte dans son ensemble presente-t-il simul-
tanement une symetrie parallele (I = III et II= IV) et une sy-
metrie concentrique (I = IV et II= III), soit une symetrie croi-
see du type de celles que nous avons decrites en 1, 2a, 3, 4, 7, 
7ac:1.~ + 8, 7a)f-8, 1-2 et 7-8, 1-6, et enfin 4-9. Nous avons 
donc la un procede typique de notre auteur, qui lui permet a la 
fois de presenter Yahve et son roi au coeur de son poeme (vv. 4-
9) et de mettre en parallele deux petits recits clont !'initiati-
ve appartient tantot aux nations (1-6), tantot a Yahve (7-12). 
On per~oit peut-etre mieux a partir de la l'importance des cele-
bres vv. 7 et 8, coeur de la symetrie concentrique (avec 6) et 
fondement du second volet dans le diptyque 1-6/7-12. 
7 - Nous proposons au lecteur, en guise de conclusion, une lec-
ture parallele des psaurnes 1 et 2. Cette lecture, suggeree par 
, , , , , l 31 , 
certaines traditions, a deja ete tentee par H.W. Brown ee a 
partir de rapprochements ponctuels. Prenant appui sur ses remar-
ques nous voudrions les inscrire dans la structure litteraire 
de chacun de nos ,deux psaumes. Nous partons pour le psaume 1 des 
conclusions de notre etude en BZ 22 (1978), pp. 26-45, soit une 
symetrie croisee : a (v. 1). B (vv. 2-3). b (v. 4). A (vv. 5-6). 
Nous proposons d'abord deux synopses des deux psaumes, l'une ou 
nous inscrivons des titres possibles pour chaque unite, et l'au-
tre les recurrences utiles a la comparaison: 




a (v. 1) : le juste face 
aux mechants 
B (vv. 2-3) : 
conduite et prosperite 
du juste 
b (v. 4) : 
conduite et vanite 
des mechants 
A (vv. 5-6) : les 




















A (vv. 1-3) : Les nations face 
a Yahve et son messie 
B (vv. 4-6) : (Face aux nations) 
alliance de Yahve 
avec son roi 
B1 (vv. 7-9) : (Alliance de 
Yahve avec son fils pour) 
la perte des nations 
A 1 ( vv. 10-12 ) : 1 es 



















.) " 2Ei.. 
32 - Les trois recurrences ym, ntn, spt n'ont pas ete relevees 
par Brownlee. Mais lesdeux _. dernieres ont ete re-
levees par R. Tournay, AssembLees du Seigneur n° 88 (Bru-
ges, 1966), p. 47. 
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L'inclusion constituee par la benediction de l,la a 
2,12b est trop claire. Les deux termes y~b et hgh, comme l'a 
montre Brownlee, sont employes en sens contraire de l'un (session 
des mechants/murmure du juste) a l'autre (murmure des nations/ 
session de Yahve) psaumes, mais dans la meme succession mechants-
nations/juste-Yahve au psaume 1 (_y_!!?_/hgh) comme au psaume 2 (hgh/ 
y~b), l'ordre des mots recurrents etant seul~ment inverse. On 
voit ainsi se repondre session (mwtb) des mechants et murmure des 
nations de meme que murmure du juste et session de Yahve, et cela 
a l'interieur de correspondances globales (1,1 // 2, 1-3 et 1, 
2-3 II 2, 4-6). 
1,4 et 2, 7-9 ne presentent pas de mots identiques, 
mais on voit bien l'analogie entre ce que fait le vent face a 
l'impossible resistance de la bale en 1,4b et ce que fait le 
"fils" face a l'impossible resistance des nations en 2,9. On re-
trouve en 1,4 les r:.,.m de 1,1 et de meme en 2, 7-9 le mot =>rs 
de 2, 1-3. Ici et la reapparaissent donc expressement les adver-
saires. Mais 2, 7-9 reemploient deux mots de 1, 2-3 : .Y!!! et ntn. 
En 1, 2-3 c'est le juste qui choisit de mediter la loi tout le 
long du jour et finit ainsi par donner son fruit. En 2, 7-9, 
c'est Yahve qui choisit le jour ou il fait de son elu son fils et 
lui donne les nations en heritage. Deux choix, deux dons, qui se 
repondent assez bien. Brownlee33 note dans le meme sens 11 that the 
just man recites Yahweh's Law and the king recounts Yahweh's de-
cree ( 1,2 ; 2,7 ) 11 , et un peu plus loin : "The prosperity and 
success of the godly man of Ps. 1 has its conterpart in the vic-
tory of the Lord's "son" over the nations in Ps 2. 11 Cette corres-
pondance du second element du Ps 1 au troisieme du Ps. 2 est pos-
sible grace au fait que ce dernier psaume n'aligne pas successi-
33 - Op. cit., p. 324 
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vement sort du juste (1, 2-3) et sort du mechant (1,4), mais 
deux strophes qui chacune, bien que selon un ordre inverse (na-
tions-messie/messie-nations), presentent l'opposition des nations 
a Yahve et son messie, et reciproquement. Ainsi pouvons-nous re-
chercher si de meme qu'il existe des rapports de 1, 2-3 a 2, 7-9 
il n'en existerait pas de 1,4 a 2, 4-6. Il nous sernble qu'un cer-
34 
tain effet de "break-up of stereotyped phrase" peut jouer de 
rw? en 1,4 a '.'...E en 2,5. De meme que l'expression stereotypee 
?rwn ~ voit ses deux termes separes en 2,5, de rneme l'expression 
stereotypee rw~ "p (Ex. 15, 8 ; II Sam. 22, 16 ; Ps. 18, 16 ; 
cf Gen. 7, U;Lam. 4, 20) voit ses deux termes repartis de 
1,4 a 2,5 35 • Ainsi le vent qui disperse la bale en 1,4 a un role 
semblable a celui de la colere de Yahve en 2,5. 
En 1, 5-6 apparait la seconde des deux mentions de Yahve 
(apres la premiere en 1, 2-3) contenues dans le Ps. 1, et en 2, 
10-12 la seconde des deux mentions de la colere de Yahve (apres 
la premiere en 2, 4-6). En 1, 5-6 nous retrouvons le couple r~'m 
::> :>--// ht m de 1,1 et de meme en 2, 10-12 les deux termes mlk/ r~ 
de CT-3. En 1, 5-6 encore apparaissent les trois racines ~P;, 
" ~ --d r k et bd qu'on retrouve en 2, 10-12. Alors que sp~ s'applique 
aux justes en 1,5 mais aux rois en 2,10 (passage inverse comne 
pour y~b et hgh), drk et "btl s'appliquent aux mechants en 1,6 
COlll!:le en 2,12. De merne que les mechants et pecheurs qui tenaient 
face au juste en 1,1 doivent en 1, 5-6 s'incliner lors du juge-
ment et assister a leur perte, de meme les rois de la terre arro-
34 - Voir a ce sujet M. Dahood, Psalms, III, New York, 1970, a 
l'index (p. 480) 
35 - Comme en Prov. 14, 29, ou cependant les deux termes de l'ex-
pression ont ete inverses comme en Ps. 2,5 les deux termes 
de l'expression hrwn "P· E. Podechard, Le Psautier, Lyon, 
1949, p. 83, _. __ - note : 11 n,., est "colere" dans 
Jug. 8,3 ; Zach. G,8 ; Prov. 28,11 ; cf Is. 25,4". 
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gants de 2, 1-3 doivent en 2, 10-12 constater que, tout juges 
qu'ils soient, ils risqueraient leur vie a ne passe sournettre. 
Alors que Yahve reconnatt (1,6a) celui qui se complait en sa 
loi (1,2a), il ne pourrait que laisser libre cours a sa colere 
(2,5) a l'egard de celui qu'elle n'amenerait pas a se soumettre 
(2, 10-12). Mais heureux celui qui redoute Yahve et en lui se 
refugie (2, 11-12) tout comme cet holll!!le qui medite la loi (1, 
1-2). 
D'un psaurne a l'autre quatre termes sont employes tantot 
apropos des justes (messie) tantot apropos des mechants (rois 
de la terre) 
drk des mechants en 1, lb.6b 2,12a 
des justes en 1,6a 












2 ,4a (Yahve) 
Ainsi la voie des mechants (ou des rois) apparatt-elle 
au debut et au terme de l'ensemble des deux psaumes, et elle est 
confrontee a la voie des justes dans l'une des unites centrales 
(1,6). La session des mechants (l,lb), que suivra la meditation 
par le juste de la loi de Yahve (1,2), s'oppose a la seance du 
jugement (l,Sa), comme inversement la session de Yahve (2,4a), 
que precede le murmure des rebelles a Yahve (2, 1-2), aux juges 
rebelles (2,10b) 37 • Le jugement (l,Sa) met en valeur la voie 
36 - mlk est aussi employe tantot apropos des rebelles (2, 2a. 
l0a), tantot apropos du messie (2,6a), rnais seulernent a 
l'interieur de Ps. 2. 
37 - Nous retrouvons ici, jouant sur les deux psaumes, le couple 
y;b II ~p~ signale dans notre note 13. 
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des justes (1,6a) eor.une inversement les juges rebelles (2,lOb) 
ne peuvent que perir en leur voie mauvaise (2,12a). Le rapport 
des deux psaumes apparalt des lors plus etroit eneore que les 
simples reeurrenees de voeabulaire ou evoeations de themes ne le 
laissaient soup~onner. Juste et messie eonnaissent epreuves et 
oppositions fort semblables, mais l'allianee de Dieu leur est 
promise, et clone le sueees et la prosperite, faee a leurs adver-
saires qui ne peuvent, s'ils persistent, que eourir a leur per-
38 te 
38 - 11 n'est clone pas justifie, selon nous, de limiter la pa-
rente des deux psaumes a Ps. 1 + Ps. 2, 11-12 "en fonetion 
du theme des "deux voies" ainsi que le fait E. LipiJski, 
"Maearismes et Psaumes de eongratulation", RB 75 (1968), p. 
339. Les parentes de eonstruetion et de voeabulaire semblent 
bien indiquer une artieulation entre les deux psaumes en 
leur entier, lesquels nous paraissent etre l'un et l'autre 
des eompositions fortement unifiees. - On pourrait eneore 
tenter une eomparaison de ees deux psaumes avee le Ps. 151 
de Qumran (hebreu). Nous avons propose une eomparaison de 
ee dernier avee le Ps. 1 dans "Essai sur la strueture litte-
raire du psaume 1 11 BZ 23 (1978), pp. 26-45 : trois symetries 
eroisees, trois eombats, trois "allianees" avee Yahve ••• 
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Note complementaire sur l'interpretation de llb-12a 
Cette note comportera notre ancienne note 2, suivie de 
complements apportes a la suite de deux publications recentes. 
Nous adoptons ici la position de E. Podechard,Le Psau -
tier (Lyon, 1949), Notes critiqu.es, p. 13, a la suite d'A. Ber-
tholet dans ZAW 28 (1908), pp. 58s et 93. L'hypothese de Bertho-
let est reprise par beaucoup d'auteurs et dernierement par H.H. 
Rowley, art. cit., pp. 152-3 et H.J. Kraus, Psalmen, ad loc, qui 
cependant laissent br~dh en finde proposition. Nous reviendrons 
sur notre option lors de notre etude du v.11, ou nous pensons ap-
porter un argument nouveau en faveur de la proposition de Bertho-
let (voir ci-dessous notre note 14). Nous ne croyons pas devoir 
retenir les deux lectures proposees par A.A. Macintosh, "A Consi-
deration of the Problems presented by Psalm II.11 and 12", JTS 
27 (1976), pp. 1-14. L'une et l'autre omettent les consonnes ~ 
et r de 12a (TM) au titre d 'une "partial dittography of the word 
br'dh". La seconde suppose que .!&!.! et brC dh ont ete mis a la 
place l'un de l'autre dans le TM. La proposition de F. Pili, "Pos-
sibli casi di metatesi in Genesi 49, 10 e Salmo 2, 11-12a" ,Au -
gustinianum 15 (1975), pp. 457-471, soit : welt go(jtm) rlb(btm) 
bir~adäh nl~~egu, outre qu 1elle suppose dans la tradition textu-
elle des changements plus complexes que les hypotheses ci-dessus, 
reintroduit le Messie aux cotes du Seigneur, ce qui, nous le ver-
rons (cf notre note 15), ne repond sans doute pas a l'intention 
de cette derniere strophe (vv. 10-12) du poeme, laquelle s'entend 
mieux si ce sont les rois (sans les nations qu'ils gouvernent) fa-
ce a Yahve (sans son serviteur le Messie) qui sont affrontes. 
Laisser le texte en l'etat et comprendre avec R. Tournay, Assem-
blees du Seigneur, n° 88 (Bruges, 1966), pp. 59-60, "tressaillez 
(de joie ?) avec tremblement, baisez ••• ce qui est pur", en com-
prenant ce dernier mot de la Loi, comme dans les ecrits rabbini-
ques, avec dans notre texte une allusion a "la coutume de baiser 
les rouleaux de la Tora", ne peut etre, comme le reconnatt cet 
auteur, que le fait d'une "relecture". 
Complement de fevrier 1981 : depuis la publication de la 
version anglaise de cette etude en 1977, deux autres propositions 
ont ete faites a propos de llbl2aa1. • A. Robinson, "Deliberate but 
Misguided Haplography Explains Psalm 2, 11-12 11 , ZAW 89 ( 1977), 
pp. 421-2, et William L. Holladay, "A new proposal for the crux 
in Psalm II 12", VT 28 (1978), pp. 110-2. Elles ne peuvent pre-
tendre etre definitives, mais nous voudrions ici montrer que l'u-
ne et l'autre ont pour elles de manifester une structure identi-
que des deux derniers versets, tout en trouvant quelque point 
d 1 appui dans les versets precedents. Robinson aboutit a la traduc-
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tion : "and remove with trembl ing weapons of iron". Disposons 
l'ensemble de ces deux versets selon une disposition qui ser~ 
expliquee :aussitot apres : 




12. les armes de fer 
••• qu'il ne s'irrite 
••• vous perissiez 
car ••• sa colere. 
Heureux tous ceux 
qui s'abritent en lui 
Dans ces deux ensembles (ci-dessus de cinq lignes) on no-
tera le meme agencement du type : a.b.a.b.a'. ~ans l'un et l'au-
tre, premier (a) et dernier (a') elements s'opposent l'un a l'au-
tre : les armes de fer a Yahve, l'abri en Yahve a la menace de 
sa colere. La correspondance est parfaite entre les deux elements 
b du premier volet (byr 2 h, br'dh) comme entre les deux elements 
a du second volet (~, ~pw). Entre servir (Yahve) et enlever 
(les armes) il y a une coherence du meme type qu'entre ne pas pe-
rir et etre heureux. On notera enfin la correspondance de conte-
nu entre les deux elements extremes : servir Yahve et s'abriter 
en lui. 
Toutes ces remarques peuvent etre faites apropos de la 
proposition de Holladay (nous empruntons a Dahood, Psalms, la tra-
duction de~) 




12. vous qui oubliez 
le tombeau. 
(H. propose aussi, mais avec plus de reserve, "vous qui oubliez 
celui qui ensevelit 11 ). L'opposition est ici entre Yahve et la me-
nace du tombeau, laquelle par ailleurs trouve une suite tres ho-
mogene dans la colere brandie au verset 12, et, a la finde ce 
meme verset, un contraste eloquent dans l'abri trouve en Yahve. 
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Avec brzl en 12a Robinson retrouve le mot du verset 9, 
avec lequel apparalt ainsi un nouveau contraste. L'interpreta-
tion de n~y qbr par Holladay suggere un possible jeu de mots avec 
tpty "rs a la finde 10, "rs ayant aussi parfois le sens de sheol. 
--•---•Par quatre fois --• dans les textes d'Ugarit (voir la 
concordance de Whitaker a qbr) qbr et "r~ sont etroitement lies 
dans un contexte d'enterrement. C1est--d 1 ailleurs le cas dans 
le Ps 88,12 cite par Holladay. Au verset 4 le psaume a presente 
Yahve ~ b~mym: ne serait-on pas ici precisement aux antipo-
des (voir ci-dessous la note 7)? 
Neanmoins ces deux propositions ne sauraient pretendre 
etre le dernier mot, et nous croyons pouvoir maintenir celle que 
nous avons adoptee ainsi que l'argument presente ci-dessous a la 
note 14. 
Complement de janvier 1982 : Dans son article des Melan-
ges Henri CazeUes (Paris, 1981), "Zum Problem der Messianität 
von Psalm 2. 11 , pp. 283-292, A. Deissler prefere finalement s'en 
tenir a sa proposition de 1963 de considerer n~q br comme une 
glose. Le glossateur aurait voulu dans la quatrieme strophe com-
me dans la premiere mettre explicitement le roi aux cotes de Yah-
ve (pp. 285-286). Nous avions employe le meme argument (ci-dessus 
dans notre note 15) pour expliquer la forme actuelle du TM en 11-
12. 
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A partir d'une analyse tres serree des faits stylisti-
ques dans le Ps 6, H.W.M. Van Grol a recemment1 reconsidere la 
repartition des strophes dans ce psaume et sa composition d'en-
semble. Sans reprendre une analyse qui pour les faits pris isole-
ment ne demande pas a l'etre, nous voudrions reprendre ici le 
probleme de la composition d'ensemble. Le principe qui nous guide-
ra est celui que P.D. Miller, dans un article sur le Ps 152 appel-
le "ambiguite poetique", autrement dit la possibilite dans un tex-
te de voir jouer plusieurs principes de composition dont chacun 
peut reveler un aspect de sa signification. Nous reprendrons tout 
d'abord la question des strophes, adoptant une des proposition"s 
ecartees par Van Grol 3 (I), puis, en faisant jouer le principe e-
nonce ci-dessus, nous decouvrirons la pertinence d'autres structu-
rations du texte (II), pour revenir en conclusion sur les diver-
ses propositions recensees par Van Grol et la sienne propre. 
1 - H.W.M. Van Grol, "Literair-stilistische Analyse van Psalm 6 11 
(avec resume en anglais), Bijdra,gen 40 (1979), pp. 245-264. 
2 - P.D. Miller, "Poetic ambiguity and balance in Psalm XV", VT 
39 (1979), pp. 416-424. Nous avons essaye de poursuivre son 
analyse pour ce meme psaume dans "Essai sur la structure lit-
teraire du Psaume XV", VT 31 (1981), pp. 385-399 • Mais, 
sans en connaltre la designation, nous avions deja montre des 
exemples de cette ambiguite poetique entre autres dans "Essai 
sur la structure litteraire du psaume 111 , BZ.NF 22 (1978), pp. 
26-45, pp. 40-43, dans "Essai sur la structure litteraire du 
Psaume 90", Bib 61 (1980), pp. 262-276, pp. 272-275, et dans 
le present volume apropos du psaume 2 (sur 7-9 et le rapport 
entre 1-6 et 4-9) ou du Ps 139 (sur 1-6 et 4-10, ou sur 7-12, 
12-15, 13-16). 
3 - 0utre celle dont il va etre question, ces propositions sont 
les suivantes : 2-4/5-6/7-8/9-11 (Van Uchelen), 2-5/6-8/9-
11 (N.H. Ridderbos). La proposition de Van Grol distingue 2-
4/5-8/9-11. Celle que nous allons presenter est tenue par 
Briggs, Duhm, Pannier, Jacquet. Voir 1 1article cite, a la p. 
247. 
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I - REPARTITION DES STROPHES 
La proposition de Briggs et quelques autres (Van Grol, 
p. 247) de distinguer quatre strophes en 2-4a, 4b-6, 7-8 et 9-11 
nous parait devoir etre maintenue. Mais nous prendrons en compte 
tout le texte, sans y supposer aucune glose, ce qu'a juste titre 
Van Grol reproche a ces auteurs. Cependant nous verrons que la 
repartition des strophes en trois fois cinq et une fois six sti-
ques n'est peut-etre pas une indication secondaire pour ce qui 
regarde la composition d'ensemble de ce psaume a partir de sa re-
partition en strophes. 
L'analyse de Van Grol ne s'oppose nullement a la repar-
tition ci-dessus, notamment du point de vue de la syntaxe. Il re-
conna1t (p. 249) en effet deux unites syntaxiques en 2-3a~ .3b0(. 
et 3aß .3bß -4a, lesquelles selon nous constituent la premiere 
strophe. La seconde serait introduite par 4b qui constitue une 
seule proposition, aposiopese, introdli.it par un waw adversatif 
(p. 249), ce qui semble fort bien convenir, a notre avis, comme 
amorce de la seconde strophe. Suivent les versets 5 et 6 que Van 
Grol (p. 250) reconnait chacun pour une unite syntaxique. Nul in-
convenient non plus, du point de vue de la syntaxe, a faire de 
7-8 une strophe, puisqu'ensemble ils constituent une unite synta-
xique (Van Grol, p. 250). En outre Van Grol (p. 259) reconnait 
l'importante difference entre 6 et 7, changement qui n'est pas 
que de l'ordre du contenu si, en plus du changement de sujet, on 
oppose les finales 2eme pers. sing. au terme de 6a et b (Van Grol 
p. 250 et Sb) et lere pers. sing. au terme de 7a~ et ß (Van 
Grol, p. 250 ; et 8a, 9b). Pour la derniere strophe nous rejoi-
gnons sans reserve Van grol qui y distingue, du point de vue de 
la syntaxe, 9a, 9b-10 et 11. La repartition des stiques presente, 
dans la proposition que nous soutenons, une certaine regularite 
qui peut difficilement etre tenue pour negligeable, soit : 5 + 
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5 + 5 + 6 stiques. Enfin, si nous partageons tres largement les 
critiques de Van Grol (et d'autres) a une repartition operee a 
partir du contenu, sans prendre suffisamment en compte les faits 
stylistiques (voir p. 247), il se trouve neanmoins que dans cette 
proposition chaque strophe presente une homogeneite de contenu, 
fait qui ne peut pas etre passe sous silence, et d'autant moins 
qu'il nous semble aller de pair avec quelques faits stylistiques. 
Les premiere et deuxieme strophes sont en effet des appels (2, 3a~ 
et bo(.; 4b-5)4 suivis de leurs motifs (3a~ et b~, 4a; 6). Or ap-
pels et motifs sont apparentes. En 2-3a~ .bo<, nous lisons succes-
sivement deux appels a retenir le chatiment (2a et b, 2a commen-
~ant par Yahve), puis deux appels, plus brefs, a secourir le psal-
miste (3ao<. et bo.,., se terminant l'un et l'autre par Yahve). La 
repartition est clone ici en deux + un (deux demis) stiques. En 
4b-5 la meme distinction devoile le meme enchainement. La question 
de 4b se refere en effet au verset 2, puisque c'est de la colere 
et du chatiment divins clont on se demande jusques a quand ils vont 
durer 5 Puis le 5 . verset aligne trois imperatifs qui sont autant 
d'appels a secourir le psalmiste. Ici le nom de Yahve se lit en 
deuxieme position tant en 4b qu'en 5. La repartition est clone ici 
de un + deux stiques. De 2-3a~ .b()(. a 4b-5 on voit clone que pour 
un enchainement parallele des themes (colere a conjurer + salut 
a demander) on a une disposition inversee des proportions (2 + 1 
et 1 + 2 stiques), symetrie croisee qui peut s'ecrire : A.b // 
a.B. On notera que de 2 a 5, ~ // ~mtk s'opposent a ~sdk, l'ab-
sence d'un terme parallele en 5 etan~mme compensee ~la pre-
4 - Nous sommes en effet d'accord avec M. Mannati, Les Psaumes 1, 
p. 119 ou elle ecrit : "L'interpellation de 4b, destinee a 
"secouer" Dieu, est l'equivalent d'une invocation". 
5 - H.J. Kraus, Psalmen, ad Loc. : "Es ist der Schrei dessen, der 
unter der Gewalt des Zornes Gottes vergeht (zu den allein 
stehenden -d-mty vgl. Jes 6,11 ; Hab 2,6 ; Ps 90,13) 11 • 
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position independante lmen au lieu du simple beth prefixe en 2a 
et b, et par sa position en fin de stique (et de vers). 
La correspondance des motifs de 3a~ .bß -4a et 6 se per-
~oit moins immediatement. Cela est du, nous semble-t-il, a la dou-
ble interpretation possible du verset 6, lequel peut se comprendre 
tout a la fois comme l'evocation de la detresse qui attend le 
psalmiste si Yahve ne revient pas de son attitude presente : non 
seulement la mort, mais encore et du fait meme l'impossibilite de 
louer Yahve, et par ailleurs comme un argument pour decider Yahve 
a sauver son fidele, faute de quoi disparattront tout souvenir et 
louange de lui. C'est selon le premier sens quese per~oit la cor-
respondance entre 3aß .bß -4a et 6. On peut ici relever les re-
currences des pronoms independants ~. au terme du premier sti-
que de 3, et ~th (w~th) au debut de 4b, mais inversement celle 
de np~y au debut de 4a (wnp~y) et 
de 5 : 
3 




de Sa, premier stique 
w:,th ••• 
" ~
Ces recurrences passent donc des motifs en 2-4a aux appels en 
6 4b-6 • 
6 - On pourrait etre tente par la proposition de L. Vigan~, Nomi 
e titoli di YHWH alla luce del semitico del Nord-ovest (Bi-
blica et Orientalia n° 3, Rome 1976), p. 65, de lire un titre 
divin au terme de 4a (ma:,ed). On obtiendrait alors l'ordonnan-
ce que voici : 





w"'th (debut de 4b) 
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L'unite de contenu de 7-8 ne pose pas de probleme. Le 
surgissement des ennemis en 8b, comme le comble aux epreuves du 
psalmiste, prepare evidemment le retournement de situation en 
9-11, ce qu'indique la recurrence de kl de 8b a 9a: il s'agit 
des memes dans deux situations opposees. Cette meme recurrence 
de kl en 9a et lla indique l'encadrement de la certitude exprimee 
en 9b-10 par 9a et 11 ou tous les malfaisants sont reduits a merci 
(Van Grol, p. 262). 
De la premiere a la quatrieme strophe, aux troisieme et 
cinquieme stiques, on voit passer,les recurrences de la racine 
hnn et de m~d + verbe bhl. Van Grol (p. 262) montre comment la 
triple recurrence de Yahve dans la certitude de la reponse en 
9b-10 donne la replique a la triple recurrence du meme nom divin 
dans l'appel initial de 2-3ao<. .bD<.. 
De la deuxieme a la quatrieme strophe Van Grol (p. 261) 
a bien montre comment swr et ~wb respectivement en 9a et 11, donc 
dans les deux derniers souhaits, pleins d'assurance et de confi-
ou apparaitrait encore plus clairement l'opposition entre les 
deux pronoms independants. Mais etant donne qu'ici comme en 
lla m~d suit le verbe bhl, il paratt difficile de lui donner 
une Werpretation differente aux deux endroits. Or en 11 
le parallelisme m~d // rg' (voir note suivante) ne permet pas 
de voir en m~d un titre divin, mais tout au plus pourrait-on 
entendre leparallelisme : "nella Rovina" // "nella Voragine" 
(Vigant, p. 165). Mais toutes ces interpretations estompent 
l'opposition si manifeste de 4a a lla, et mieux vaut, a notre 
avis, y renoncer. 
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7 
ance, de la quatrieme strophe, sont dans la ligne du verbe ~wb 
en Sa, dans l'appel encore pressant et angoisse de 4b-S dans la 
deuxieme strophe. On notera aussi que si ~ en 6 introduit la 
certitude pour Yahve d'etre oublie par quiconque descend au sheol, 
~ en 9b-10 introduit par contre la certitude pour le psalmiste 
d'etre entendu par Yahve. Ainsi 9-11 s'opposent-ils a chacune des 
strophes precedentes, ce que Van Grol a egalement note pour sa 
propre repartition des strophes (pp. 261-26L1). 
II - AUTRES REPARTITIONS 
La structure litteraire d'un texte n'est pas necessai-
rement unique, et nous pensons pouvoir montrer ci-apres que 
d'autres considerations permettent de deceler d'autres reparti-
tions que celle que nous avons soutenue dans la partie precedente. 
Partons tout d 1 abord de la distinction entre demandes 
ou appels (exauces en 9b-l0) et expressions de la detresse du 
psalmiste (pratiquement vaincue en 9a et 11). Donnons aux premiers 
les sigles X et aux secondes les sigles Y. On peut d'abord lire, 
les chiffres entre parentheses indiquant le nombre de stiques : 
7 - On relevera la structure particulierement equilibree du ver-
set 11, verset final du psaume. L. Vigan~, p. 65, n.153, a 
releve la symetrie autour d'un pivot (Sur cette figure de sty-
le voir notre note breve " 'Pivot Pattern 1 : nouveaux exem-
ples", VT 28 0978) pp. 103-110, ou., a la note 1, nous don-
nons des references a d'autres etudes) : 
ybSw wybhlw m" d 
., kl~ 
ysbw ybsw .E.8..'.'.. 
Quelle que soit l'interpretation donnee a m"d et .E.a'.::. (voir 





X (3) + y (2) 
X ( 3) + y (2) 
y (5) 
y' (1) + x' (3) + y' (2) 
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On voit les repartitions identiques en 2-4a, 4b-6 et 9b-ll. Par 
ailleurs 7-8 d'une part enchalnent sur 6, finde la deuxieme stro-
phe, et d'autre part preparent 9a, debut de la quatrieme strophe. 
Si l'on ne tient pas compte des strophes, et une fois mis apart 
x en 2-4a, on decouvre sur l'ensemble un enveloppement presque 
parfait autour de Yen 7-8, soit : 
3a~ .b(! -4a y (2) 
4b-5 X (3) 
6 y (2) 
7-8 y (5) 
9a y' (1) 
9b-1O x' (3) 
11 y' (2) 
Si meme l'on regroupe les deux stiques 8b et 9a qui, si opposes 
qu'ils soient, se rapportent aux memes ennemis du psalmiste, on 
obtient une parfaite symetrie des proportions de l'ensemble. On 
relevera que les recurrences qui vont de 3a~ .b~ -4a a 11 se li-
sent donc ici aux extremes, que les trois mentions de Yahve en 
9b-lO et les deux en 4b-5 s'inscrivent dans la symetrie ci-des-
sus (x/x'), que la recurrence du~ initial marque la correspon-
dance entre y en 3-4a et y en 6, de meme que celle de kl la cor-
respondance de y' de 9a (ou 8b-9a) et y' de 11. Par ailleurs de 
meme que ~ se lit dans les deux elements y de 3-6, soit dans 
le premier volet de la symetrie, et qu'on le retrouve dans l'e-
lement x', au centre du second volet (9-11), de meme et inverse-
-J 
ment, les correspondances swb/~ rappelees plus haut vont de 
l'element x, au centre du premier volet (3-5) aux deux elements 
y' de 9-11, soit dans le second volet de la symetrie. Du premier 
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element (y) au deuxieme (x) du premier volet, on voit passer la 
recurrence de np~y, tandis qu'entre le premier element (y') et 
le deuxieme (x') du second volet fonctionne le jeu de mots rele-
ve par Van Grol (p. 262) entre kol et qol. A ne considerer que 
le texte ici retenu, on constate que les elements Y (soit douze 
stiques) sont deux fois plus importants que les elements X (soit 
six stiques). 
Mais dans cette premiere presentation nous avons lu le 
verset 6 comme expression de la detresse du psalmiste, l'agence-
ment de 2-8 se presentant donc comme : x + y II x + y II Y. Si 
maintenant nous prenons l'ensemble 4b-6 comme expression de la 
demande du psalmiste, l'agencement de 2-8 devient : x + y (2-4a) 
II X (4b-6) + Y (7-8). On voit ainsi apparaltre parallelisme et 
disproportions de 2-4a a 4b-8 (3 + 2, puis 5 + 5 stiques). Dans 
cet agencement les elements X et Y sont sensiblement de meme im-
portance (huit et sept stiques). Si l'on etend a l'ensemble cette 
repartition, en rattachant 9a a 7-8, on lit (entre parentheses 





X (5) + Y (5) + y'(l) 
x' (3) + y 1 (2) 
Une autre distinction semble aussi servir de principe 
de composition, soit celle des trois partenaires en presence: 
Yahve (Y), le fidele (F), les ennemis (E). La repartition s 1 en 
fait en effet comme suit (entre parentheses le nombre de stiques): 
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2-3acC. • 3bo< y + F (3) 
3a~.b~-4a F ( 3) 
4b y (1) 
5 Y + F (2) 
6 y (2) 
7-Ba F (4) 
8b F + E (1) 
9a F + E (1) 
9b-1O Y + F (3) 
11 F + E (2) 
On voit les deux symetries concentriques de 3aß .b~ a Ba (ou les 
derniers elements Y et F depassent de la longueur d'un stique les 
premiers) et de 9 a 11 (ou F + E comportent successivement un, 
puis deux stiques). Ce n'est qu'en 8b-ll qu'apparaissent lesen-
nemis. L'absence de Yahve en 7-8 a ete notee par Van Grol (p. 261). 
On peut ajouter qu'elle est pour ainsi dire preparee par l'absen-
ce de toute louange de Yahve au sheol en 6, mais surtout que Yahve 
est egalement absent dans l 'evocation de l 'epreuve en 3a~ .bß -
4a. Il est remarquable que F et Y qui sont disjoints en 3aß .bß -
4 et 6-8a cherchent, de par 1 1 initiative du fidele en sa priere, 
a etre joints en 5 comme en 2-3aor. .bo<. • De meme que 2-3aot. .bo<., 
ou Y est joint a F, annonce par contraste les volets de la premie-
re symetrie ou F et Y sont disjoints, de meme 8b, marquant la vic-
toire des ennemis (F<.. E) annonce par contraste les volets de 
la deuxieme symetrie marquant eux la defaite des ennemis (F > E). 
Un tel agencement permet en particulier, nous semble-t-il, de voir 
la place de 8b dans la structure d'ensemble du psaume. 
Pour conclure revenons aux differentes propositions re-
capitulees par Van Grol (voir ci-dessus note 3) et a la sienne 
propre. Tous les auteurs sont d'accord pour voir en 9-11 la der-
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niere strophe. Ceux qui voient en 2-4 la premiere strophe se trou-
vent mettre en relief comme debut et finde cette strophe 2 et 
4b dont nous avons releve la correspondance. Mais la proposition 
est peut-etre plus convaincante qui voit en 2-5 une strophe. En 
effet, d'apres les correspondances que nous avons decrites de 2-
3a~ .b~ a 4b, ces deux morceaux encadrent visiblement 3aß .b~ -
4a, l'ensemble ayant ainsi une allure concentrique (a.b.c.a'.b'). 
Voir en 6-8 une unite, c'est interpreter, a juste titre, le ver-
set 6 comme premiere expression de cette detresse du psalmiste 
presentee en 7-8. Il parait cependant plus juste de marquer la 
cesure entre 6 et 7, ce qui par ailleurs rend plus difficile d'ac-
cepter 5-8 comme une strophe. Distinguer une strophe en 5-6, 
c 1est, a strictement parler, limiter sa correspondance avcc la 
premiere a 3-4a puisque c'est a 3a01. .bO(.que correspond 5, et a 
3afo .bß -4a que correspond 6. Il nous semble cependant que la 
meilleure proposition reste celle qui distingue 2-4a, 4b-6, 7-8 
et 9-11, laquelle cependant, pas plus que les autres, n'exclut les 
agencements que nous avons per~us a partir de la distinction en-
tre priere/exaucement et detresse/salut, ou a partir de la repar-
tition des partenaires taut au lang du texte. 
CH API T RE VI 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
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N.H. Ridderbos 1 a ecrit et recapitule l'essentiel sur 
la structure litteraire du psaume 13. La plainte de 2-3 debouche 
sur la priere de 4-5. Dans les deux le poete parle successivement 
de Dieu, de lui-meme et enfin de son ennemi (cf Weiser). Le poeme 
se conclut en 6 sur une expression de confiance et une action de 
grace pour le salut accorde par Yahve. Ridderbos releve aussi 
deux oppositions remarquables entre l'exultation de l'ennemi (5) 
et celle du psalmiste (6), et entre le chagrin et l'exultation 
qui tour a tour (3 et 6) habitent le coeur du psalmiste. Il rap-
pelle enfin l'abregement progressif de 5 a 4, puis 3 stiques en-
tre les trois parties distinguees ci-dessus (comme l'ont deja no-
te F. Delitzsch et plusieurs autres). 
Nous ne ferons pour notre part qu'ajouter quelques re-
marques qui renforceront, nous semble-t-il, la proposition ci-
dessus. La perspective est sombre en 2-3 et encore en 4b~ -5, 
mais elle se retourne (au moins en esperance) en 4ab~ et 6. Ain-
si, si le premier volet (2-3) est entierement "negatif" et le der-
nier (6) entierement "positif", le volet central (4-5) fait jouer 
1 1 un contre l'autre ces deux aspects, ce qui pourrait se schema-
tiser : 
2-3 
4-5 + / -
6 + 
Ce qui est retourne (de - a +) de 2-3 a 4-5, c'est ce qui se rap-
porte a Yahve (2 et 4 abO\.) dans son rapport au psalmiste. Ce qui 
reste envisage SOUS son aspect eprouvant (de - a -), c'est tant 
les tourments du psalmiste (3ab et 4b~) que la victoire de l 'en-
l - Die Psalmen (BZAW 117, Berlin 1972), pp. 151-152. Nous n'a-
vons pas trouve de proposition nouvelle sur ce point dans 
les commentaires recents. Ridderbos s'en tient a juste titre 
au TM qui en effet presente une structure litteraire pleine-
ment coherente, comme nous allons essayer de le montrer. 
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nemi (3c et 5). De l'ennemi il n'est plus question en 6 ou le 
psalmiste sauve rend grace a Yahve de ce qu'il a fait pour lui. 
Apres avoir considere la structure litteraire propre 
de 2-3 et 4-5 (I), nous reservant d'aborder celle de 6 dans le 
paragraphe III, nous considererons tour a tour le rapport entre 
deuxie~e et premier volets (II), puis entre troisieme et deuxie-
me (III), et enfin entre troisieme et premier (IV), pour revenir 
brievement en conclusion sur la structure litteraire de l'ensemble 
ble. 
I - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE 2-3 et 4-5 
On peut traduire (avec par exemple J.H. Kraus, M. Da-
hood, N.H. Ridderbos) le verset 2 en y distinguant trois ques-
tions : "Jusques a quand Yahve? M'oublieras-tu sans fin? Jus-
ques a quand me cacheras-tu ta face ?" On decouvre alors un chias-
me entre les deux dernieres questions ou "jusques a quand" re-
prend "sans fin" tandis que "cacher sa face" revient a "oublier". 
Le chiasme entre les deux premieres questions (ou le parallelisme 
entre la premiere et la troisieme) est moins limpide du fait de 
l'absence de verbe en 2ai,<.; cependant Yahve qui y est interpelle 
est bien le sujet des deux verbes qui suivent. La troisieme ques-
tion donne 1 1 impression d 'additionn·er si 1 'on peut dire les deux 
premieres. En effet elle commence par le meme adverbe interroga-
tif que la premiere, se poursuit par une forme verbale (2eme pers. 
sg. l!l!.!) analogue a celle qui commence la deuxieme question, et 
enfin a comme correspondant de tik~ny (dans la deuxieme question) 
quatre mots qui avant de revenir au suffixe final (-~) develop-
pent en quelque sorte en une longue expression (~ :..! ~ .!!!!!c) 
., 
le simple tsk~ de la question precedente. De meme qu'en 2 la 




en 3 (ywmm) • On voit donc en 3ab un chiasme tres semblable a ce-
lui_qui co1TDnande les deux dernieres questions en 2. Mais collllne 
ici les deux indications de temps sont aux extremes (et non plus 
au centre), on pourra dire que d'une certaine maniere elles in-
cluent les deux premieres questions du verset 3 qui ont trait a 
la tristesse du psalmiste. De 3b a 3c, ou cependant l'on change 
de sujet, on verra un certain chiasme a partir de la correspon-
dance (et Opposition) entre le chagrin du psalmiste et la domina-
tion3 de l'ennemi, et de celle de ywmm a ~d-~nh. Et pour ce qui 
regarde la structure litteraire de l'ensemble des versets 2 et 3, 







2 - Ce qui nous dissuaderait d'adopter la proposition de M. Da-
hood (Psalms, ad loc, et de meme ci-dessous) de lire en ywmm 
un participe d'un verbe ylllln. Nous reviendrons ci-apres s-;:;;-
plusieurs de ses propositions, car ce psaume nous paratt un 
cas typique des questions que peut poser au philologue l'etu-
de de la structure litteraire d'un texte, ou des confirmations 
qu'elle peut apporter a ses propositions. 
3 - Mais le verbe rwm serait sans doute ici mieux traduit par "re-
joice", avec Dahood, qui releve a l'appui de sa proposition 
la correspondance avec Sb et remarque : "This version shar-
pens the contrast between the sorrow of the psalmist and the 
Schadenfreude of his enemy". Cependant O.H. Steck, "Beobach-
tungen zur Beziehung von Klage une Bitte in Psalm 13 11 , BN 13 
(1980) 57-62, note 9 (p. 60) s'inscrit en faux contre une tel-
le correspondance. 
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Le psalmiste est en quelque sorte l'enjeu du combat entre Yahve 
et son ennemi4 (du psalmiste), chacun etant cite a l'un des extre-
mes de ce premier volet. On notera qu'a Yahve se rapportent trois 
questions, au psalmiste deux, puis a l'ennemi une seule, et qu'on 
retrouve ainsi dans ces deux versets un degrade tres semblable a 
celui qui commande l'ensemble du psaume (cinq, puis quatre, puis 
trois ~tiques). 
L'ensemble 4-5 est lui aussi tres soigneusement compo-
se. En 4b~ et Sb~ il s 'agit du psalmiste, a la lere pers., en 
des termes qui selon M. Dahood (Psalms,ad loc •• ) ne sont pas sans 
rapport semantique, peut-etre meme, peut-on ajouter, double d'un 
certain jeu de mots entre les racines mwt et mwt. En 4ab-, (avant 
.E!!••· hmwt) on lit trois breves propositions ayant pour sujet Yah-
ve, les deux dernieres etant incluses par le jeu de mots entre 
"-nny et~- En Sab (avant ~ .:,mw~) on lit trois propositions 
ayant pour sujet 1 1 ennemi du psalmiste, et ici les deux dernieres 
sont incluses, nous semble-t-il, par un certain jeu de mots entre 
ykltyw et~ <x-~•.!./z-~-.!)- Recapitulons : 
4abo( (Yahve) : . . . / c.nny ... / ... ~ 
4bf., (psalmiste) hmwt 
Sabol.. (ennemi) : ... / ykltyw / ... ~ 
Sbß (psalmiste) ••• .:, mwt 
On notera en outre en 4bß -5 l 'enveloppement presque parfait au-
tour de la parole de triomphe de l'ennemi, soit (correspondances 
selon les colonnes) : 
4 - Dahood voit dans l'Ennemi du psalmiste la mort, le conflit 
entre Yahve et la Mort rappelant alors celui de Baal et de 
Mot dans la mythologie cananeenne (il interprete ?ry en Sb 
comme un pluriel de majeste). 
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,I?!! ~y~n (lere pers.)5 hmwt 
ykltyw (lere pers.) 
~ry 
1Y, "mw~ (lere pers. )6 
II - LE RAPPORT ENTRE 4-5 et 2-3 
Dans les deux premiers volets, si l'on totalise le nom-
bre de stiques concernant Yahve et le psalmiste, on obtient qua-
tre en 2-3b, mais deux, seit la moitie, en 4 ; inversement en ce 
qui concerne les ennemis, on lit un stique en 3c, mais deux, seit 
le double en 5. En 2-3, serait-on tente de dire,l'ennemi dominait 
sans effort (3c) sur un psalmiste accable et oublie par Yahve (2-
3b). En 4-5 c'est au moment ou le psalmiste apprehende la mort 
meme qu'il se meta appeler son Dieu (4), appel qui retentit donc 
5 - La correspondance entre ces deux emplois de la lere pers. aux 
deux extremes de cette symetrie nous retiendrait d'adopter 
la proposition de Dahood qui voit en ~ysn un substantif. 
6 - Cette analyse de la structure litteraire ne nous semble pas 
favorable a celle que propose pour Sb O.H. Steck, art.cite 
dans notre note 3, aux pp. 61-62. Mais s'il fallait avec cet 
auteur comprendre Sb "Meine Wiedersacher jubeln, dass ich wan-
ke", et le rattacher a 6 ("Doch ich, ich vertraue auf deine 
Hulde ••• "), les remarques que nous venons de faire souligne-
raient alors l'articulation entre 4-Sa et Sb-6. Cependant 
meme dans la traduction proposee par S. le rattachement de Sb 
a 6 ne s'impose pas absolument. Sb, ainsi entendu, peut enco-
re constituer un argument aux demandes formulees par les im-
peratifs du verset 4. On dira qu'en sus il facilite alors la 
transition avec 6 par l'opposition relevee par S. entre Sb et 
6a (sur le rapport de 4-5 a 6 voir ci-dessous notre paragra-
phe III). 
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au moment ou l'ennemi risque d'atteindre au triomphe sans reser-
ve sur le vaincu (5). Cependant en 2-3 il ne s'agit pas de sim-
ples constats, mais de questions. Ainsi les trois imperatifs en 
4 repondent a trois questions en 2 (selon la traduction adoptee 
ci-dessus pour ce dernier verset). En 4 on remarquera que le pre-
mier imperatif n'a point d'objet, au contraire des deux suivants 
(inclus par le jeu de mots entre 'nny et .:I!!X.), l'agencement d'en-
semble etant clone comparable a celui de 2 ou la premiere question 
reste pour ainsi dire sans contenu, tandis que les deux suivantes 
en ont un, bien determine. Ici et la Yahve est en un premier 
temps, une premiere question ou un premier imperatif, interpelle 
sans plus, et ce n 1est pour ainsi dire qu'en reprenant son souffle 
que le psalmiste attire sur lui-meme l 1 attention de Yahve dans 
7 
ses deux dernieres questions ou ses deux derniers imperatifs, ici 
et la d'ailleurs d'abord par un simple suffixe duverbe (~kh et 
~nh), puis dans une expression plus riche ou d'ici a la se repon-
dent les themes de la face (cachee) de Yahve et des yeux (illumi-
nes) du psalmiste8 • Pour en revenir a l'ensemble de ce qui concer-
ne Yahve et le psalmiste, on dira clone que de 2-3b a 4 le psal-
miste n'a plus le loisir d'interroger longuement, mais qu'il ap-
pelle Yahve par trois imperatifs tres rapproches, formulant cette 
fois sa detresse en une breve proposition d'un demi-stique (4b~), 
contre une question de deux stiques en 3ab, longue proposition 
aux complements redoubles. De 3c a 5 par contre on le voit passer 
d'une question sur la domination, aux modes non precises, de l'en-
7 - Nous ne presserons clone pas la proposition de Dahood qui e-
tend le suffixe du deuxieme au premier imperatif qu I il tra-
duit "look atme". 
8 - Contre l'interpretation de cette correspondance donnee par 
Kraus voir 0.H. Steck, art. cite ci-dessus dans notre note 3, 
note 9 (p. 60). 
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nemi, a une quasi-vision de son triomphe, avec meme les paroles 
qu'il y prononcera. Les questions de 2-3 le cedent aux appels 
(4abcl() et aux angoisses (4b~ -5) en 4-5. 
III - LE RAPPORT ENTRE 6 et 4-5 
Comparons maintenant les deuxieme et troisieme volets. 
De la finde l'un a celle de l'autre Ridderbos oppose a juste ti-
tre l'exultation de l'ennemi et celle du psalmiste. Mais on notera 
aussi que l'exultation de l'ennemi en Sb a un motif (~), soit la 
chute du psalmiste, taut comme le chant du psalmiste en 6c a lui 
aussi un motif (~), soit ce que Yahve a fait pour lui. Au-dela 
de ces deux recurrences de lli et~. on peut preter attention a 
l'ordonnance des contenus en 4-5 et en 6. En 6 confiance, exulta-
tion et chant ont pour objet respectivement la grace de Yahve, son 
salut et ce qu'il a fait pour son fidele. En attribuant les sigles 
x aux premiers et y aux seconds, on peut presenter l'agencement de 
6 comme : y.x / x.y / x.y. Faisant opposition a 6, 4bß -5 rappor-
tent pour leur part parole et jubilation de l'ennemi qui ont pour 
cause son triomphe, soit l'ebranlement du psalmiste et sa descente 
vers la mort. En attribuant les sigles x' aux premiers (pendants 
de la foi et de la jubilation du psalmiste) et y' aux seconds 
(pendants des bienfaits operes par Yahve), on peut donc presenter 
l'agencement de 4b~ -5 comme : y' / x'.y' / x'.y'. On voit que 5 
et 6bc sont agences exactement de la meme maniere, mais avec des 
contenus opposes : x-y / x-y, puis x'-y' /x'-y'. En 5 les deux y' 
reprennent celui qui termine 4b ; en 6bc les deux x et les deux y 
reprennent ceux qui se lisent dans l'ordre inverse (y + x) en 6a. 
De plus en 4abo(., ce qui est demande a Yahve, ce n'est rien d'au-
tre que cette grace, ce salut, ces bienfaits de Yahve rapportes 
en 6. On pourrait donc donner les sigles y.y.y a 4ab~ (ou Y). 
Ainsi l'enchainement se ferait sans peine de 4aboC. a 6. Mais l'in-
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terruption se fait en 4b par l'opposition entre les deux hypothe-
ses de l'illumination des yeux du psalmiste ou de sa mort. On 
notera qu'au debut et a la finde 4-6 il s'agit de l'action bien-
veillante de Dieu, le nom divin, dans ce contexte, jouant au 
"centre" de 4 et de 6c un certain role d'inclusion. En 4 Yahve 
est appele pour empecher la mort de son fidele. En 6 il lui est 
rendu grace pour son salut. Entre les deux est evoquee la sombre 
perspective du triomphe des ennemis. 
IV - LE RAPPORT ENTRE 6 et 2-3 
De l'ennemi il etait deja question en 2-3, et aussi de 
l'accablement du psalmiste. Nous avons deja compare 3 et 4b~-5. 
Ici nous voudrions revenir sur le contraste entre 3 et 6, deja 
repere par Ridderbos a partir de la recurrence de "mon coeur", le-
quel ic i s 'affl ige et la exul te. ~:ous releverons qu 'en 3 comme en 6 
sont utilises successivement dans chacun des trois stiques deux 
fois la preposition E_ (~ mon ame, ~ mon coeur ; en ta grace, en 
- 9 -
ton salut), puis la preposition .:.!, + suffixe lere pers. , au ter-
me ici et la. Il est difficile aussi de ne pas voir un certain 
jeu de mots entre le cd-~nh initial de 3a (et 3c, et 2) et le 
w~ny initial de 6. Recapitulons : 
3 "d-.:,nh ••• b(nps'y) / ••• blbby... / ••• .:.!L 
6 w~ny b(~sdk) ••• / ••• ~ b(y~w~tk) / ••• .:l1_ 
Ces indices formels guident le lecteur vers l'opposition des con-
tenus. La domination de l'ennemi sur le psalmiste (.:..!z.) ne provo-
que en (b) lui qu'inquietude et chagrin, mais ce que Yahve fait 
9 - Dahood propose de lire en ~ de 6c "The Most High", mais es-
camote ainsi la correspondance entre les deux derniers mots 
de 2-3 et 6. 
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pour lui C.:.!x.) projette sa foi et sa joie dans (.!?_) la grace et 
le salut divins. Et voila pourquoi son coeur est transforme d'une 
situation a l'autre. 
Si l'on considere aussi le verset 2, on remarque que le 
nom divin (Yahve seul) se lit aux premier et dernier stiques de 
notre psaume, en 2 d'abord ou Yahve semble oublier son fidele et 
lui cacher sa face, en 6 a la fin ou au contraire il a manifeste 
sa grace et son salut. Tout se passe comme si en 2-3 l'ennemi 
profitait de l'absence de Yahve pour affliger le fidele tandis 
qu'en 6 Yahve ayant repris sa place, c'est-a-dire supplante l'en-
nemi dans la relation au fidele, il n'y a plus ni a interpeller 
Yahve sur son absence (2), ni a rapporter les epreuves infligees 
par l'ennemi (3), mais seulement, a la place de ces dernieres, a 
rendre grace pour les bienfaits operes par Yahve. 
Le passage de 2-3 a 6 s'est fait, nous l'avons vu, par 
4-5 ou un appel pressant a Yahve (4ab~, relayant les questions 
de 2) veut faire piece aux plus sombres apprehensions (4bß -5, 
relayant les questions de 3). En somme 6 n'a plus a revenir sur 
2 et 4ab0',,, questions et appels a Yahve qui ont obtenu leur repon-
se, puisqu'il manifeste le retournement de la situation evoquee 
en 3 et 4b~ -5 sous mode de questions et d'apprehensions. Ques-
tions (2) et appels (4abo(.) a Yahve sont motives par la triste 
situation (3 et 4b~ -5) du psalmiste. Mais a partir du moment ou 
cette situation est retournee (6), ils n'ont plus de raison d'e-
tre, ou plus exactement ils le cedent a l'action de grace a l'in-
terieur de laquelle est evoquee la nouvelle et heureuse situation. 
Litterairement parlant comme dans la realite SOUS l'angle de l'ap-
prehension que le psalmiste (l'auteur) en a, Yahve (2 et 4ab~ ), 
meme questionne et interpelle, est comme separe du psalmiste aux 
prises avec son ennemi (3 et 4bß -5), ce qui provoque questions 
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et peurs. Yahve n'est pas la ou triomphe l'ennemi. C'est donc que 
Yahve se derobe a son fidele et ne se decide pas encore a le re-
garder et a lui repondre. Qu'il le fasse, et alors c'est dans son 
bonheur meme que le fidele decouvre son Dieu et lui rend gracelO 
10 - L'agencement en trois volets est comme accompagne par la 
repartition des verbes : quatre en 2-3 et 6, aux extremes, 
et huit en 4-5, au centre. On notera enfin que tous les sti-
ques de 4-5 se subdivisent aisement en demi-stiques (compre-
nant chacun un verbe), et de meme le premier stique (deux 
questions) et le dernier (deux verbes) du psaume, ce qui 
n'est pas le cas en 2b-3 et 6ab. 
CH API T RE VII 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
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Utilisant le procede de l'acrostiche alphabetique, le 
, 1 
Ps 25 s 1 est vu parfois contester toute composition un peu serree. 
Cependant plusieurs auteurs sont d'un avis contraire, en tete des-
1 · 1 · t d H. Mo00 ller2 · 1 ff · t 1 que s 1 conv1en e nommer qu1 s e or~a1 non seu e-
ment de distinguer diverses strophes a l'interieur de ce psaume, 
mais aussi leurs rapports mutuels. Mettant a profit plusieurs de 
leurs observations, nous tenterons d'aboutir a des conclusions 
peut-etre un peu plus ajustees en ce qui concerne la structure 
litteraire de ce psaume. Nous constaterons alors une fois de plus 
que le procede acrostiche non seulement n'interdit pas une compo-
1 - Par exemple par B. Duhm, F. Delitzsch, B. Stärk (cites par 
L. Jacquet, Les Psaumes et le coeur de l'homme, Louvain 1975, 
p. 581) ; A. Deissler, Le livre des Psaumes (Paris 1966) : 
"Ce procede artistique ne permettait la plupart du temps,.. chez 
un auteur mediocrement doue, qu'une suite d'idees assez laches, 
sans grande unite" (T.I, p. 123) ; A. Maillot et A. Lelievre, 
Les Psaumes (Geneve 1972) qui renvoient a leur tome III, p. 
127 : "On ne peut que s'emerveiller que les auteurs avec pre-
mier souci de respecter l'alphabet aient reussi a dire quel-
que chose". 
2 - H. Möller, "Strophenbau der Psalmen", ZAW 9 0932), pp. 240-
256, aux pp. 252-6, propose : 1 (a). 2-3 (b). 4-7 (c). 8-11 
(d) / 12-15 (d). 16-19 (c); 20-21 (b). 22 (a), et signale les 
recurrences. Voir aussi M. Mannati, Les Psaumes I (Paris 1966), 
qui propose (p. 255) de lire symetriquement autour du v. 11 : 
l-3.4-7.8-l0.ll.12-14.15-19.20-22, et signale les recurrences 
(p. 253, note 3) ; N.H. Ridderbos, Die Psalmen (BZAW 117, 
1972) propose : 1.2-7 (2-3.4-5.6-7).8-15 (8-9.10-11 et 12-13. 
14-15).16-21(16-17.18-19.20-21).22, signale les recurrences et 
ecrit : "Mir scheint, dass die durch den Zwang des Alphabets 
entstehende Schwierigkeit weitgehend überschätzt wird(). So 
weist Ps 25 einen weitaus stärkeren Zusammenhang auf, als man 
zuweilen in ihm finden will" (p. 200) ; E. Beaucamp, Le Psau-
tier (Paris 1976), voit des correspondances de 2-3 a 20-21, de 
4-7 a 16-19, de 8-11 a 12-15, et remarque que "le psaume obeit 
a une construction strophique assez rigoureuse" (p. 123). 
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, ,3 1 A ' sition tres soignee, mais qu 1 i peut meme aller jusqu'a en cons-
tituer un indice. 
Une premiere distinction utile et facile a faire se pre-
sente entre les passages ou les partenaires de Yahve sont d 'une 
part le psalmiste (lere pers. sg.), soit 1-2, 4-7, 11, 15-21, a , 
quoi l'on peut ajouter 22 compte tenu du fait qu'Israel n'est que 
l'extension de la personne du psalmiste qui lui-meme en quelque 
sorte le represente, et d'autre part un groupe de personnes (3eme 
pers. pl.), soit 3, 8-10 et 12-14. Nous considererons d'abord (I) 
les unites de la premiere serie en elles-memes et dans leurs rap-
ports mutuels, puis celles de la seconde (II) en elles-memes et 
dans leurs rapports mutuels et aux unites de la premiere serie, 
apres quoi nous pourrons conclure (III) sur la structure litte-
raire de l'ensemble du psaume. 
I - 1-2, 4-7 1 11 et 15-22 
Il nous semble difficile de ne pas lire le verset 1 a 
l'interieur de l'unite 1-24 • Ces deux versets comportent en effet 
quatre propositions dont les deux premieres s'achevent par un ver-
be a la lere pers. sg., tandis que les deux dernieres commencent 
3 - These vigoureusement defendue par G. Brunet, Les Lamenta-
tions contre Jeremie (Paris 1968), pp. 125-137. Nous avons 
tente de la verifier encore recemment dans "Structure litte-
raire de l'Hymne a Sion de llQ Psa XXII, 1-15", Rev. de Qum., 
t.X, n° 38 (mai 1980), pp. 1-15 (voir d'autres references a 
la note 2 de cet article). 
4 - Contre Möller. Voir ci-dessus note 2. 
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par :1, + .!9.!!. Les quatre propositions commencent par les lettres 
::, + .!_5 • La premiere et la troisieme s 1 achevent sur un .I9.!! lere 
• I " , pers. sg. comportant en outre une s1fflante ;2_l;2_, soit =>s=> et 
„bwih (finales en a). La seconde et la quatrieme s'achevent sur 
la meme finale j se rapportant au psalmiste. Au debut de 1 on lit 
preposition + suffixe 2eme pers., puis Yahve. Au debut de 2, in-
versement, on lit „lhy, puis preposition + suffixe 2eme pers. De 
1 a 2 on a donc separation des deux termes de l'expression compo-
see yhwh „lhy6 • La double expression de la confiance en Yahve veut 
conjiurer la double expression du danger redoute. 
Les versets 19-20 semblent etroitement apparentes a 
, , V ::, :,, "< ) ::, V 1-2. On releve ici et la ~• bk, __!- bws h, ~- En l-2a ~
et bk s'inscrivent dans la double expression de la confiance du 
V psalmiste en son Dieu, et de meme bk en 20b. En 20a ~ s 1 ins-
crit cette fois dans le petit developpement en cinq propositions 
qui en 19-20bOI. reprend et etoffe la priere de 2aß. b. En 2af-,b on 
~it au debut .:..!.-,.bw~(h) et au terme ~. mais inversement en 
19-20b~. Le verset 2 se preoccupe d'abord du sort du psalmiste 
(2af, ), puis de celui des ennemis (2b), mais inversement 19-20 
d'abord du sort des ennemis (19), puis de celui du psalmiste (20). 
On voit que si en 1-2 expression de la confiance et priere ont 
sensiblement la meme importance, par contre en 19-20 la priere, 
qui prend en outre la premiere place, re~oit l'accent principal, 
accompagnee seulement d'une breve expression de la confiance (~-
hsyty bk). Au debut et au terme de 19-20 on notera cependant la 
. -
construction semblable de 19a et 20b : demande a Yahve + ~-··• 
5 - Nous pensons, comme par exemple M. Dahood (Psalms,ad loc .. ), 
qu'il ne faut pas chercher a tout prix a retablir la continui-
te de l'alphabet dans l'acrostiche. Aussi bien elle est enco-
re plusieurs fois interrompue dans la suite du psaume. 
6 - Un de ces "composite divine names" releves par M. Dahood, 
Psalms III, pp. XXXVIII a XLI. 
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19a concernant les ennemis et 19b le psalmiste. Les deux motiva-
tions se repondent : les ennemis, nombreux, sont pousses par une 
haine violente du psalmiste (19aß b), mais le psalmiste trouve sa 
force dans sa confiance en Yahve (20bß ). De 19 a 20 les propor-
tions sont inversees en ce que une seule demande concernant les 
ennemis (19ao1.) est suivie d'une longue "motivation" (~ ••• ) les 
concernant (19aßb), tandis qu'inversement en 20 c'est une triple 
demande concernant le psalmiste (20abOI.) qui precede l'unique mo-
tivation de 20b~, de sorte que l'ensemble 19-20 apparait cons-
truit selon le schema: aB // A' b' (symetrie croisee, a la fois 
parallele et concentrique), alors que 1-2 se presentait pour sa 
part selon le schema (en utilisant les memes sigles pour les ele-
ments se correspondant) : B' (1). b 1 (2ao<) / a 1 (2a(?. ). A (2b). 
On voit alors d'un passage a l'autre la double inversion, dans 
l'ordonnance et dans les proportions, entre leurs unites extremes, 
1 appelant 20b~ (trois mots) et 2b appelant 19ao(. (deux mots). 
L'opposition est moins ajustee entre les elements centraux, les-
quels se presentent dans une ordonnance parallele ou la breve ex-
pression de confiance de 2aol. appelle par contraste le developpe-
ment sur les ennemis en 19aß b, tandis que le bref .:'..!_ "bw/ de 
2a~ est pour sa part developpe en 20abOI.. En guise de recapitu-
lation proposons la schematisation suivante : 
1-2 B' (1) 
~b' ( 2 aot ) 
a' (2a(l ) 
~A (2b) 
19-20 a 0 9ao(. ) 
/ 
/B / (19a~ b) / 
/ I( 
A' (20ab0() 
" b' (20b~ ) 
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7 Les versets 4-7 comportent deux unites de cinq stiques, 
4-5 et 6-7, agencees de fa~on tres semblable et donnant a l'ensem-
ble 1 1allure d'une symetrie largement concentrique. Considerons 
tout d'abord 4-5. On constate que la racine drk qui se lit au de-
but de 4a et lmdny au terme de 4b se lisent a nouveau dans le 
seul stique de Sa~, respectivement au debut et au terme, lmdny 
etant ici precede du w de coordination. En Sa(! suit une proposi-
tion introduite par ~ ici immediatement suivi du pronom ,th. Le 
stique Sb est a peu pres parallele a 5a(3 , "'wtk faisant nettement 
echo a Qth. Si maintenant nous considerons les versets 6-7, nous 
lisons en 6a au debut le verbe zkr et au terme ~sdyk, lequel est 
ici precede du.! de coordination. Suiten 6b un~position intro-
duite par ~ ici suivi, au terme de ce stique, du pronom hmh. 
On retrouve le verbe zkr ici au terme de 7a~ et hsdk ici au debut 
de 7aß , les deux termes se trouvant donc au centre de 7ao<ß • Le 
stique 7b est a peu pres parallele a 7aß, lm~n twbk faisant net-
tement echo a k~sdk. On peut donc dire que drk et lmdny en 4a et 
b sont en quel~orte repris dans le seul stique Sa~, lequel 
est suivi en Saß de~ >th ••• Mais inversement zkr et hsdyk au 
-- . 
debut et au terme du seul stique 6a, lequel est suivi e~de ~ 
••• hmh, trouvent une sorte de developpement dans les nouveaux em-
plois de zkr et ~sdk respectivement en 7a~ et ß. Par ailleurs de 
meme que Saß, a~-dernier stique de 4-5, trouve une sorte de 
parallele dans le dernier stique Sb, de meme 7aß, avant-dernier 
stique de 6-7, trouve une sorte de parallele dans le dernier sti-
que 7b. On pourrait recapituler schematiquement comme suit ces 
correspondances : 




Sav.. drk ••• wlmdny 
~ ~ "th ••• 
Sb (.,wtk ••• ) 




7 ao( TZKR 
ß KHSDK ••• 
b Omen twbk ••• ) 
--. 
Par ailleurs on lit ~th dans les deux avant-derniers stiques. A-
lors qu'en Sao( les deux verbes encadrent le complement b~mtk, 
en 6a 1 1unique verbe re~oit deux objets : r~myk ••• w~sdyk. On 
~ 1 -- -, -, - ,8 
sait que hsd w mt constituent un coup e de termes stereotype, cou-
• --
ple clont chacun des deux termes se trouve ici reparti en Sao( et 6a 
(et 7aß). De meme qu 'on lit Yahve au centre de 4a et Dieu en Sa/3-
b, de meme on lit Yahve au centre de 6a et de nouveau en 7af., b. On 
notera qu'en 4-Sa~ les verbes 1 1 emportent sur les substantifs 
(quatre contre trois), tandis qu'en 6a.7a les substantifs l'empor-
tent sur les verbes (cinq contre trois). Le seul "mtk en 4-Sa~ 
appelle en 6a.7a r~myk et ~sdk (bis), tandis qu'aux voies et sen-
tiers de Yahve (suffixes 2eme pers.) s'opposent les peches et 
transgressions du psalmiste (suffix_es lere pers.). De 4-5 a 6-7 
on passe d'une demande d'enseignement a celle de l'intervention 
de la misericorde. En 5 Yahve est qualifie seulement de Dieu du 
8 - Que nous allons d'ailleurs retrouver au verset lOa. Nous avons 
observe la disjonction des deux termes, servant alors d'indi-
ces de la composition, dans les Pss. 51 ("Note sur la struc-
ture litteraire de Ps LI 3-19 11 , VT 26 (1976), pp. 142-7, aux 
pp. 142-3 = ci-apres chapitre IX, § 1), et 86 ("Essai sur la 
structure litteraire du psaume LXXXVI", VT 29 (1979) pp. 385-
402, a la p. 396). 
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salut, mais en 7 c'est le pardon des peches qui est attendu de 
lui. 
Au terme de 4-5 nous lisons .!!••· ~wtk ~. et de me-
me en 21b : .!! ~- Au centre de 6-7 nous lisons la demande de 
7ar/.. sur l 'oubli des peches du psalmiste (~~~wt nc.wry), et de me-
me en 18b (~~~wty). On voit donc que ces deux elements de 4-7 se 
retrouvent en substance en 15-22, mais dans un ordre inverse. 
L'interet de la remarque apparaltra au terme de l'etude de cette 
derniere unite. 
Le verset 11 commence par une "motivation" tres sembla-
ble a celle qui termine 4-7 (lm'n ;wbk yhwh) : lm'n ~mk yhwh. 
Mais llb pour sa part presente une etroite parente formelle avec 
19a. On comparera notamment .!! rb-hw~ en llb avec ,!I-rbw en 19a. 
Cependant ce qui abonde en 11, c'est l'iniquite du psalmiste, la-
quelle rappelle ses peches en 7a. Il reste qu'en 11 et 19 Yahve 
est prie d'intervenir face a une situation alarmante autant en ce 
qui regarde l'abondance de l'iniquite du psalmiste (11) que le 
nombre de ses ennemis (19). Ainsi entre 1-2 et 19a la propre ini-
quite du psalmiste est venue s'ajouter a la menace des ennemis et 
la necessite du pardon a celle de la liberation des ennemis. 
Dans les versets 15-22 il nous semble qu'il faut distin-
guer 15-16, 17-19 et 20-22, distinction que nous allons ci-des-
sous justifier. 
Les versets 15-16 sont agences selon une symetrie croi-
see. Du point de vue des sujets 16b correspond a 15a (le psalmis-
te) comme 16a a 15b (Yahve, avec en outre ici correspondance des 
objets, soit le psalmiste), ces correspondances etant donc ordon-
nees selon une symetrie concentrique. Par ailleurs, determinant 
une symetrie parallele, on notera les correspondances suivantes 
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15a ::>1-yhwh 
15b !.l hw> 
16a :!.l 
16b !.l··· ~ 
De meme que le psalmiste se tourne vers Yahve parce qu'il sait 
son efficacite, de meme Yahve se tourne vers le psalmiste parce 
qu'il en connalt l'epreuve. Au plan des enchalnements (chrono)-
logiques 16a est la reponse a 15a (l'exaucement a la priere), et 
15b l'issue a l'epreuve presentee en 16b. Ces enchalnements se 
conforment donc si l'on peut dire a la symetrie parallele, mais 
on voit qu'ils indiquent aussi la symetrie concentrique, puisque 
ce sont aux extremes l 1attitude ou la situation du psalmiste qui 
provoquent au centre la reponse et l'intervention attendue de 
Yahve. De 15 a 16 on notera le passage d'affirmations uniques, et 
a la limite presque solennelles, en 15a et b, a deux propositions 
plus heurtees et comportant chacune un couple de termes en 16a 
(deux verbes lies par !!) et b (deux adjectifs lies par !!)• La fi-
nale de 16a avec deux n suivis du suffixe lere pers. se retrouve 
comme soulignee dans celle de 16b : :.!!Y. ~ny. On voit que 15 peut 
etre considere comme la teile de fond, le point d'appui, a l'en-
tree en scene, si l'on peut dire, des deux partenaires en 16 (ain-
si que dans les versets suivants). Pour la suite de cette etude 
nous adopterons les sigles suivants : c pour 1 1 expression de la 
confiance en 15a etc' pour l'attention demandee en retour a Yah-
ve en 16a, d pour la ielivrance attendue en 15b, et enfin e pour 
l'expression de l'ipreuve en 16b. 
En utilisant les sigles ainsi determines, en ajoutant 
seulement l'exposant ' ad pour indiquer le passage de la simple 
affirmation a la priere en ce qui regarde la delivrance, nous 






19 E (majuscule parce que deux stiques) 
L'ensemble se presente donc cornme un enveloppement concentrique 
de 18a par ed' (17) et d'E (18b-19). L'imperatif r'h amorce 18a 
et 19 1 en soulignant ainsi la correspondance. Mais la symetrie re-
vele aussi une dissymetrie puisque la proportion de 19 represen-
te a peu pres le double (deux stiques contre un) de 17a et 18a 
auxquels il correspond. Par rapport a 15-16 on notera le passage 
de y~~ (hiphil) avec le meme sujet Yahve de 15b (= d) a 17b (= d'). 
Par7illeurs, se rapportant a l 'epreuve du psalmiste .b'._ ••• !:'.• •• 
de 16b se retrouve en 19a (.b'._ ••• ) et b (!:'.···)· Enfin, se rappor-
tant a cette meme epreuve w~ny de 16b re~oit evidemment un echo 
dans ~!:'.···de 18a. Nous ne tenons pas compte du .b'._ qui intro-
duit 15b, etant donne son contexte quasiment oppose a celui de 
.b'.. 
en 19. On voit donc que par rapport a 15-16, 17-19 ne prennent 
le relais que des elements d et e, selon l'agencement suivant : 
15-16 C c' 17-19 
d d' d' 
e e e E 
Toujours a partir des sigles convenus, on pourra pre-










On voit ici encore que l'ensemble se presente comme un envelop-
pement concentrique de d' par D'c et cD'. La correspondance entre 
20b~ et 21b est indiquee tant par les contenus que par les de-
buts (~) et fins (suffixe 2eme pers.). De 20a a 21a on voit la 
conjonction ~ joindre ici deux propositions et la deux substan-
tifs. Inversement de 18a (= e) a 19 (= E) la conjonction ~ qui 
joignait ici deux substantifs articule ensuite deux propositions. 
Le passage est identique ici et la. Le verset 22 passe du psalmis-
te a Israel, mais qui ne voit la continuite? Par ailleurs ce qui 
est demande pour Israel, c'est la liberation de ces memes angois-
ses (srwt) qui selon 17a accablaient le psalmiste. De cette manie-
• 
re d'ailleurs le mot srwt constitue une inclusion de l'ensemble 
17-22. 
Si 17-19 ne prolongeait que les elements d et e de 15-16 
20-22 pour leur part n'en reprennent que les elements c (expres-
sions de confiance) et d (delivrance). Ainsi chacun des deux en-
sembles 17-19 et 20-22 met-il l'accent sur un aspect different, 
mais tous deux sont empruntes a 15-16 qui, on le voit, constitue 
comme une introduction, une tete de chapitre. Si 20-22 poursuit 
et developpe les appels a la delivrance de 17-19, il reprend aus-
si et repete (20b et 21b) l'expression de confiance qui commen-
~ait 15-16. Par contre en 20-22 toute mention des epreuves, pre-
sentes en 15-16 et 17-19, a disparu. Le psalmiste les perd de 
vue tant son regard se trouve desormais tourne vers celui qui, en 
retour de sa fidelite, va le delivrer. 
Considerons a present le rapport de 15-22 aux trois au-
tres passages etudies, 1-2, 4-7 et 11, qui tous concernent expli-
citement le psalmiste et se distinguent par la des "generalites" 
de 3, 8-10 et 12-14. Ayant deja marque les points d'attache des 
trois premiers passages a 15-22, il nous suffira ici de les reca-




18 hewt 4-7 (7 a) 
19 "yby 1-2 (2b) 
rbw 11 (llb) 
20 
., 
1-2 (1) ~ 
=>1- •bw~ 1-2 (2a{!, ) 
---
bk 1-2 (2ao<_) 
21 ~ 4-7 (Sb) 
(22) 
On constate que l'introduction 15-16, le premier verset de 17-19, 
et le dernier de 20-22 ne comportent pas de recurrences empruntees 
. d' ' 9 E 18 21 1 aux trois passages cons1 eres • •n - on constate quese on 
leurs references a 4-7, 1-2 et 11, les recurrences relevees s'or-
donnent de maniere concentrique. On voit ainsi comment l'ensemble 
15-22 (surtout le "developpement" 17-22) recapitule en lui les 
trois passages 1-2, 4-7 et 11. Les recurrences de ?~~wt et~ 
amenent a constater que s'il est question des enne~n 1-2, des 
peches en 4-7 et 11, il est question des deux (dans un ordre in-
verse) en 15-22 (18-19) qui manifeste encore par la son caractere 
de recapitulation. On notera que sur l'ensernble l'iniquite (11) 
est encadree par les peches (7 et 18), lesquels sont eux-memes 
encadres par les ennemis (2 et 19). 
Les recurrences de bk et~ sont comme soulignees 
par le ~ qui les precede. Mais plus interessants sont les autres 
emplois de~ en 15-22. Celui de 19a fait echo a celui de 16b. Or 
ce dernier est suivi du pronom ~ (= le psalmiste) qui evidem-
9 - On pourrait neanmoins relever que yhwh se lit en 15 comme en 
4-7 et 1-2 (et 11), et "lhym en 22 comme en 4-7 et 1-2. Ce-
pendant ces designations de Dieu ne sont pas typiques de cet-
te serie de passages ; on lit egalement yhwh en 8-10 et 12-14. 
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ment s'oppose au pronom hw:, (= Yahve) qui en !Sb fait egalement 
suite a !.r· Or en 4-7 et 11 les autres emplois de !.l'.. + pronom 
independant presentent la meme Opposition, soit entre !1.-•th 
(= Yahve) en Sa, auquel fait echoen 6b !.r··· hmh (la misericor-
de et la fidelite divines), et~-•• hw:, (= l'iniquite du psal-









ky ••• ~ 
L'ensemble 15-22 reprend donc en ses deux premiers versets une 
opposition analogue a celle que nous lisons de 4-7 a 11. On no-
tera que les 2eme (= Yahve) et lere (= le psalmiste) personnes 
sont employees en premier et dernier, tandis qu'on lit entre el-
les les deux emplois de hw:, (= d'abord le psalmiste, puis Yahve) 
et celui de hmh, donc des 3emes personnes. Le mouvement est inver-
se en ce qui regarde Yahve dont on parle d'abord a la 2eme, puis 
a la 3eme pers., et en ce qui regarde le psalmiste dont on parle 
d'abord a la 3eme, puis a la lere pers. On pourra encore noter la 
parente de contenu entre le stique Sb (~-hywm) qui fait suite a 
!.r- :,th et le stique !Sa (tmyd) qui precede ~-hw" (= Yahve).Yahve 
suscite ici et la la meme attente. Si l'on se souvient que l'em-1 
ploi de~ en 20-21 introduit d'autres expressions de cette meme 
attente et a l'aide de termes empruntes a 1-2, on verra que l'em-
ploi de !.l'.. en 15-22, vu ce qu'a chaque fois il introduit, reporte 
aux trois passages 1-2, 4-7 et 11. Les autres passages que nous 
n'avons pas etudies ne comportent aucun emploi de~-
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II - 3 1 8-10 et 12-14 
Nous etudierons ces passages d'abord en eux-memes et 
dans leurs rapports mutuels (pour 8-10 et 12-14), puis dans les 
rapports qu'ils entretiennent avec les passages etudies dans no-
tre premiere partie. 
Le verset 3 est construit en chiasme, les sujets, oppo-
ses, aux extremes,.!.: yb~w auquel s'oppose yb~w tous deux au cen-
tre. En 3a les deux emplois de qwh et de bws commandent, en ordre 
inverse, ceux de bw~ en 1-2 (2a) et de qwh en 4-7 (Sb). Le psal-
miste verifiera pour son propre compte la loi enoncee en 3a. 
Mais les deux termes en question se retrouvent, egalement en ordre 
inverse, en 20-21 (a l'interieur de 15-22) avec lesquels le verset 
3 entretient donc le meme rapport qu'avec 2 (en 1-2) et 5 (en 
4-7). 
Les versets 8-10 utilisent par trois fois la racine 
drk, mais en 9a et b suivie ou precedee de cnwym, le verbe initial 
de 9a appelant celui de 9b, le substantif final de 9a rappelant 
celui de 9b, si bien que ces deux stiques sont paralleles. Ils 
se trouvent par ailleurs au centre de 8-10. De Ba a lOa, nous 
voyons se repondre deux couples de termes suivis ou precedes du 
nom divin ~wb wy~r yhwh et ••• yhwh ~ad W 9 mt. Le stique 8b est 
strictement ~allele aux deux stiques9a et b auxquels il est 
apparente 10 • Le stique loben son entier reprend ?~~ym et~ 
10 - Ainsi de 8 a lOa on observe 1 1 agencement suivant qui detache 
et acc~ntue le stique 9b : 
twb wysr 




les pecheurs ont cede la place aux fideles. Le verbe n~r fait 
echo a ylmd (surtout, mais aussi a yrh et ydrk), l'enseignement 
portant ses fruits ; brytw w~dtyw prennent pour leur part le re-
lais de drk et m~p~. On peut donc presenter comme suit 8-10: 
Ba w ••• yhwh 
+ 8b 
9a ydrk 'nwym ••• 
9b ~ drkw 
lOa ••• yhwh ••• w ••• 
+ !Ob 
Ainsi 9 apparatt-il encadre par 8 et 10 qui entre eux presentent 
un certain parallelisme. Les stiques 8b, 9a et b et lOb sont 
etroitement apparentes, !Ob se distinguant cependant comme l'a-
boutissement des trois precedents. Le stique Ba montre Yahve 
se manifestant dans cet enseignement de 8b + 9, et le stique 8b 
dans son attitude envers ceux qui selon lOb se montrent dociles 
a cet enseignement. On pourrait symboliser comme suit l'agence-
ment de l'ensemble: d + e / E / d + e 1 • 
Les versets 12-14 presentent un agencement semblable. 
Le parallelisme de 13a et b (abc//a'c'b') est limpide. On lit 
en 12a ••• 1I..:_ yhwh, mais en 14a ••• yhwh lyr~yw, correspondan-
ces et inversions qui.rappellent celles de Ba a lOa. Quanta 
12b et 14b, la correspondance en est assez nette du fait de cel-
les qui vont de bdrk a bryt et de yrh a li'.'..· Les versets 12 et 
14 mentionnent en leur premier stique les destinataires de l'en-
seignement (~ qui fait echo a ~~~ym, cnwym, n~ry- en 8-10) 
et en leur second stique cet ensei~nt lui-meme (yrh se li-
sait deja en 8b ou il re~oit comme correspondants les verbes 
drk et lmd), deux points que chacun des stiques 8b, 9a et 9b 
mentionnaient. Nous donnerons donc le sigle E' a 12a + b et 14a 
+ b. Les stiques 14a et b font echo a Ba et lOa, et plus preci-
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sement le bonheur (twb en 13a) promis a la honte de Yahve (twb 
en 8 a) • Nous 1 eur donnerons donc 1 e s ig 1 e D' • Ains i nous symbo-
1 iserons l'ensemble 12-14 par : E'D'E' (les majuscules, comme 
pour 9, correspondant a un vers entier). 
Nous pouvons maintenant preciser la comparaison entre 















On notera aussi un encha1nement assez semblable de 9b a lOa 
(drkw ••• ~rhwt) et de 13b a 14a (~rs et swd, deux bienfaits). 
-- . . --
Les couples de qualites de Yahve ~Ba et lOa, seit dans les 
versets extremes de 8-10, trouvent leur echoen 13, seit dans 
le verset central de 12-14. Et inversement enseignement et des-
tinataires de cet enseignement qui se lisent en 9 (et 8b, !Ob), 
dans le vers central de 8-10, se voient repartis dans chacun 
des stiques de 12 comme de 14, seit dans les versets extremes 
de 12-14. On notera que lOb ne mentionne pas a proprement parler 
l'enseignement, mais seulement, dans une formule developpee, ses 
destinataires. Or 12a ne mentionne lui aussi que ces destinatai-
res. Ainsi s'opere un certain encha1nement du dernier stique de 
8-10 au premier de 12-14. L'insistance est en 8-10 sur l'ensei-
gnement, dont an indique la source dans les qualites de Yahve. 
En 12-14 elle porte sur les fruits de la docilite a cet ensei-
gnement. 
Des lors il n'est pas difficile de saisir l'encadre-
ment de 11 par 8-10 et 12-14, l'ensemble repondant a un schema 
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11 AbA • Le contraste est voulu entre la generosite divine dans 
l'enseignement dispense (8-10) et la sanction de la docilite 
(12-14) d'une part, et d'autre part la grand iniquite du psal-
miste. Mais par ailleurs la generosite divine se surpasse en 
11 dans le pardon, d'ailleurs deja discretement evoque en 8b 
(ou ht"ym annonce c.wn). 
.. --
Il nous faut encore examiner les rapports de 8-10 avec 
1-2, 4-7 et 15-22. Les rapports sont assez etroits de 8-10 a 4-
7, de ce qu'on sait de Yahve aux demandes du psalmiste, ou, pour 
respecter l'ordre du texte, des demandes du psalmiste en 4-7 a 
ce qui en fonde l'opportunite selon 8-10. En effet le vocabulai-
re commun est abondant. Notons tout d'abord drk (4a.Sa.8b.9a. 
9b), lmd (4b.Sa.9b), "mt (Sa.lOa), hsd (6a.7b.10a: en 7b et lOa 
-- -- . 
dans l'avant-dernier stique de chaque morceau). Par ailleurs on 
notera l'ordonnance presque exactement inversee de "rhwt (4b et 
lOa, second et avant-dernier stique), ~~" (7aol.et lOa, stique 
antepenultieme et deuxieme stique), et ~wb (7b et 8a, dernier et 
premier stiques). En l1- 7 demandes d 'enseignement et de pardon 
precedent l'enonce de ce qui les fonde (Sa~, 6b et 7b). Inver-
sement en 8-10 ces fondements (8a et lOa) precedent l'annonce 
du pardon et de l'enseignement. On comparera plus precisement 
ces encha!nements en 4-5, 6 et 7, puis en 8 (+ 9) et 10. Il est 
remarquable surtout que l'attitude du Dieu bon envers les pe-
cheurs soit le dernier mot de 4-7 comme le premier de 8-10, 7 
et 8 assurant ainsi l'encha!nement de 4-7 a 8-10, et apparais-
sant comme une sorte de sommet dans l'ensemble 4-10. L'enseigne-
ment de Yahve, mieux encore la honte de Yahve lui-meme, est me-
me capable de remettre les pecheurs sur le droit chemin. 
11 - Ce qu'ont bien vu par exemple A.F. Kirkpatrick, The Book 
of Psalms (Cambridge 1902), p. 131, et M. Mannati (refe-
rence a la note 2 ci-dessus). 
225 
Sans etre aussi etroits, les rapports de 12-14 a 4-7 
sont assez nets. Ils s'appuient sur le meme type d'articulation 
que de 8-10 a 4-7. On notera le hiphil de xi: au premier stique 
de 4-7 comme au dernier de 12-14. Le stique 12b utilise drk com-
me 4a et Sa. La racine ~wb se lit au centre de 12-14 comme, di-
rons-nous ici, au centre de 4-10. 
De 8-10 a 15-22 la recurrence de deux termes montre a 
quel point les "generalites" de 8-10 concernent le cas du psal-
miste. Parce qu'il est droit (8a) Yahve guide les humbles (9). 
Or le psalmiste fait a coup sur partie de ces derniers (16b et 
18a) : il faudra donc que le garde la droiture (21a). Le rap-
port de 12-14 a 15-22 est plus tenu, car le psalmiste insiste ici 
sur l'attitude du fidele(~) et la plutot sur sa propre situa-
tion a lui (~ny) • On notera seulement le passage de npsw en 
13a a np~y en 20a (np~y se lisait deja en 1). 
III - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE L'ENSEMBLE 
Si nous appelons P (majuscules pour les passages plus 
longs) les unites ou entre en scene le psalmiste, et G celles 








Nous avons plus haut etudie les ensembles pgP (1-7) et Gp'G' 
(8-14) de construction, on le voit, inversees l'une par rapport 
a l'autre. On notera que chacune comporte sept vers, tandis que 
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P' en comporte huit. On ajoutera que gPG (3-10) et PGp' (4-11) 
en comportent egalement huit. Ces deux derniers ensembles meri-
tent d'etre lus comme tels si l'on se souvient d'une part des 
rapports de 3 comme de 8-10 avec 4-7, et d'autre part des rap-
ports de 4-7 comme de 11 avec 8-10. Nous avons vu comment p, P 
et p', se trouvaient recapitules en P'. La somme de p + P + p' 
comme de g + G + G' est de sept vers, ce qui avec P' donne bien 
un ensemble de vingt deux vers. 
Mais si ce dernier nombre est bien celui des lettres de 
l'alphabet, le psaume n'utilise pourtant pas toutes celles-ci en 
acrostische. On constate d'une part l'omission de beth, ~ et 
~. et d'autre part la repetition de aleph, phe (16 et 22) et 
resh. On peut alors constater que 1-7 (pgP) utilisent six let-
tres, 8-14 (Gp'G') sept, et 15-22 (p•) a nouveau six. Etant don-
ne qu'aucune lettre n'est repetee de 3 a 11, il se trouve que 
3-10 (gPG) comme 4-11 (PGp') comportent huit lettres. La deuxie-
me lettre de 7 (t dans ht0 wt) annonce la lettre initiale de 8 • 
..!. 
Mais on notera surtout ce meme mode d'articulation entre les 
trois parties de 8-14, soit KL de 10 a 11 et LM('N) de 11 a 12. 
~ ' ' 17 ' 18 12 On retrouve encore ce meme procede de a avec ~R • La let-
tre lamed se trouve exactement au centre de l'alphabet utilise 
en 1-21, puisque neuf lettres la precedent en 1-10 et neuf la 
12 - Nous avons observe le meme procede dans le Ps 34, Hymnes 
d'Egypte et d'Israel (Fribourg-Göttingen 1981), p. 90. Ces 
deux psaumes, comme il a ete maintes fois remarque (par 
exemple par H. Möller, art. cit., pp. 255-6), omettent la 
lettre waw dans l'utilisation de l'acrostiche et ajoutent 
la lettre phe apres ~- Voir encore notes suivantes. 
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suivent en 11-2113 • Avec la finale phe, nous voyons se constituer 
aleph en 1 + 11 + 22, procede deja releve ailleurs14 • Si par ail-
leurs on fait abstraction du verset 22, on note l'equilibre des 
proportions entre 
1-7 sept vers 
8-10 trois vers 
11 un vers 
12-14 trois vers 
15-21 sept vers (huit avec 22). 
p (psalmiste) est predominan t en 1-7 et 15-21, aux extremes, 
mais G ( 11generalites") en 8-14, au centre. On voit, globalement 
parlant, les expressions de confiance et la priere du psalmiste 
encadrer une proclamation d'allure universelle apropos de Yahve 
qui instruit et pardonne. Ainsi le "principe" enonce au centre 
se trouve - en esperance - verifie en ce qui concerne le psalmis-
te, temoin pour sa part de la verite dudit "principe". Ces deux 
poles servent a exprimer l'authenticite, la verite, de l'oeuvre 
divine : elle est effective et en elle se manifeste l'etre de 
Yahve. 
13 - De meme dans le Ps 34 (meme reference qu'a la note prece-
dente). 
14 - P.W. Skehan, Studies in Israelite Poetry and Wisdom (CBQ, 
Monograph Series, Washinßton 1971), pp. 74 (n.13) et 98. 
Voir aussi la reference initiale de la note 12 ci-dessus. 
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La determination des unites dans le psaume 30 presen-
te selon les commentaires une grande variete. En additionnant 
les diverses propositions on trouve des cesures entre 2/3, 4/5, 
5/6, 6/7, 7/8, 8/9, 9/10, 11/12, 12/13, soit, on le voit, apres 
1 
chaque verset, sauf entre 3 et 4 et entre 10 et 11 • Toutes ces 
cesures ont une justification dans le texte. Le probleme est de 
determiner leur importance reciproque. Lesquelles determinent de 
simples unites ou deja de petits ensembles? Que retenir par 
exemple des propositions de N.H. Ridderbos2 : 2-6 (2-4.5-6) et 
2 7-13 0-8.9-11.12-13), et de M. Dahood : 2-5, 6-8 et 9-13 ? 
Nous tenterons de parvenir a une proposition peut-etre plus ajus-
tee en considerant conjointement et les contenus de chacun des 
versets, et les indices de structure litteraire que sont en par-
ticulier - mais pas exclusivement - les recurrences de vocabu-
laire. Nous considererons successivement les versets 2-5 (I), 
4-6 (II), 6-8 (III), 7-13 (IV), puis la structure litteraire de 
l'ensemble du psaume (V). 
I - 2-5 
Le verset 2 est constitue d'un engagement a la louange 
suivi de sa motivation. On peut dire que cette derniere est dou-
1 - Citons, parmi les auteurs de commentaires : Briggs (1906) : 
2-4 (5), 6-8, 9-11, 12-13 ; Gunkel (1926, et comme lui Kittel 
1929) : 2, 3-4, 5-6, 7-8, 9-11, 12-13 ; Podechard (1949) : 2-
4, 5-7, 8-9, 10-11, 12-13 ; Weiser (1959) : 2-4, 5-6, 7-11, 
12-13 ; Deissler (1966) : 2-4, 5-6, 7-9, 10-11, 12-13. Voir 
aussi les deux auteurs cites a la note suivante et E. Schüss-
ler-Fiorenza, "Beispiele zum Ertrag exegetischer Methoden", 
in Wort und Botschaft des Alten Testaments, ed. J. Schreiner 
(Würzburg, 1969), pp. 377-400, aux pp. 390-391 : 2, 3-4, 5-
6, 7-12, 13. 
2 - N.H. Ridderbos, Die Psalmen (BZAW 117, Berlin 1972), pp. 222-
225. M. Dahood, Psalms I (1966), ad loc. 
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ble, precisant d'abord ce que Yahve a fait, puis ce qu'il n'a 
pas fait pour son fidele. Le verset 3 rappelle une priere passee 
et l'exaucement qui la suivit, exaucement clont l'expose se pro-
longe, comme le notent tous les commentaires, dans le verset 4. 
Ce dernier verset presente une symetrie a la fois parallele dans 
les successions, qui s'accordent a celles des contenus, ..9!! 2eme 
pers. + complement introduit par !!!!!;, et concentrique du fait de 
l'opposition de 'lh et yrd aux extremes et de celle de ~~wl et 
~yh au centre, les deux racines exprimant le salut (~lh et ~yh) 
etant evidemment celles des verbes clont Yahve est le sujet. Le 
lien de 3b a 4 se trouve par ailleurs renforce du fait de la pai-
re stereotypee rp~ // ~yh3 
Bien que le verset 5 s'adresse ade nouveaux partenai-
res, seit ceux qui sont invites par le psalmiste a louer Yahve, 
il n'en reste pas moins qu'il se lit comme le relais de l'engage-
ment initial : le psalmiste entend associer les fideles a sa lou-
ange. Et puisque par ailleurs 2 et 3-4 s'achevent sur le recit 
du salut apporte par Yahve 4 , les versets 2-5 paraissent a premie-
re lecture agences concentriquement autour du rappel de la prie-
re en 3, soit 
2ao(. : louange (du psalmiste) 
2a ß b : salut (deux _S!!. 2eme pers.) 
3abo( : priere du psalmiste 
3b~ -4 : salut (~ invert. + deux ..9!! 2eme pers.) 
5 louange (des fideles). 
3 - Comme le signale J.C. de Moor,qui cite notre psaume, in 
11Räpi0 Üma - Rephaim", ZAW 88 (1976), pp. 323-345, aux pp. 
329-330. 
4 Encore plus nettement si on accepte avec Dahood de voir en 
~ un pluriel d'excellence a traduire : mon Ennemi, seit 
la mort. On voit alors les correspondances avec sheol et 
fosse du verset 4. 
233 
II - 6 et 4-6 
Cependant le verset 6 commence par !.X. comme 2a~ et 
appara1t donc aussi comme le motif de la louange promise, ici 
en 5. Le caractere particulier du verset 6, son style de prover-
be, sa portee generale, ont souvent ete releves. Par rapport au 
verset 4 on notera d'abord l 1 utilisation de la meme racine ~yh 
pour exprimer le salut, puis l'inversion des successions salut 
( C'. ( ":, ( 5) ( ) 
__l!!,~yh) + dangers s wl, bwr), en <langer rg~ + salut ~yym. 
Cependant en 6 deux precisions sont apportees, d'abord cell_e __ 
des causes de l'une et l'autre situations, soit la colere ou la 
faveur de Yahve, puis celle de leurs effets, soit les pleurs ou 
les cris de joie. Le verset 6 est donc plus complet non seulement 
du fait de sa portee generale, mais encore en ce qu'il considere 
en quelque sorte trois etapes tant de la detresse que du salut : 
colere + mort + chagrin, faveur + vie + joie, les passages ante-
rieurs ne considerant en somme que le passage de la mort a la 
vie. Les cris de joie ne sont pas donnes ici explicitement comme 
une louange, meme s'il est bien clair qu'ils s'y orientent. Si 
l'on considere 4-6 on pourra donc dire que la double invitation 
du verset 5 se trouve encadree par deux motifs, le premier ne 
concernant que le psalmiste et dans le seul passage de la mort a 
la vie, le second concernant l'experience de beaucoup consideree 
5 - Dahood traduit le verset 6 : "For death is in his anger, li-
fe eternal in his favor", ce qui peut se rendre en franc;:ais 
"Car c'est la mort que sa colere, la vie que sa faveur", ou 
bien : "Car sa colere, c'est la mort ; sa faveur, la vie". 
La traduction habituelle (sa colere est d'un instant, sa fa-
veur pour la vie) estompe les oppositions en 6a et le paral-
lelisme de 6a a 6b. La colere n'y apparait que comme une sor-
te de preface a la faveur, et on ne voit pas que le soir in-
dique une duree plus breve (un instant) que le matin (pour 
la vie). N.H. Ridderbos (livre cite a la note 2, p. 233) pr-o-
pose de traduire : "Denn eine plötzliche Plage ist durch sei-
ne Zorn ; das Leben durch sein Wohlgefallen", traduction tres 
proche, on le voit, de celle de Dahood. 
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en ses causes et effets, et en venant a une formulation fort 
peu dramatique, enonce d'une verite maintes fois verifiee. Il 
est certain que le verset 6 apparait a premiere lecture plus e-
troitement articule a 5 que 4. Cependant tant la simple succes-
sion 4 + 5, etant donne leurs contenus respectifs, que la parente 
de contenu entre 4 et 6, laissent percevoir un certain encadre-
ment de l'invitation par les deux motifs (A.B.A). 
III - 7-8 et 6-8 
A premiere lecture le verset 7 ne s'apparente ni aux 
engagements a la louange, ni aux rappels de la priere ou du salut. 
Il est l'aveu d'une dangereuse assurance, oublieuse du veritable 
appui6 • Le verset 8 s'y enchatne puisqu'il raconte l'experience 
par laquelle le psalmiste en est venu a perdre cette assurance. 
A vrai dire cette experience n'est rapportee qu'en 8b, car Ba 
nous presente ce qui a precede, soit cette stabilite que lui a-
vait valu la faveur de Yahve. En somme 8b~ s'oppose a Ba - dis-
grace a faveur - comme 8bß a 7 - detresse a assurance -, la sy-
metrie de l'ensemble pouvant se schematiser comme suit 
6 - Weiser commente ainsi le verset 7 : "Es wird ••• eine falsch 
gerichtete Frömmigkeit, die nur sich selbst sah, auf ihre 
Leistung baute und glauben konnte, darauf im Leben fest zu 
stehen, ohne zu merken, dass alle frommen Gedanken, so sehr 
sie sich mit Gott beschäftigen mochten, letzlich doch auf das 
Ich und seine Sicherheit ausgerichtet waren, oder auf einen 
Gott, wie man ihn sich gerne wünscht und dienstbar macht, a-
ber nicht, wie er wirklich ist ; eine Frömmigkeit, die sich 
selber will, aber nicht Gott". 
235 
7 ASSURANCE (du psalmiste) 
8a FAVEUR (de Yahve) 
.----------Bb Disgrace (de Yahve) 
8b : detresse (du psalmiste) 
En opposant nbhl a b~lwy nous en retenons surtout le 
sens "moral", seit le sentiment de detresse qui envahit celui 
dont Yahve a detourne sa face. Mais nbhl a aussi sans deute le 
7 --
s e n s plus radical de perir , indiquant alors la situation de 
detresse. On peut alors constater au verset 8, apropos du psal-
miste, deux enchainements deja presentes, SOUS mode de verite 
generale, en 6a. En 6a on lisait dans l'ordre les enchainements 
colere-mort et faveur-vie, ici, en ordre inverse, faveur (meme 
8 
mot r~wn + suffixe se rapportant a Yahve) - stabilite et disgra-
ce -~tuation de) detresse. L'inversion est tres parlante, car 
c'est la succession mort-vie qui mene a la louange, mais la suc-
cession inverse, a quoi peut-elle donc mener? Au vrai, pour le 
moment, le texte nous fait surtout voir ce qui l'a provoquee, 
l'assurance suffisante du psalmiste. C'est elle qui a necessite 
une inversion du cours normal des choses. Le contrepoint donne 
a 6a par 6b (chagrin-joie pour mort-vie) n'oblitere pas cette sy-
metrie d'ensemble autour de 7, qu'on peut schematiser : 
7 - Voir Dahood, Psalms II, pp. 324-325 apropos de Ps 90,7. 
8 Recurrence signalee par R.L. Alden, "A Study in the Mechanics 
of Semitic Poetry in Psalms 1-50", Journal of the Evangi-
cal Theological Society, 17 (1974), pp. 111-28, aux pp. 22-23. 
Sa proposition de structure : A (2) • B (3) • a2 (4) • B3 
(5) • C (6a) • D (6b) • E (7) • D (Ba) • C (8b) • al (9) • 
B2 (10) • B3 (11). A (12-13), neglige plusieurs recurrences 
(~yh de 4 a 6 ; ydh / / ~ de 5 a 13 ; rswn de 6 a 8 ; lc:.wlm 
-- de 7 a 13). Et d'ailleurs, taut -•- comme Lund (voir 
ci-apres note 10), Alden simplifie peut-etre un peu trop les 
choses dans son appreciation des contenus, surtout dans les 
correspondances al, a2, et a3. 
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- 6a0\ (+ 6bot. ) : colere ---mort (-chagrin) 
- 8b 
- 6aß (+ 6bß) : faveur ----•vie (---.-joie) 
- Ba 
- 7 : et moi j'avais dit ••• 
: faveur ---stabilite 
disgrace ---- detresse 
On notera que la nature exacte de la joie9 mentionnee 
au terme du verset 6 n'etant pas precisee, la transition avec le 
verset 7 s'en trouve facilitee, car au fand 7 nous montre un de-
tournement de cette joie, qui normalement doit aboutir a la lou-
ange, dans la suffisance du pecheur. Le verset 7 peut clone se 
lire comme une confirmation - malheureuse - de cette joie, succe-
dant au chagrin, sur laquelle s'acheve le verset 6. Nous avons 
deja montre la correspondance de 6a a 8. Des lors on pourrait 
peut-etre encore lire comme agencement de 6-8 : 
6a~ : colere-mort 
6aß faveur-vie 
6b cris de joie 
7 parole d'assurance 
Ba faveur-stabilite 
8b d . A d, 10 1sgrace- etresse 
9 - La racine rnn semble avoir des acceptions assez variees, la 
joie qu'el"I;-indique n'etant pas necessairement de nature 
cultuelle. Voir THAT II, col. 782-783. 
10 - Nous nous en tenons au texte massoretique, mais an peut voir 
qu'il presente plus de coherence que certains ne le preten-
dent, et par exemple N. W. Lund, "Chiasmus in the Psalms", 
MSL 49 (1932-33), pp. 281-312, va un peu loin quand il e-
crit (p. 306) des ver.sets 7 et 8 (numerotation BHS) qu'ils 
sont "evidently extraneous". Peut-etre reviennent-ils a une 
seconde etape dans l'histoire de la redaction du texte, mais 
pour autant ils constituent avec l'ensemble une unite signi-
ficative. La proposition de structure de Lund (pp. 304-306), 
du fait de l'omission de ces versets et d'une certaine sim-
plification dans l'estimation des contenus, ne nous semble 
pas devoir etre retenue : A (2) • B (3) • A' (4) • A (5) • 
B ( 6 ) • C ( 9) • D ( 10) • C ' ( 11) • B 1 ( 12 ) • A' (13) • 
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IV - 9-11, 8-12, 9-13 et 7-13 
L'unite des versets 9-11 est relevee par la plupart 
des commentaires, certains precisant le caractere d'introduction 
du verset 9. Nous pensons que le verset 11 est a inclure dans la 
priere prononcee par le psalmiste. La double interpellation a 
Dieu et la recurrence de hnn de 9 a 11 incluent nettement l'en-
semble. Dans l'argument proprement dit de la priere, on distin-
gue une reference a la situation de detresse, puis une double in-
terpellation sur !'impossible louange. La premiere articulant 
11 larmes et descente dans le puits rappelle evidemment le verset 
6 (mort et pleurs), mais ici sans mention du salut (vie et cris 
de joie). Quant au rappel de la louange, utilisant le verbe ydh 
et le mot jmt, il rappelle clairement la double invitation du 
- 12 
verset 5 qui s'adresse au ?sydyw en les invitant eux aussi a 
celebrer (ydh) Yahve. L'articulation entre les deux parties du 
verset 10 est assuree par le parallelisme entre ~?t et '.:...E!:., par 
1 1 encha1nement des trois questions, et par l'opposition entre 
larmes et louange, ou correspondance entre larmes et impossible 
louange. On peut schematiser ainsi l'agencement du verset : 
11 - Selon la traduction de Dahood, qu'il propose egalement pour 
le verset 13. Mais il faut au moins retenir un jeu de mots 
de bdmy a ydm de 10 a 13. Nous prenons appui sur la propo-
sition de Dahood pour notre lecture du verset 13 ci-apres. 
Elle permet evidemment un rapport plus limpide de 6 a 10, 
compte tenu par ailleurs de son interpretation du verset 6 
(voir ci-dessus note 5). Nous avons ici un exemple des ap-
puis, critiques, eclairages mutuels que peuvent s'apporter 
analyse philologique et analyse de la composition d'un tex-
te. 
12 - On connait le couple stereotype hsd w~mt. Voir ci-apres l'e-
tude du Ps. 51, apropos des -•- ~ets 3 et 8. 
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a mh bsc. 
bdmy b' 
brdty ~ ~ sht B' 
a' hywdk 
~ b 
A 1 ~ .:, mtk 
La colonne de gauche se rapporte a Yahve, celle de droite au 
psalmiste. Alors que le premier n'apparait explicitement (expo-
sant ') que dans la deuxieme partie du verset (les deux suffixes 
2eme pers.), c'est l'inverse pour le psalmiste (les deux suffixes 
lere pers.). A' explicite a' comme B' explicite b'. On peut voir 
un certain agencement concentrique de l'ensemble autour de hywdk 
(a.b 1 B1 .a 1 .b.A'). Reprenant en compte le verset 11, on dira que 
la priere proprement dite de 10-11 enchatne consideration de la 
detresse, puis de la louange, et appel direct, priere a Yahve. 
La parente du verset 12 avec le verset 6, et en parti-
culier 6b, a souvent ete relevee. Il s'agit en effet ici et la 
du passage de la tristesse a la joie, mais ce qui est comme l'e-
nonce d'une verite en 6b devient ici experience vecue par le 
psalmiste13 • Les deux partenaires, qui ne sont pas mentionnes 
en 6b, ici le sont (2eme et lere pers.). On notera qu'ici ce 
n'est point a proprement parler detresse et salut qui sont rap-
portes, mais plus exactement ce que nous avons appele plus haut 
leurs effets, deuil et sac ou danse et joie. A plus forte raison 
13 - M. Dahood, interpretant les parfaits du verset 12 comme pre-
catifs, etend la priere (lament) du psalmiste de 9 a 13 (p. 
184). Mais il nous semble qu'en sus des rapports que nous 
sommes en train d 'etudier, c',est ne pas suffisamment tenir 
compte du rapport de 11 a 9 et du parallelisme de 13a a 13b. 
D'ailleurs dans son introduction (p. 182) Dahood limite la 
lamentation a 9-13a, faisant de 13b (mais pourquoi seule-
ment 13b ?) une doxologie reprenant la pensee du verset 2. 
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n'est-il plus question du point de depart de chacune de ces deux 
situations, soit la colere ou la faveur de Yahve. Et cependant 
on ne peut contester la correspondance comme l'opposition de 12 
a 8, lesquels encadrent de ce fait la priere de 9-11. En 8 on 
passe de faveur et stabilite a disgrace et detresse, sans men-
tion (comme en 6b par rapport a 6a) de la joie et des pleurs 
en 12 inversement, on passe, par deux fois, d'une expression de 
la tristesse a une expression de la joie, sans mention (comme en 
6a par rapport a 6b) des experiences et attitudes de Yahve qui 
les ont provoquees. En 8 et 11 les memes partenaires sont en pre-
sence, Yahve qui agit, le psalmiste destinataire. On schematise-
ra ainsi l'agencement de 8-12 : 
Ba ( faveur, stabil ite, ••• ) 
8b (disgrace, detresse, ••• ) 
9-11 : priere 
12a<I(, bei. ( ••• , ••• , deuil/sac) 
12a~ , bß ( ••• , ••• , danse/ joie) 
Les enchainements entre 7 (suffisance), 8 (detresse), 
9-11 (priere) et 12 (exaucement) ne font pas difficulte, et pas 
plus celui de 13 a 12, soit de la louange au salut accorde. En 
9-13 on notera une discrete symetrie croisee (a la fois paralle-
le et concentrique) de l'ensemble. Nous avons deja releve la cor-
respondance de 11 a 9. Mais par ailleurs de meme que 10 mentionne 
successivement la descente dans le puits et l'impossibilite de la 
louange qui s'en suivra, de meme 12-13 mentionnent successivement 
l'acces a la joie et la louange (.1!!!2. comme en 10) qui lui fait 
suite. Mais alors que 9 et 12-13 relevent du recit, 10-11 cons-
tituent le discours adresse a Yahve. En mettant les elements de 







13 : louange 
On voit le parallelisme des contenus et l'agencement concentri-
que des unites de recit (9 et 12-13) et de discours (lo et 11). 
On relevera de 9 a 13 : yhwh ••• ~dny, puis yhwh ~lhy. La racine 
dmm jette un pont de 10 a 13. 
Mais le verset 13 comporte encore d'autres recurrences 
importantes. Nous considererons d'abord celle de lc.wlm qui se li-
sait precedemment au verset 7. Les deux attitudes rapportees par 
ces versets sont exactement opposees, et opposees la perennite 
illusoire de la stabilite du psalmiste et celle, plus que souhai-
table, de sa louange a Yahve. La parole malheureusement prononcee 
de 7, mais a present du passe, le cede a la louange presente et a 
venir en 13. Aucune reference a Yahve n'apparait en 7, tandis 
qu I il est interpelle comme "Yahve mon Dieu" en 13. Et s i ce rap-
prochement est pertinent on voit alors l'opposition que nous a-
vons relevee de 12 a 8 se prolonger pour ainsi dire en 7 et 13, 
seit 
7 assurance (lcwlm) 
8 detresse 
12 joie 
13 : louange (lcwlm) 
9-11 priere 
Dans cet ensemble la priere de 9-11 d'une part fait echo a la si-
tuation de 7-8 clont elle cherche a obtenir le retournement, et 
d'autre part annonce precisement ledit retournement qu'on va li-
re en 12-13. Ainsi, autour de 9, la situation presentee en 8 
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suscite la premiere question posee en 10 tandis que les deux 
dernieres veulent empecher Yahve de sanctionner l'attitude du 
pecheur en 7, attitude exactement opposee a celle de la louange. 
Et par ailleurs, autour de 11, on peut lire en parallele 10 et 
12-13 : la descente dans le puits entratnerait la cessation de 
toute louange, mais le passage du deuil a la danse suscite au 
contraire une louange durable chez celui qui en a beneficie. On 
voit clone que cet ensemble 7-13 est bien a lire comme tel. 
V - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE L'ENSEMBLE 
Mais cette disposition de 7-13 est celle-la meme gue 
nous avons trouvee en 2-5, a cette difference pres que 2-5 ne 
comportent ni cette contre-louange que constitue en somme le ver-
set 7, ni cette epreuve de la detresse qu'on lit au verset 8, 
mais on y voit simplement l'engagement individuel a la louange 
(2acl.) appeler une invitation a louer Yahve adressee aux fideles 
(5), et un premier rappel du salut (2af., b) en appeler un second 
(3b~ -4). Mais on notera que les deux prieres, centres de ces 
symetries, en 3 et 9-11, s'expriment en termes presque identi-
ques : yhwh "lhy ••• :, lyk et:>lyk yhwh ••• w~ 1 ~ dny. Par ailleurs 
les deux expressions de la louange demandee (5) ou promise (13) 
au terme de chaque ensemble s'expriment a l'aide du parallele 
zmr // ydh14 • Significative encore est l'opposition entre la joie 
des ennemis en 2 (rappel du salut, precedant la priere) et celle 
du psalmiste en 12 (rappel du salut, suivant la priere). On no-
tera encore que, si l'on prend en compte le contenu de la prie-
re de 10-11, on a en 3-5 et 9-10 deux encl-,atnements tres sembla-
bles, soit : 
14 - w. Oesterley, The Psalms, ad loc., releve le parallelisme 
3 , 4, 5 // 9 , 12 , 13 • 
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3 : ~ (priere) 
4 ~>wl // bwr (salut) 
1!s! 





~~t // ~ 
ydh ( non ... louange) 
Les versets 9-10 redonnent "en negatif" 3-5, mais ils font eux-
memes partie de 9-13 qui eux reprennent dans le meme sens les 
enchatnements de 3-5, lesquels, nous 1 1 avons vu, reprennent ceux 
du premier volet de la symetrie concentrique qui ordonne l'en-
semble 2-5. 
Si nous avons bien deux ensembles comparables et se 
correspondant en 2-5 et 7-13 1 apparait alors entre eux le verset 
~, soit cette verite d'ordre general sur detresse et salut, leurs 
causes et leurs effets. Nous avons vu les unes apres les autres, 
apropos de detresse et salut, les correspondances allant de 2 








On voit les passages de 4 a 6 et de 6 a 8, et la correspondance 
de 2 a 12. Nous avons deja etudie les ensembles (symetriques) 
de 4-6 et 6-8. A partir de l 1opposition marquee de 7 a 13, on 
pourra en voir une du meme type de 5 (louange des fideles) a 7 
(suffisance du pecheur). On verra enfin que lc',ensemble du psaume 
s'ordonne d'une certaine maniere concentriquement autour du ver-
set 6, ce qui peut se schematiser comme suit en mettant dans 





sm~h ••• .!z 
--3aboc.. yhwh ••• -=-1yk 




9-11 „lyk yhwh ••• 
I 
.!z ... smhh 
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6 
Ainsi autour du verset 6 les deux volets 2-5 et 7-13 
se correspondent selon un agencement a la fois concentrique et 
parallele. La mise en relief du verset 6 souligne, nous semble-
t-il, comment le psalmiste a verifie, tant dans l'epreuve, epreu-
ve et de son peche et des ennemis, que dans l'issue de celle-ci, 
la verite enoncee dans ce verset, verite a la fois issue de l'ex-
perience et destinee a l'eclairer. 
Ainsi preeentee la structure litteraire de ce psaume 
ne contredit aucune des cesures relevees dans notre introduction, 
mais nous pouvons maintenant, nous semble-t- il, indiquer leur im-
portance respective. Les plus importantes se situent entre 5, 6 
et 7. D'egale portee sont celles qui separent 2 et 3, 11 et 12 
d'une part, et d'autre part 4 et 5, 7 et 8. Les cesures proposees 
entre 8 et 9, et 12 et 13 sont pertinentes meme si elles 
n'ont pas leur equivalent en 3-4 (correspondant a 8-11) ou 2 (cor-
respondant a 12-13). Cela tient au fait de la disproportion entre 
les deux volets 2-5 (quatre versets) et 7-13 (sept versets). On 
notera neanmoins que la syntaxe ne contredit pas aux distinctions 
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proposees en 2 (a partir de~) et 3-4 (a partir de wtrp•ny). 
Distinguer 9 comme introduction a la priere qui suit est tout-a-
fait pertinent et de meme, a l'interieur de cette priere, les 
versets 10 et 11 ; il reste, nous l'avons vu, que 9-11 consti-
tuent une unite etroitement articulee. 
CH API T RE IX 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D U P S A U M E 51 
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Ce chapitre est la refonte d'une "Note sur la structu-
re litteraire de Ps LI 3-19 11 , VT 26 (1976), pp. 142-147. Nous 
avons depuis souvent travaille ce texte pour et avec des groupes 
diversement specialises. Nous devons aussi notre gratitude a 
divers lecteurs pour de pertinentes critiques1 ou quelque indi-
2 
cation bibliographique. C'est donc l'exploitation de tous ces 
apports que nous tenterons ici. Nous procederons directement 
par l'expose de nos resultats dont la justification apparaltra 
au fur et a mesure, presentant ainsi successivement 3-9 (I), 12-
19 (II), leur comparaison (III), 10-11 et l'ensemble (IV), et 
enfin 20-21 (V). 
1 - Nous faisons ici reference a Jean Magne. Nous utiliserons, 
surtout pour le releve des recurrences, son article "Repeti-
tion de mots et exegese dans quelques psaumes et le Pater", 
Biblica 39 (1958), pp. 177-197, a la page 180. Il distingue 
deux parties 3-11 (3-4.5-6.7-8.9-11) et 12-19 (12-14.15-17. 
18-19). Dans une lettre - dont ici encore nous le remercions 
- consecutive a notre note de VT, il nous reprochait l'adop-
tion, sans justification, des strophes telles que les repar-
tit la Bible de Jerusalem (strophes regulieres de deux dis-
tiques). Nous n'avons donc pas pris ici cette repartition 
comme point de depart ; on verra cependant qu'elle s'harmo-
nise assez bien avec la structure litteraire du psaume telle 
que nous la presentons. Jean Magne nous reproche egalement de 
ne pas tenir compte des recurrences dehn, rb, et rwh. La 
deuxieme souligne le rapport de 3 a 4. Nous~vons --· tenu 
compte des deux autres dans la presente etude. Le lecteur 
pourra comparer les deux propositions, quitte a se reporter 
aux critiques que nous adressons a celle de J. Magne dans 
notre note de VT et que nous ne pensons pas utile de repren-
dre ici. 
2 - Fournie par Jean Briere, professeur au seminaire d'Angers, 
seit les propositions, pour la structure du psaume, de W.L. 
Meran dans sa recension du livre de E.W. Dalglish, dans Bi-
blica 45 (1964), pp. 111-113. Cependant Meran, dont l'analy-
se est beaucoup plus rapide que celle de Magne, s'en tient 
lui aussi a la division 3-11/12-19. 
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I 
Dans les versets 3-9 nous voyons se repondre de 4 a 
9 : kbs/ht=>.thr et ht~.thr/kbs, les deux versets se correspon-
.. . --
dant manifestement ~ leur contenu, soit une demande de purifi-
cation. De 3 a 8 nous proposons de voir un cas de disjonction 
d d ' ,, ,3 h es eux termes dune expression stereotypee, soit ici sd 
w:,mt, hsd etant en 3 double de rhmym et:, mt en 8 de hkmh~n 3 
-- . . --
et 8 la"°demande faite a Dieu s'appuie sur cette honte et cette 
tendresse qui le caracterisent ou sur ce que le psalmiste connait 
de ses intentions quant a la verite et a la sagesse. Il nous sem-
ble donc que nous pouvons lire en parallele 3 + 4 // 8 + 9. 
Mais du meme coup apparaissent les differences d'accent 
entre ces deux couples de versets. En 3 honte et tendresse sont 
rapportees a Dieu comme ce qui en lui doit susciter l'attitude de 
pardon envers le.pecheur. En 8 verite et sagesse sont destinees 
par Dieu a habiter le psalmiste. On pourrait dire que si honte 
et tendresse de Dieu doivent susciter le pardon du pecheur, ce 
pardon s'opere par le don de verite et de sagesse fait au pe-
cheur. De 4 a 9 on notera 1 1 apparition d'un theme nouveau. Alors 
qu'en 4 la demande de purification occupe l'ensemble des deux 
stiques, en 9 elle constitue seulement la premiere partie de cha-
que stique, completee ici et la par l'effet obtenu chez le psal-
miste (purete, blancheur). A l'interieur de ce parallelisme le 
verset 9 presente un agencement concentrique des proportions 
puisque des deux demandes la premiere comporte deux mots (verbe 
+ complement independant) et la seconde un (verbe), tandis que 
des deux effets le premier comporte un seul mot (verbe) et lese-
3 - M. Dahood, Psalms III, pp. 413-414. 
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cond deux (complement independant + verbe). En 9a comme en 9b 
deux verbes encadrent un complement, les deux premiers et les 
deux derniers verbes se correspondant respectivement. Mais le 
complement central se rapporte au premier verbe en 9a, au second 
en 9b. La structure du verset 9 peut donc s'ecrire : A.b.a.B, 
disposition appelee symetrie croisee4 • Ce verset passe donc d'u-
ne insistance sur la purification dans son premier stique, qui en 
consequence s'apparente plus nettement au verset 4, a une insis-
tance sur l'effet de la purification en 9b, qui par consequent 
insiste sur l'element nouveau en 9 par rapport a 4. On note par 
ailleurs que si 3-4 comportent trois demandes de purification 
introduites par le verbe initial (~nny), 8-9 n'en comportent que 
deux qui s'encha1nent tout autant qu'elles s'opposent a lade-
mande de 8b. En 3-4 le peche est designe par trois termes ou ra-
cines (E.!.'.:, ~wn, ht~), en 8-9 par un seul (ht~). Manifestement 
. . . . 
de 3-4 a 8-9 l'accent s'est deplace d'une de~de instante de 
purification a ce qui doit en etre le terme : verite, sagesse, 
purete, blancheur. 
Considerons a present comment s'opere ce passage grace 
aux versets 5-7. En 5 et 7 apparait le seul psalmiste avec son 
peche. En 6 les memes se retrouvent face a Dieu. Considerons 
donc successivement 5 et 7, puis 6. En 5 les deux mentions ini-
tiales de p~cy et ~~~ty ont une fonction syntaxique a peu pres 
inverse. En effet p~~y est complement d'objet du verbe qui suit, 
tandis que ~~~ty est le sujet de la proposition nominale du se-
cond stique-:-nen va a peu pres de meme des deux mots terminant 
chacun des stiques. En Sa c'est le psalmiste qui est sujet de 
~ ~d~ tandis qu'en Sb il est complement-suffixe de ngd qui ici, 
4 - Par A. Vanhoye, La structure litteraire de l'epitre aux 
Hebreux, pp. 118-120. 
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dans la proposition nominale, remplit une fonction equivalente 
a celle du verbe du premier stique. Le premier stique est donc 
une proposition a mode personnel, le second une proposition no-
minale. Dans le premier stique c'est le psalmiste qui est le su-
jet connaissant, le peche etant l'objet de cette connaissance. 
Dans le secortd stique c'est le peche qui pour ainsi dire impose 
sa presence au psalmiste. On voit l'aggravation de Sa a Sb dans 
la situation du psalmiste vis-a-vis de son peche. 
En 7 le psalmiste est bien sujet dans le premier sti-
que et objet dans le second, mais ici comme la il s'agit d'une 
situation, d'un temps de son existence ou il ne peut etre agis-
sant. Par ailleurs ce n'est pas ~~.:, (correspondant a C.wwn en 7a) 
qui devient sujet, mais ~my. Icice qui marque une certaine ac-
centuation d'un stique a l'autre, c'est le passage de la naissan-
ce a la conception: si loin qu'il remonte dans son existence, a 
sa naissance, mieux encore a sa conception, le psalmiste y de-
couvre le peche. En Sb sa faute, presentement, est sans cesse 
devant lui, mais selon 7 il en a toujours ete ainsi. La corres-
pondance de ces deux versets est accompagnee par la recurrence 
( ' ~c. ( de ht, en Sb parallele a ~ comme de 3b a 4b) et 7b paralle-
le a Gwwn comme de 4a a 4b). 
Dans le verset 6 apparait la deuxieme personne, soit 
Dieu. En 6a le psalmiste reconnait son peche devant Dieu, son 
peche envers Dieu, en 6b il reconnait en consequence la justice 
de Dieu quand il opere le jugement. En 6a les deux verbes ont 
le psalmiste pour sujet Oere pers.), tandis que trois Suffixes 
2eme pers. designent le destinataire. En 6b par contre les deux 
verbes a mode personnel ont Dieu pour sujet (2eme pers.), et de 
meme les deux infinitifs construits qui terminent chaque stique 
(deux suffixes 2eme pers.) : du psalmiste il n'est meme plus 
question. Ainsi face a l'aveu du peche devant celui auquel il 
s'oppose, nous lisons la reconnaissance sans reserve de la justi-
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ce de ce dernier. Les versets 5 et 7, ou le psalmiste est seul 
avec son peche, encadrent le verset 6 ou, se situant comme pe-
cheur devant Dieu, il reconnait la justice du jugement divin. 
Recapitulons dans un schema les correspondances rele-
vees dans les versets 3-9 : 
3-4 (3 + 4) 
5 (Sa.::'.._Sb) 
6 
7 Oa~ 7b) 
8-9 (8 + 9) 
On voit la disposition concentrique de l'ensemble. Aux prises 
avec son peche (5 et 7), le psalmiste en reconnait la gravite 
face a Dieu dont il ne conteste pas la justice (6), et cependant 
il espere de la honte divine non seulement la purification (3-4) 
mais que cette purification aille jusqu'a un renouvellement de 
lui-meme dans la verite et la sagesse (8-9). 
Si l'on tient compte de l'aspect concentrique des propor-
tions de la symetrie croisee relevee dans le verset 9, on verra 
que les versets qui sont entre eux agences parallelement, soit 
3-4 et 8-9, respectent chacun individuellement une symetrie con-
centrique. Et inversement des versets qui sont entre eux agences 
concentriquement, soit 5-7 : chacun individuellement (5, 6a, 6b, 
7) respecte une symetrie parallele. Une telle disposition n'est 
d'ailleurs pas sans s'accorder au contenu, demandes pressantes 
en 3-4 et 8-9, affirmations insistantes en 6. 
Cette symetrie d'ensemble est encore indiquee par les 
recurrences de ydc. de Sa a 8b comme de c.wwn de 4a a 7a, soit res-
pectivement de la deuxieme unite (5) a la derniere (8-9) et, sy-
metriquement en quelque sorte, de la premiere (3-4) a l'avant-
derniere (7), et chaque fois avec inversion des situations evo-
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quees. Alors qu'en 4 le psalmiste demande a etre lave de sa ma-
lice, en 7 il reconnait le fait que celle-ci l'accompagne depuis 
sa naissance. Inversement, si en 5 le psalmiste affirme conna1tre 
son peche, en 8 ce qu'il demande a connattre, c'est la sagesse, 
croisement qui pourrait se presenter comme suit : 
(3-)4: malice (+) ! 
8(-9) : conna1tre (+) ! 
5 connattre (-) 
6 
7 malice (-) 
Les points d'exclamation indiquent qu'il s'agit de demandes. On 
voit ici encore comment le sombre tableau de 5-7 est encadre par 
deux perspectives plus lumineuses, celles du pardon et de la res-
tauration en 3-4 et 8-9. Notons pour finir que les articulations 
sont indiquees symetriquement, de 3-4 a 5-7 par la recurrence de 
~~>, au dernier stique de 3-4 et au deuxieme de 5-7, et de 5-7 
a 8-9 par la recurrence dehn, de l'avant dernier stique de 5-7 
au premier de 8-9. 
II 
Les versets 12-19 presentent une structure differente, 
mais non moins significative. La correspondance et l'inversion 
de lb et rwh de 12 a 19, ainsi que celle du vocatif ~ lhym de 12a 
a 19b indiquent assez nettement une correspondance entre ces 
deux versets. En 12 le psalmiste attend de Dieu qu'il restaure 
en lui coeur et esprit, en 19 il affirme que le sacrifice qui 
plait a Dieu, c'est un esprit ou un coeur brise. On voit la com-
plementarite entre, pourrait-on dire, le don attendu de Dieu et 
le don qu'il convient de lui presenter. En 13, dans le deuxieme 
stique, revient le terme d'esprit (apres 12b), et ici dans une 
253 
proposition de tournure negative, parallele a celle de 13a (~ + 
tqtl deux fois, au debut et a la finde 13). La demande positive 
de 12 est donc suivie d'une demande "negative" en 13. Or en 18 
nous lisons, dans le premier stique, le mot sacrifice (zbh, 
qu'on va retrouver en 19a), et ici dans une proposition de tour-
nure negative, parallele a celle de 18b (~ + tqtl deux fois, 
au debut et a la finde 18). L'affirmation positive de 19 est 
donc precedee d'une affirmation "negative" en 18. Le psalmiste 
sait aussi bien ce qu'il veut demander que ce qu'il veut eviter 
il sait aussi ce qui ne plait pas a Dieu et ce qui lui plait. 
Entre eux les couples de versets 12-13 et 18-19 observent donc 
un agencement A.B.A'.B'. 
Les versets 14-17 se repartissent eux aussi aisement 
en demandes adressees a Dieu et ce que le psalmiste entend lui 









On voit que de 14-15 (un distique + un distique) a 16-17 (deux 
fois un + un stiques), l'alternance va pour ainsi dire en s'acce-
lerant, donnant un caractere plus intense tant aux demandes 
qu'aux promesses. La demande de 14 et la promesse de 15 sont in-
cluses entre les deux emplois du verbe ~wb. Les demandes de 14 et 
16a comportent la mention du salut au terme de leur premier sti-
que (et unique en 16a). Les deux promesses de 16b et 17b sont 
articulees avec la demande de 17a par l'emploi de la seriestereo-
typee langue//levres//bouche5 , termes repartis en chacun de ces 
5 - Voir par exemple Jb 15, 5-6 ; 33, 2-3 
20-21 ; Ps 34, 2.14. 
Prov 10, 31-32 18, 
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trois stiques. De 16a (>lhym) a 17a (~dny) on note les deux vo-
catifs adresses a Dieu. De 15 a 16b et 17b (promesses) on note 
que disparaissent la mention des p~~ym//~~Pym: le psalmiste 
est passe d'une invitation a la conversion adressee aux pecheurs 
a la promesse d'une celebration de la justice de Dieu. 
Compte tenu de ce que 12-13 et 18-19 se repartissent 
eux aussi entre demandes et reponses, on peut ecrire comme suit 













Les trois paralleles centraux (14-15, 16 et 17) sont comme en-
cadres successivement par 13 et 18 (demande et reponse negati-
ves), puis par 12 et 19 (demande et reponse positives). 
Considerons l'articulation entre les quatre demandes. 
Celles de 12-13 et 14 concernent renouvellement et affermisse-
ment de l'esprit et du coeur du psalmiste (rw~ en 12b, 14b, 13b), 
celle de 16a une liberation de la situation ou l'a mis le peche6 
6 - Nous n'entendons pas reprendre ici les problemes d'interpre-
tation poses par mdmm. Notons seulement les deux interpreta-
tions par "silenc~envisagee par Kraus, Psalmen, ad loc.) 
ou par "les pleurs de la mort" (M. Dahood, Psalms, ad loc.) 
cette derniere interpretation rejoignant en quelque sorte et 
precisant celle de B. Duhm, retenue par Kraus : "Um Erretung 
vom Tode bittet der Psalmist". Les deux premieres interpre-
tations s 1 inscriraient fort bien dans le contexte : on com-
prend que demander d'etre affranchi du silence ou des pleurs, 
c 1est equivalemment demander l'ouverture des levres et pou-
voir ainsi s'engager a user de sa langue et de sa bouche pour 
celebrer Dieu. 
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Il s'agit donc dans ces trois demandes de retablir, et principa-
lement en ses coeur et esprit, le psalmiste dans la justice. La 
quatrieme demande, en 17a, se distingue des trois precedentes en 
ce qu'elle concerne l'ouverture des levres, si l'on veut la li-
beration de la parole. Dans les quatre "reponses" on decouvre 
une situation sensiblement inverse. Les trois premieres en effet 
sont des promesses de parole: enseignement (15), proclamation 
de la langue (16b), de la bauche (17b), tandis que la derniere 
est la presentation envisagee d'un coeur et d'un esprit brises 
comme sacrifice agreable a Dieu. Nous pouvons donc proposer le 

















Inversion et correspondance sont assez nettes. Le psalmiste at-
tend de Dieu le renouvellement de son esprit, et comme la suite 
a en attendre, l'ouverture de ses levres. En retour il se dispo-
se a presenter a Dieu un esprit brise et ainsi pret a liberer la 
parole qui celebrera l'accueil par Yahve de ce sacrifice. On 
peut dire que les demandes insistent sur le renouvellement du 
coeur tandis que les promesses concernent surtout la parole pro-
b , 1' 7 mise, mais les deux aspects sont ien presents ici et a. 
7 - On trouve ces memes rapports, pour nous en tenir aux psaumes, 
coeur/levres en Pss 119, 11-13 ; 140, 3-4; 141, 3-4 ; lan-
gue/bouche/coeur en Pss 10, 6-7 ; 37, 30-31 ; 66, 17-18 ; 73, 
7-9 ; 78, 36-37 ; langue/coeur en Pss 15, 2-3 ; 22, 15-16 ; 
39,4; 45,2. 
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On notera que l'alternance reguliere d'un verset cons-
truit parallelement (12 et 16), suivi de trois versets construits 
chacun concentriquement (13-15 et 17-19) rejoint en quelque sor-
te l'alternance reguliere de l'ensemble entre demandes et repon-
ses. 
De meme que nous avons etudie specialement la structu-
re du verset 9, dernier de l'ensemble 3-9, il convient de le 
faire ici pour le verset 19, dernier de 1 1 ensemble 12-19. On y 
lit en effet successivement 
rwh n~brh 
. ---




On voit la riche symetrie concentrique. Le premier ~lhym est com-
plement de zb~y, le second sujet de.!: tbzh. Que tbzh reponde a 
zb?y est encore indique par l'inversion des consonnes .! et E de 
l'un a l'autre. Les deux expressions centrales pourraient l'une 
et l'autre se rapporter soit a ce qui les precede, soit a ce qui 
les suit. Les articulations sont donc etroites du debut a la fin 
de ce verset. 
III 
Nous pouvons a present comparer 3-9 et 12-19. Le pas-
sage de la perspective du pardon des peches (3-9) a celle de la 
restauration du coeur (12-19) est nettement perceptible dans le 
vocabulaire specifique de chacun des deux ensembles : 
- 3-9 
- 12-19 
p~c.(3, 5), c.wn (4, 7), ht;> (4, 5, 
kbs (4, 9), ~hr (4, 9), m~h (3) 
lb (12, 19), rw~ (12, 13, 14, 19) 
br;, (12), hds" 02), ~wb (14, 15), 
-- . --
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6 7 9) r c. (6)8 , , , 
Alors qu'en 3-9 les deux unites 3-4 et 8-9, construites 
entre elles sous mode parallele, encadrent 5-7 ou 5 et 7 enca-
drent 6, inversement peut-on dire en 12-19, les deux unites 12-13 
et 18-19, construites entre elles sous mode concentrique, enca-
drent 14-16, ou selon un triple parallelisme, se succedent deman-
des et promesses 
3-4 : A.B. 12-13 a.a' 
14-15 a.b 
5-7 C.D.C. 16 a.b 
17 a.b 
8-9 : A.B 18-19 b' .b 
Il y a donc d'une partie a l'autre inversion dans l 1 utilisation 
des symetries paralleles (aux extremes en 3-9, au centre de 12-
19) et des symetries concentriques (au centre de 3-9 et aux ex-
tremes en 12-19). 
Sans pretendre que nous ayons ici affaire a un poeme 
acrostiche, on notera qu'en 3-9 la symetrie concentrique de l'en-
8 - Au verset 15, p~c. et ht~ servent a designer non le peche du 
psalmiste, mais les -·-·- pecheurs a convertir. Sur l'ensemble 
du vocabulaire de ce psaume, on se referera a P.E. Bonnard, 
"Le vocabulaire du Miserere", Memorial Gel in (Le Puy, 1961), 
pp. 145-156 (en particulier les paragraphes "Vocabulaire de 
peche", "Vocabulaire de purification" - convenant ici a 3-
9 - et "Vocabulaire de renovation" - convenant ici a 12-19). 
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semble est comme indiquee par deux lamed initiaux_pour les vers 
centraux (6a et b)9 , et deux he pour les second (4) et avant-
dernier (8) vers. En 12-17 les parallelismes de 14-16 sont ac-
compagnes par l'alternance repetee de he (14 et 16) et aleph 
(15 et 17) comme lettres initiales. On peut encore relever la 
meme lettre initiale ici et la dans les deuxieme et sixieme vers, 
soit he en 4 et 8 et aleph en 13 et 17, tandis que des troisie-
mes aux septiemes vers on lit kaph et he de 5 a 8, mais he et 
kaph de 14 a 18. Recapitulons ces remarques dans un schema 
3 : . 12 
4 H 13 ,:) 
5 K - - - :-+-:: H.- --,- - -6a L ,:) 1 
L - -6b L : 16 H 
7 H L -- --17 ;> 
1 
1 
8 H•---.J 18 K---- ..1 
9 : . 19 
Toutes formelles qu'elles soient, ces remarques meritent, nous 
semble-t-il, d'etre prises en campte pour ce qu'elles indiquent 
de l'agencement de chacun des deux volets et de leur correspon-
dance. 
Mais il existe egalement des recurrences de vocabulai-
re, et situees de fa~on identique, dans les deux volets, soit : 
le vocatif Dieu I en 3a comme en 12a, le verbe ~p~ en 8a comme 
9 - Le lamed sert souvent a marquer le milieu d'un ensemble al-
phabetique, ainsi que l'a releve P.W. Skehan, Studies in 
Israelite Poetry and Wisdom, p. 98. La lettre initiale du 
verset 9, dernier vers de l'ensemble 3-9, n'est autre que 
taw, derniere lettre de l'alphabet. 
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en 18a. Dans les deux passages centraux on lit successivement 
p~c // ht~, puis sdq, passant en 3-9 de la reconnaissance du pe-
che accablant le ~lmiste (5) a celle de la justice divine (6b), 
et en 12-19 de l'appel a la conversion, adresse aux pecheurs, a 
la proclamation de la justice. Le peche est ici accablant et la 
justice redoutee en 3-9, mais c'est vers la liberation des pe-
cheurs et la proclamation de la justice que s'orientent 12-19. 
A Dieu le psalmiste demande la purification en 3, mais, mieux 
encore, l'etablissement d'un esprit ferme en 12. Et il sait aus-
si bien ce qui plait a Dieu (8) que ce qui ne peut lui plaire 
(18). On notera encore qu'on lit le vocatif Dieu au debut de 
3-9 (3a) tandis que de 4b a 9a s'y correspondent les deux emplois 
de thr. Mais en 12-19 on lit thr taut au debut (12a) tandis que 
de 12a a 19b s'y correspondentles deux vocatifs Dieu !. Cela 
s'accorde a l'accent propre de chacun des deux volets, le premier 
insistant sur la demande de purification, interpellant Dieu com-
me a distance, le second au contraire s'attendant a une purete 
durable du coeur et interpellant Dieu sans hesitation et a coups 
repetes (voir aussi 16a) 10 • 
La lere pers., soit celle du psalmiste, n'est absente 
en 3-19 qu'en deux versets, soit 6cd et 19. En 6cd, au milieu de 
partie centrale de 3-9, c'est Dieu dans sa justice qui est re-
connu; en 19, au terme du second element extreme de 12-19 
(c'est-a-dire de 18-19 par rapport a 12-13), c'est l'acceptation 
par Dieu du juste sacrifice qui est soulignee. Que la personne 
du psalmiste ne soit pas mentionnee ne fait que rendre plus so-
lennels ces deux vers dont le contraste reflete aussi celui des 
deux volets. 
10 - Fait releve et judicieusement commente par Meran, art. 





Restent a considerer les versets 10-11. Pour LipiJs-










Une telle proposition est difficile a harmoniser avec notre ana-
lyse anterieure. Bien entendu, 10-11 ne sont pas heterogenes a 
l'ensemble. Mais il faut peut-etre, pour en saisir la fonction 
joindre d'autres observations a celles de Lipi~ski. 
En ce qui concerne 10, notons que s~wn revient en 
14. D'autre part le theme de ce verset s'apparente nettement a 
celui de 12-19 (restauration), au point qu'il se lirait aisement 
apres 19. En ce qui concerne 11, notons que ~~.:, Se lisait <leja 
12 
en 4, 5, 6, 7 et 9 , et cwwn en 4 et 7. De rlus, lP. theme de 
ce verset s'apparente nettemcnt a celui de 3-9 (purif!cation). 
Ajoutons enfin la constatation suivante de meme que mhh se lit 
du premier verset de 3-9 au verset 11, et dkh inversement du ver-
set 10 au dernier verset de 12-19, de meme ~wwn/ht~ se lisent du 
, , ' . 11 1 1 -.-verset 7, l'antepenultieme en 3-9, a , et~ 1nversement du 
verset 10 au troisieme verset de 12-19, soit : 
11 - Psaumes, DBS IX, col 2-125, a la colonne 66. Lui distingue 
3-10 et 11-19, ce qui nous semble deja plus pertinent que 
la proposition de Magne et Moran, etant donne la fonction 
qu'on va voir des versets 10 et 11. 












Des lors la structure litteraire nous parait etre ici celle-la 
meme indiquee par A. Vanhoye apropos d'Hb 6, 4-12 13 , soit : 
3-9 ------.. 11 
10-----~12-19 A.b.a.B 
Les versets 10-11 apparaissent donc comme une charniere arti-
culant entre eux 3-9 et 12-19. La purification (3-9 et 11) s'a-
cheve en restauration (10 et 12-19), laquelle implique ce pas-
sage douloureux. Particulierement significatifs pour le sens de 
l'ensemble du psaume, les enchainements 9/10, 10/11 et 11/12 
meritent toute l'attention du lecteur. De 9 a 10 on notera la 
meme lettre initiale taw (precedee en 8 et suivie en 11 de la 
meme lettre initiale he). Il es_t clair que 1 'exaucement de la 
priere evoque en 9 (w~thr ••• wm~lg ~lbyn) prepare les expressions 
de la joie en 10. Comme le montre la recurrence de ht~ en 9a et 
llb, on voit que 10 est immediatement encadre par deux demandes 
de purification. De maniere semblable, comme le montre la recur-
rence de~ de lla a 13a, le verset 12 se trouve encadre par 
11 et 13 dont les demandes sont complementaires : detourne ta 
face de mes fautes, ne me repousse pas loin de ta face. 
13 - Meme reference qu'a la note 4 ci-dessus. 
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V 
Lipinski (referenee a la note 11) eerit a juste titre 
que "les versets 20-21 restent eompletement en dehors de eette 
strueture (soit eelle de 3-19) et ne peuvent clone entrer en li-
gne de eompte dans une etude du psaume original". Nous en sor:unes 
bien d'aeeord. Pour autant il ne manque pas d'interet de eonsi-
derer l'artieulation de 20-21 a 12-19. De 20 a 21 on retrouve 
la meme sueeession entre demande et reponse envisagee que de 12-
13 a 18-19, de 14 a 15, de 16a a 16b et de 17a a 17b. D'ailleurs 
les lettres initiales de 20 et 21 (he, aleph) se trouvent etre 
les memes que eelles qui vont de 14 a 15 et de 16 a 17. Par ail-
leurs la "reponse" en 21 utilise le meme voeabulaire que 18-19 
hps, zbh,~wlh. On retrouve aussi la raeine sdq qui se lisait 
. . . -- . 
dans I;"""promesse faite en 16b. La justiee en question est sans 
14 deute iei la eonformite au rituel ; mais sa mention venant a-
pres 16b, il s'etablit une eorrelation. Ce que Yahve refuse (18), 
ee sont les saerifiees et holoeaustes sans justiee, sans le sa-
erifiee du eoeur et de l'esprit, mais si l'on joint les uns et 
les autres, on pourra parler de saerifiees de justiee, e'est-a-
dire sans deute eonformes au rituel, mais iei, du fait du eon-
texte, avee une nuanee qu'on pourrait dire d'ajustement du eoeur 
aux aetes liturgiques. Le psaume, en son etat aetuel, se termine 
clone de maniere semblable a 3-9 : ee qui plait a Dieu q1p~ en 
8a), e'est tout autant verite et sagesse au eoeur de l'homme que 
leur aeeord avee les saerifiees de justiee. Du fait que la per-
sonne du psalmiste n 1est pas mentionnee en 19 qui du eoup prend 
une portee plus generale, la transition se fait sans peine du 
eas partieulier du psalmiste a ee qui eoneerne Jerusalem. 
14 - Voir Dahood, Psalms, ad loc., avee des referenees. 
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Pour conclure nous voudrions encore une fois attirer 
l 1 attention du lecteur sur la structure du verset 9, soit, avons-
nous dit : AbaB, A et a etant des demandes de purification, b 
et B l'exaucement que le psalmiste en espere. Or c'est cette me-
me structure que nous voyons dans 1 1ensemble du psaume : A (3-9). 
b (10). a (11). B (12-19). Et ici encore A et a, sont des deman-
des de purification (du peche presente en 5-7), tandis que b et 
B annoncent, en echo a une serie de demandes en ce sens, ce qui 
fera suite a l'exaucement. 

C H A P I T R E X 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 




Dans une note recente A.R. Ceresko propose de repar-
tir en trois unites le psaume 63, chacune comportant en son de-
but le terme np~y dans un sens a chaque fois different (2-5, 6-
9 et 10-12). Il signale par ailleurs d'autres rapports au long 
du psaume, rapports dont nous essaierons a notre tour de tirer 
parti. Il nous semble cependant que son enquete sur les propo-
sitions anterieures n'est pas assez etendue. Par ailleurs les 
observations sur lesquelles il fonde une hypothese d'ensemble 
donnee au depart peuvent peut-etre permettre de la modifier quel-
, 2 , ' que peu. Nous avons trouve chez divers auteurs des cesures apres 
chaque verset, sauf entre 7 et 8. C1est dire leurs hesitations 
quant a la repartition des unites. Essayant de suivre le texte 
dans son propre deroulement nous serons amene pour notre part a 
considerer successivement 2 et 2-4a (I), 3-9 (II), et enfin 10-
12 et la structure litteraire de l'ensemble du poeme (III), quit-
te a reconsiderer en conclusion les propositions anterieures. 
1 - A.R. Ceresko, "A Note on Psalm 63 : A Psalm of Vigil", ZAW 
92 (1980), pp. 435-436. Ci-apres : Ceresko, et la page. 
2 - Citons quelques propositions, soit celles des commentaires 
de E. Podechard (1949) : 2-3, 4-6, 7-9, 10-12 ; A. Maillot 
et A. Lelievre (1966) : 2, 3-6, 7-9,10-12; H.J. Kraus (1966): 
2-3, 4-6, 7-9, 10-11, 12 ; M. Mannati (1967) : 2-3, 4-6, 7-
9, 10-12 ; J. Van der Ploeg (1971) : 2, 3-4, 5-6, 7-9, 10-
12 ; E. Beaucamp (1976) : 2, 3-4, 5-6, 7-8, 9-10, 11-12. A. 
R. Ceresko adopte pour sa part la proposition de la RSV: 
2-5, 6-9, 10-12. Dans l'article de J.W. Mc Kay, "Psalms of 
Vigil", ZAW 91 (1979), pp. 229-247, article qui est au point 
de depart de la note de Ceresko, la repartition adoptee est 
la meme que celle de M. Mannati. 
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I - VERSETS 2-4a 
Le verset 2 se repartit, nous semble-t-il, en quatre 
3 
stiques respectivement de 12 + 7 + 7 + 12 syllabes Le paralle-
lisme des deux stiques centraux est limpide (sm~h/kmh + lk + 
. --
np~y/b~ry). Les deux stiques extremes semblen~opposer puisque 
le premier concerne l'objet de la recherche du psalmiste (Dieu) 
et le second sa situation presente (terre assechee) qui a la 
fois contrecarre et suscite cette recherche. Les quatre mots du 
premier commencent par aleph, les deux expressions composees qui 
pour l'une commence et pour l'autre acheve le second par beth. 
L'opposition est comme suggeree par l'inversion des finales des 
deux premiers et des deux derniers mots du verset C'lh)ym 
~et~ (m)ym. Quant au contenu, apres une sorte de con-
fession de son Dieu, objet de sa recherche, le psalmiste exprime 
trois fois cette derniere (au terme du premier stique et dans les 
deux suivants), puis ce qu'on pourrait appeler son lieu dans le 
dernier stique. 
Or en 3-4a nous lisons un encha1nement sensiblement in-
verse. On comparera en effet 4a au debut du verset 2, et plus 
precisement .'.'._!y a ~wb ••• m~yym, qu'on pourrait dire en un sens 
large deux "qualites" de Dieu, et ~th a hsdk qui sont en somme 
-- . 
des manieres de le designer. Or en 2 suivent et en 3 precedent 
trois emplois du pronom suffixe 2eme pers. dans un contexte ana-
logue4. Enfin au "lieu" final de 2 (b"rs ••• ) s 1 oppose le lieu 
initial de 3 : bqd~. On voit l'inversion : 
3 - Tandis que le premier peut se decomposer en 7 + 5 et le der-
nier en 8 (7 + 1) + 4 (5 - 1), on pourrait compter dans le 
deuxieme 5 + 2 contre 4 (5 - 1) + 3 ( 2 + 1) dans le troi-
sieme? 
4 - En 2 comme en 3 le premier est joint directement au verbe, 
les deux derniers en sont separes (par lamed en 2, par les 
















On dira que celui qui en 2 est presente comme l'objet d'une re-
cherche difficile en un lieu peu propice, se trouve en 3-4a, une 
fois le psalmiste rendu au sanctuaire, l'objet d'une contempla-
tion paisible qui en fait decouvrir l'excellence. 
II - VERSETS 3-9 
A. On voit donc qu'il y a en quelque sorte opposition 
de 2 a 3-4a. Il n'en va plus de meme dans les versets qui sui-
vent, lesquels vont reprendre et orchestrer 3-4a. En 4b et S 
nous avons trois expressions de ce qu'on appellera globalement 
louange. Si l'on compare d'un point de vue formel ces trois sti-
ques aux trois precedents, on verra que kn et ~yy (m~yym), qui 
respectivement amorce et conclut les prerier etder~stiques 
en 3-4a, respectivement amorce et conclut (b~yy) le stique cen-
tral en 4b-S. On lit encore trois pronoms suffixes 2eme pers. 
en 4b-S. En 3 le premier etait joint directement au verbe et 
les deux suivants a un complement, donc pour ce qui concernait 
la contemplation du psalmiste ; mais ici, pour ce qui regarde la 
louange, l'ordonnance est inverse : les deux premiers suffixes 
sont joints directement au verbe, mais le troisieme a un comple-
S 
ment. Pour nous en tenir a 4b-S, on notera l'inversion de 4b 
a Sb, soit : 
S - S'il fallait avec Dahood (Psalms,ad Ioc ., et Ceresko, p. 
436) lire b~myk, "in your heaven", en Sb, il y aurait alors 
correspondance avec bqd~ en 3a. Mais l'inversion que nous 
venons de montrer dans l'utilisation des suffixes nous porte-
rait plutot a garder le TM et a voir en ~m un equivalent de 
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Il semble cependant que Sa et Sb soient plus etroitement apparen-
tes du fait que tous deux emploient la lere pers. pour le verbe 
et parce que les lettres initiales de chaque mot sont de l'un a 
l'autre : kaph, aleph, beth, puis inversement beth, aleph, kaph. 
Dans la suite de notre etude nous considererons tantot l'ensem-
ble 4b-S, tantot S distingue de 4b. 
B. Le verset 6a s'oppose comme 3, mais sur un autre 
point, au verset 2. En 2 nous lisons ~m~h lk np~y, et ici 
" 'C. " --~ ~~b wdsn tsb ~. le rassasiement provenant du meme Dieu 
objet de la soif. Le sujet est ici comme en 3 le psalmiste appli-
que pour ainsi dire a rechercher Yahve pour entrer en relation 
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avec lui, le contempler, s'en nourrir. Nous donnerons a 3 le si-
gle X (majuscule en fonction du distique) et a 6a le sigle x (un 
seul stique). Le stique 6b commence par ~ comme 4b, et comme 
4b il concerne la louange. Nous leur donnerons le sigle z, et a 
S, distique qui porte aussi sur la louange par le meme psalmiste, 
le sigle z. On notera l'originalite du verset 6 qui n'indique ex-
plicitement l'objet ni du rassasiement (6a), ni de la louange 
(6b). La limpide symetrie de 6b (~ et .E1. aux extremes, rnn 
et hll au centre) lui donne un relief particulier. 
C. A son tour, comme 6a et comme 3, mais sur un autre 
point, le verset 7 s'oppose au verset 2. Comme le souligne Geres-. 
ko (p. 436) il y a correspondance dans les indications de temps 
implicite en ~~hrk (2) et explicite en b~~mrwt (7). On notera 
qu'une telle inversion de l'ordre chronologique suggere que l'ar-
dent desir manifeste au matin est le fruit de la meditation de 
la nuit et que par consequent les oppositions que nous avons mar-
quees de 2 a 3, 6a et 7 ne sont pas a entendre necessairement 
d'un ordre de succession. On aura note l'agencement concentrique 
du verset 7 ou zkrtyk appelle ~hgh bk, comme .:.! y~wyc appelle 
, " b smrwt. 
D. Le verset 8 presente le meme enchainement de themes 
que le verset 4. En effet 8a, qui commence comme 4a par !Z• en 
reprend aussi le theme, soit les bienfaits de Dieu (2eme pers. 
sujet) pour son fidele. Puis 8b, clont la construction ressemble 
d'assez pres a celle de Sb (b ••• k + ~~~ ~ ou ~rnn), reprend 
le theme de 4b et 5. A 4a et 8a nous donnons le sigle y, et a 
8b comme a 4b le sigle z6 • Nous pouvons alors avoir un premier 
aper~u sur les versets 3 a 8 : 
6 - La distinction ici utilisee entre l'attitude du fidele en-











On voit les deux encha1nements X-y-z en 3-4 et 7-8. En 3 comme 
en 7 les deux verbes sont de sens voisin. On notera les deux 
fil lere pers. avec suffixe, precede de bqd~ en 3a, suivi de cl 
y~wyc. en 7a, deux complements de lieu. Le suffixe 2eme pers. en-
~n composition d'un complement du verbe en 3b et 7b. Nous 
avons deja note ~ au debut de 4a et 8a. En 8b nous avons la ra-
' eine!.!!!! et en 4b ~. qu'on lit conjoints en 6b. Entre ces 
envers son fidele aurait pu nous perrnettre une presentation 
du rapport de Ps 33, 20-22 a 18-19 plus complete que celle 
que nous avons proposee dans Hymnes d'Egypte et d'Israel 
(O.B.O N° 34, Fribourg-Göttingen 1981), p. 68. En 18-19 en 
effet nous avons successivement deux expressions de l'atti-
tude du fidele envers Yahve en 18, comme plus loin en 20a, 
21 et 22b, et deux expressions de l'attitude de Yahve envers 
le fidele, comme plus loin en 20b et 22a. Or les recurrences 
de 18-19 a 20-22 meritent d'etre situees dans leur contexte. 
Les deux emplois de yhl en 18b et 22b, sensiblement au debut 
et au terme de -·- l'ensemble 18-22, se lisent tous deux 
apropos de l'attitude du fidele. Mais pour hsd et np~ nous 
avons comme une double inversion. En effet -'-leur succes-
sion est hsd + np; de 18b a 19a, mais !'inverse de 20a a 22a. 
Mais -•-surtout hsd est en 18b l'objet de l'esperance du 
fidele, mais en 22a -•- l'objet (attendu) de la generosite-
de Yahve, tandis qu'inversement nj~m est destinataire des 
bienfaits de Yahve en 19, mais np nw sujet de l'esperance des 
fideles en 20a. Les fideles qui esperent la hsd (18b) la ver-
ront venir sur eux (22a). Sachant que Yahve -·- delivre leur 
ame (19), ils comptent sur lui (20a). Les autres remarques 
que nous avons faites dans l'ouvrage cite ci-dessus prennent 
alors plus de relief. 
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deux series X-y-z on lit en 5-6 Z-x-z, ou on notera toutes les 
finales des stiques par le suffixe lere pers., et en particulier 
v les correspondances de~.~ et .EX· On peut donc recapituler 
la structure litteraire de 3-8 en ecrivant 




X y z 
De 3a a 8b on relevera le parallelisme d'un complement introduit 
par ~ + verbe a la lere pers., la correspondance de bqd~ a bsl 
knpyk n'ayant pas besoin de commentaire 7 • 
En ne considerant que 4-8a et en prenant 4b-5 comme 
une unite, on obtient, a partir des sigles determines plus haut 
y • Zx. zX. Y, 
soit deux affirmations de la bienveillance divine (y) encadrant 
deux engagements a la louange (Z et z) suivis chacun d'un rappel 
de l'application du psalmiste a la contemplation (x et X). La 
symetrie croisee que constituent Z.x.z.X n'aura pas echappe au 
lecteur. 
Mais toujours en prenant 4b-5 comme une unite, on con-
siderera maintenant 3-8a ou l'on peut lire : 
Xy. z. X. z • Xy, 
soit deux constatations de la bienveillance divine a partir d'u-
ne contemplation (Xy), encadrant deux louanges (Z et z), lesquel-
7 - Voir par exemple le commentaire de Kraus apropos de Ps 17,8. 
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les encadrent a leur tour l'affirmation alors centrale de 6a (x) 
sur la plenitude (t~b~) de la contemplation. Ici, comme dans la 
symetrie precedente, jouent en particulier les recurrences de !l_ 
(en y) et~ (de Z a z). 
On verra enfin en 4-8 l'agencement suivant 
yZ • x. z • X. yz 
Ici deux affirmations sur la bienveillance divine auxquelles 
s 1 enchatnent deux louanges (yZ et yz) encadrent deux rappels de 
la contemplation du psalmiste (x et X) qui eux-memes entourent 
la louange ici centrale de 6b (z). On notera l'inversion des pro-
portions entre les deux elements Z et z, et inversement entre x 
et X, autour du centre, la symetrie etant ainsi, quoi que com-
plexe, assez reguliere. 
Le lecteur ne s 1etonnera pas de l'existence de ces dif-
ferentes symetries. Elles apparaissent au fur et a mesure de la 
lecture de 3-8a, puis 4-8a, 4-8 et 3-8. Le texte manifeste ainsi 
peu a peu, au cours de la lecture, divers ensembles ou sont mis 
en relief successivement divers centres, seit ci-dessus 6a (en 
3-8 et 3-8a) et 6b (en 4-8), ces deux stiques etant encore, d'u-
ne maniere un peu plus complexe, au centre de la symetrie qui 
couvre 4-8a. Or, nous l'avons releve, le verset 6 a pour trait 
particulier de ne designer l'objet ni de la contemplation (6a), 
ni de la louange (6b), tant, pourrait-on dire, c'est chose enten-
due pour peu qu'on lise 3-5 et 7-8 (ou surabonde en particulier 
le suffixe -l). On ne sera donc pas surpris de retrouver dans la 
Suite du psaume une reference particuliere a ce verset 6. 
E. Le verset 9 inverse d'un stique a l'autre sujets 
(np~Y et ymnk, suivant 1 1 un et l'autre un verbe au qtl) et com-
~ plements ( ~ryk et~. l'un en fin, l'autre en debut de stique), 
et en donnant l'exposant I a ce qui se rapporte au psalmiste 
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(lere pers.) on peut ecrire ainsi son agencement : A1 .b.b'.A. 
Mais precisement le changement de sujet nous avertit que nous 
avons ici deux themes differents. En 9a il s'agit de l'applica-
tion du psalmiste a Yahve, tout comme en 3, 6a (qui utilise le 
meme sujet np~y) et 7 (on comparera bk et ~?ryk au terme de 7 
et 9a). En 9b nous retrouvons Dieu sujet c~en 4a (~ sujet 
rappelle ~sdk) et Ba (EY_ complement rappelle .!_y_), trois stiques 
ou il s'agit d'affirmer la bienveillance efficace de Dieu. En 
reprenant les sigles adoptes nous lisons donc x + y en 9. 
Quelles sont alors les nouvelles symetries qui appa-
raissent lorsqu'on prend en compte le verset 9? Nous pouvons 
deja relever deux successions paralleles en 6b-8a et 8b-9, soit 
z (rnnwt) - X (bk) - y (.!_y_) // z (~rnn) - x (~hryk) - y (.!?z). 
Du coup apparait aussi l'encadrement de 8b (z~ 7-Ba (Xy) et 
9 (xy). Si l'on fait abstraction de 9b on decouvre un encadrement 
du meme type, de Ba (y) par 6b-7 (zX rnnwt ••• bk) et 8b-9a 
(zx: ~rnn ••• ~~ryk). En considerant plus largement 6-9a, on 
voit 7-8a (Xy) encadre successivement par 6b et 8b, elements z 
~ (!.!:!!!. ici et la), puis par 6a et 9a, elements x (~ ici et la). 







On voit l'inversion des proportions pour les elements Z et X 
en 5-7 (qui sont en somme batis selon une symetrie croisee), le 
passage de x a X, de 6a a 7, etant inverse en celui de X a x de 
3 a 9a. On notera qu'ici encore le verset 6 est en quelque sorte 
au centre de cet ensemble. Mais en ces memes versets 3-9a, si 
l'on considere 4b-5 comme une unite, on decouvre, autour de 6b 
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(z) les deux successions paralleles de 3-6a (X-y-Z-x) et 7-9a 
(X-y-z-x), confirmees par les recurrences ou correspondances suc-
cessives de 3a/7a (X), _!l (y), ~/!.!!.!:!. (Z/z, tous deux presents 
en 6b), np~y (x). La contemplation debouche sur un constat de 
la bienveillance divine qui provoque la louange, louange qui s'a-
cheve en une relation encore plus etroite avec Yahve. Tel est le 
contenu des deux volets qui encadrent la louange en 6b. 
Mais il est bien evident qu'il nous faut a present 
prendre en compte 9b dans une presentation de la structure d'en~ 
semble des versets 3 a 9. Nous considererons a cette fin lesen-
chatnements des elements x, y, z consideres deux par deux. On 
lit x + y en 3-4a, 7-8a et 9, y + z en 4 et 8, z + x en 4b-6a, 
6b-7 et 8b-9a. En reportant x + y et z + x verticalement, mais 
y + z horizontalement, on peut etablir le tableau suivant 
3 X 




8 y z 
9 X 
y 
Comme nous l'avons deja constate, la meme succession commande 
3-6a et 7-9a. On constate par ailleurs que 6b-7 presente la meme 
succession que celle qui termine 3-6a et 7-9a (zx), tandis que 
9 presente pour sa part la meme que celle qui les commence (xy). 
On pourrait donc retranscrire comme suit le tableau ci-dessus en 










On voit encore la meme succession x-y-z-x en 3-6a et 7-9a, et la 
meme succession z-x-y en 6b-8a et 8b-9. Au vu du seul tableau 
ci-dessus, 6b-9 apparait comme la reprise un peu amplifiee de 
3-6a, l'un se terminant comme l'autre commence et vice-versa du 
fait de l'ajout en tete de 6b-9 de ce qui terminait 3-6a, et en 
queue de ce qui commen~ait 3-6a. Mais le passage d'une ligne a 
l'autre est assure par le verset 6 (x + z) clont nous avons deja 
plus d'une fois marque l'importance. En 3-9 trois versets le pre-
cedent et trois autres le suivent. Il se trouve clone a la char-
niere des deux ensembles distingues ci-dessus et, geographique-
ment pour ainsi dire, au centre de 3-9. Quantitativement parlant 
- ce qui est en partie significatif -, en 3-5 la louange (z) est 
la plus importante (trois stiques), puis la mise en rapport avec 
Dieu (x, soit deux stiques), puis l'affirmation a son propos (y, 
soit un stique). Mais en 7-9, c'est la mise en rapport avec Dieu 
qui comporte trois stiques, l'affirmation a son propos deux, et 
la louange un seul. Le verset 6 equilibre z et x (trois stiques) 
en 3-6a, y et z (deux stiques) en 6b-9. Que le verset 6 soit la 
charniere entre deux volets semble encore indique en chacun de 
ceux-ci par la presence en chacun de leur premier stique (3a et 
7 a) d I un .9.!!, lere pers. avec suffixe -l, en leur tro is ieme stique 
(4a et 8a) d'un ~ initial, ces stiques etant deux a deux de con-
tenu identique, et enfin par la parente de leur dernier stique 





On voit les inversions et la complementarite. Le sujet est ici 
les mains du fidele (suffixe lere pers.), mais la la droite de 
Dieu (suffixe 2eme pers.), tandis que le destinataire, introduit 
par ~-, est Dieu en Sb (suffixe 2eme pers.), mais le psalmiste 
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en 9b (suffixe lere pers.). L'un s'adresse a l'autre qui lui 
accorde son soutien. 
III - VERSETS 10-12 et l'ensemble 
Avec les versets 10 et 11 on en revient a une perspec-
tive d'epreuve comme, au moins en arriere-fond, au verset 2. 
Apres la denonciation du mefait en lOa suivent trois expressions 











Alors qu'au verset 2 on lisait trois expressions de la recher-
che de Dieu avant de presenter (a partir de b~r~) ce qui la ren-
dait difficile, en 10-11 nous lisons d 1abord~ lOa) ce qui 
fait obstacle a la vie du psalmiste, soit ses ennemis, puis trois 
expressions du sort qui attend ces derniers (en lOb-11), soit 
cette mort qu'ils voulaient infliger au fidele. Au verset 2 le 
desir manifeste a un caractere penible et la situation ou il se 
vit (b>r~ ~yh ••• ) semble persister. En 10-11 la menace initiale 
8 - Sur cette forme voir Dahood, ad loc., qui se refere a M. 
Bogaert, Biblica 45 (1964), p. 241. Il traduit : "May they 
be smitten by him (= le sheol) with the edges of the sword". 
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des ennemis le cede promptement (des !Ob) a leur extermination. 
On peut dire qu'en 2 le desir du psalmiste persiste dans une si-
tuation difficile (et peut-etre aussi grace a elle) tandis qu'en 
10-11 il est promptement et longuement fait echec au desir des 
ennemis, ce qui pourrait peut-etre s'ecrire, en attribuant les 
capitales aux passages longs (a trois propositions) : A.b (2) 
contre ä.B (10-11). La correspondance de A (2a) a ä (lOa) se 
trouve confirmee par quatre indices l'opposition entre la re-
cherche (~hr) du psalmiste et celle (bqi) des ennemis, les deux 
verbes iciutilises constituant une paire canonique comme le re-
leve Ceresko (p. 436) ; complementairement l'utilisation de~ 
comme sujet en 2a (celui qui recherche), mais comme objet en lOa 
(celui qui est recherche), le but vise etant ici et la introduit 
par ..!., soit lk en 2a, lsw,h en lOa ; et enfin, SOUS un angle un 
peu different, l'utilisation des deux seuls pronoms independants 
de notre psaume : ~th en 2a et hmh en lOa: ici l'opposition est 
entre Dieu, le Dieu du psalmiste, et les ennemis qui cherchent a 
faire perir ce dernier. Une recurrence marque aussi la correspon-
dance de b (2b) a B (lOb-11), celle de~+ ~rs. Quelle que soit 
la nuance a apporter en fonction de chacun des deux contextes, 
on ne peut nier la parente de cette terre hostile au psalmiste 
avec celle dans les profondeurs de laquelle il convient de pre-
cipiter ses ennemis. 
Avec 12a nous quittons les ennemis pour revenir au 
fidele, et ici plus precisement au roi. Notons ici la recurren-
ce de hll deja rencontre au verset 6. On peut aussi se demander 
si la racine ~bc ne fait pas jeu de mots avec ~b~ rencontree en 
6a. Nous lisons encore ici la seconde mention de Dieu, apres 
celle qui commence le psaume. En 12b on revient, en des mots 
differents, sur le sort reserve aux ennemis, comme en lOb-lla. 
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On lit ici .E.1 cormne en 6b. On peut dire qu'abstraction faite de 
la disproportion entre 10-11 et 12b ces deux passages encadrent 
12a. 
La structure litteraire de l'ensemble nous apparait 
maintenant. Les versets 2 et 10-11, soit - pour faire court - la 
recherche de Dieu et la fin des ennemis, encadrent 3-9 sur la 
cont~mplation et la louange. On lit np~y en 2, 10-11, et dans 
le verset 6 dont nous avons vu la position centrale en 3-9. Le 
verset 12 fait echo d'abord a 3-9, puis a 10-11. En 12a on lit 
le meme verbe hll qu'au verset 6, central en 3-9. Sur l'ensemble 
on notera le passage de ~lhym de 2, premier element de 2-11, a 
12a, element qu'on peut dire central en 10-12, les contextes 
portant l'un sur la recherche, l'autre sur la joie de la decou-
verte. Inversement .E.1 passe de 6 (suffixe), centre de 3-9, en-
semble central en 2-11, a 12b (etat construit) en 12b, dernier 
element en 10-12, les contextes portant l'un sur la louange, 
l'autre sur le mensonge. On voit l'inversion. Sans qu'elle pa-
raisse receler quelque signification, on notera cependant la re-
currence de !X. en 6-9 (4a et 8a) et 12b. Ceresko (p. 436) a re-
leve l'opposition de ymnk en 9b a fil-~rb en lla. Etant donne 
ce que nous avons dit du rapport de SbT9b, il nous semble 
qu'on peut aussi etendre l'opposition a ~ de Sb. 
De 2 a 3-9 on relevera en·core 1 1 agencement des lettres, 
syllabes ou mots qui cormnencent chaque vers, soit (en marquant 
le second distique en 2 a partir de kmh) 





7 ~ (m) 
2a1· 
Levers 8 porte encore ~ comme syllabe initiale, puis les let-
tres initiales qui suivent ne semblent pas respecter d'ordonnan-
ce particuliere. Cet agencement de 2 a 7 est purement formel et 
ne correspond pas aux contenus. Il contribue neanmoins a marquer 
l'articulation de 2 a 3-9. 
On peut enfin, d'un point de vue moins purement formel, 
considerer l'agencement de 9-12. En lOa nous avons, inverse, un 
element x, soit x alors que le fidele recherche, contemple 
Dieu et s'attache a lui (3, 6a, 7, 9a et 2), les ennemis recher-
chent le fidele pour le faire perir. On notera l'emploi de npty 
comme sujet en 9a (et 2a), mais comme objet en lOa. En lOb-11 
nous avons, encore inverse, un element y, soit Y: alors qu'au 
fidele ne sont destines que bienfaits, aide et secours (4a, Ba 
et 9b), les ennemis sont voues a la mort. Nous avons deja releve 
les emplois de sens oppose de ymn et .Y!! de 9b a lOb-11. On no-
tera, fait cependant beaucoup moins significatif, les emplois de 
hyh en 8a (y) et lOb-11 (Y) : ici Yahve est l'aide du fidele, la 
les ennemis sont la proie des chacals, comme si Yahve et les 
chacals avaient chacun leurs mission et partenaires respectifs. 
Nous avons deja repere en 12a un element z, correspondant plus 
etroitement a 6b (hll), mais aussi a 4b-5 et 8b (comparer bw de 
12a a b~mk de 5, et encore a b~l knpyk de 8b). Puisqu'en 12b il 
s'agit de reduire les menteur-;-;u silence, on y verra assez net-
tement un element z inverse, soit z. On y releve d'ailleurs un 
emploi de E.Y. dans un contexte exactement oppose a celui de E.Y. 
(forme differente) en 6b. Si les remarques ci-dessus sont perti-








On voit les successions xy + xY d'abord, puis Z + z, les contras-
tes releves apropos de chaque element x, y, z, une fois situes 
dans ces deux petits diptyques successifs, prenant alors plus de 
relief. Applique a chercher Dieu, le fidele en re~oit le salut. 
NI ayant de cesse qu I ils n I aient porte attei.nte a la vie du fide-
le, les ennemis seront rejoints par la mort. Tout s'acheve pour 
l'un dans la jubilation, pour les autres dans un silence sans 
9 
retour • 
Nous pouvons, pour conclure, considerer les proposi-
tions anterieures sur la composition du psaume. A juste titre, 
nous semble-t-il, Maillot-Lelievre, Van der Ploeg, et Beaucamp 
distinguent le verset 2 de ce qui suit. Mais nous avons vu l'ar-
ticulation de 2 avec 3 (et 3-4a), ce qui justifie la lecture 
de 2-3 comme une unite par Podechard, Kraus, Mannati, Mc Kay. 
Le plus souvent le verset 6 est rattache a ce qui precede et 
il faudrait lire 5-6 selon Van der Ploeg et Beaucamp, 4-6 selon 
Podechard, Kraus, Mannati, Mc Kay, mais 3-6 selon Maillot-Lelie-
9 - En lOb-11 d 1 autres reminiscences revelent une opposition 
plus large qu'a partir des seuls elements y avec le contex-
te anterieur. En 7 (X) nous lisons ••• c.1 yswc.y b~~mrwt, 
et en lOb-11 bt~tywt (h~rs) ••• c.1 1E.l_ ~rb -•--••• N 'y 
aurait-il ---- --· pas une -- correspondance 
et une opposition subtiles entre les veilles et sejours sur 
sa couche, provisoires, du psalmiste, et la descente defini-
tive, par le passage au fil de l'epee, des ennemis dans les 
profondeurs de la terre (bsl ~ evoque par opposition 
bslmwt)? Les profondeurs-•- de la terre s 1opposent egalement 
-·-- a bqd~ en 3, et, s'il faut l'entendre des cieux (?), 
a bsmyk en 5. Nous avons deja note la portee de la recurren-
ce de hyh de 8a (y) a lOb-11. De 8b a 10 il est difficile 
d'echapper au contraste entre bsl ~ et bthtywt h~rs, les 
deux sejours etant evidemment -·- destines ' --• a des 
categories opposees. 
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vre. Neanmoins la RSV lit 6-9 comme une unite. Ces deux der-
nieres propositions nous paraissent les mieux ajustees au tex-
te. Cependant nous avons montre comment apres 6, 7-9 constituent 
le second volet d'un ensemble, et qu'il est donc justifie de les 
considerer comme une unite avec Podechard, Maillot-Lelievre, 
Kraus, Mannati, Van der Ploeg, Mc Kay. La plupart des auteurs 
considerent 10-12 comme une unite, ce dont nous avons verifie 
la pertinence. Il parait difficile avec Beaucamp (pour des rai-
sons d'ailleurs trop exclusivement formelles) de distinguer 11 
de 10. Mais Kraus marque le changement de theme en separant 12 
de 11. Cependant Podechard, malheureusement au prix d'un depla-
cement de stiques et d'une restitution, avait pour sa part mar-
que le changement a l'interieur du verset 12. Il nous semble en 
definitive que la meilleure presentation (typographique) du 
psaume consisterait a distinguer successivement 2, 3-5, 6, 7-9, 
10-11, 12a et b. Une mise en page destinee a faciliter l'etude 
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Dans leur presentation du Ps 85 les commentateurs 
1 
sont unanimes a distinguer en 1-4, 5-8 et 9-14 trois parties 
dont les deux premieres sont le plus souvent considerees comme 
un premier volet avant celui de 9-142 • A l'interieur de 9-14 
l'unanimite est moins grande : faut-il distinguer 9 de 10-143 , 
ou 9-10 de 11-144 , ou encore 9-10, 11-12 et 13-145? Par ail-
leurs quels sont exactement les rapports entre les deux volets 
consideres selon leur structure litteraire propre et selon celle 
de 1 'ensemble du texte ? Telles sont les questions auxquelles 
nous tenterons de repondre en considerant successivement la 
structure litteraire de chacun des deux volets (I et II), puis 
celle de l'ensemble (III). 
1 - Ainsi H.J. Kraus (BKAT), apres beaucoup d'autres. 
2 - Ainsi M. Mannati, Les Psaumes (t.3). Nous adoptons sa lec-
ture pour le verset 9 (c'est aussi celle de la Bible de 
Jerusalem), lecture qui presente l'avantage de ne rien chan-
ger au TM. 
3 - Ainsi M. Mannati, ou encore J. Van der Ploeg, Psalmen II 
(B.0.T, Roermond 1974). Notons chez l'un et l'autre de ces 
deux auteurs un releve des recurrences dans le Ps 85 (Man-
nati, p. 129 note 13 ; Van der Ploeg, p. 75). 
4 - Ains i A. Maillot et A. Lelievre, Les Psaumes ( t.2). 
5 - Ainsi E. Beaucamp, Le Psautier (t.2, Sources Bibliques, 
Paris 1979). 
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I - PREMIER VOLET (2-8) 
On peut distinguer aisement dans ces sept premiers 
versets les passages au parfait6 (2-4), ceux a l'imperatif (5 
et 8), et les interrogations (6-7). Des uns aux autres on voit 
passer les themes de la restauration du peuple (2, Sa, 7-8) et 
de la finde la colere de Yahve (4, Sb, 6). Le pardon des fau-
tes (3) n'est mentionne qu'a l'interieur du passage au parfait 
ou avec l'apaisement de la colere divine (4) il explique la 
restauration du peuple (2). En 3 et 4 on notera la parente con-
' sonnantique des deux premiers parfaits (S.T/S.T) et des deux 
" derniers (S.P.T/S.B.T), et qu'on lit comme complements de ces 
verbes deux expressions composees d'un mot termine par on et 
d'un second suivi du suffixe -!. en 3a et 4b, tandis qu'en 3b et 
4a on lit deux substantifs precedes de l'adjectif kl. Par ail-
leurs les deux emplois de ~wb en 2b et 3b soulignent par une sor-
te d'inclusion l'unite constituee par les trois premiers versets. 
De 5 a 8 on releve que les imperatifs de 5 et 8 encadrent les 
7 questions de 6 et 7 • Et quant aux themes, les imperatifs de Sa 
et 8 (on lit "salut" ici et la, Dieu en Sa, Yahve en 8) appel-
lent la question de 7 (on lit ~wb, meme si c'est en des sens dif-
ferents, en Sa et en 7) ; par ailleurs l'imperatif de Sb appelle 
la question de 6. Ces diverses remarques permettent de presenter 
l'ensemble selon le schema suivant : 
6 - Quelle que soit l'interpretation a donner a ces parfaits. 
Voir la-dessus les commentaires. Ils ne sont pas unanimes. 
Nous nous rangerions volontiers aux options de M. Mannati 
sur ce point. 











Finde la colere 
3 + 4 
Sb 
6 
La disposition du verset 5 (imperatifs) est parallele a celle 
de 2-4 (parfaits) et inverse a celle de 6-8 (questions + im-
peratifs) : Sa rappelle 2 (un verset) et appelle 7 + 8 (deux 
versets) ; Sb rappelle 3 + 4 (deux versets) et appelle 6 (un 
verset). Les emplois de :wb incluent 2-4, ceux de "salut" 5-
87. "Ta colere", c'est-a-dire celle de Yahve, se lit en 4 com-
me en 6, soulignant ainsi leur correspondance. Le nom divin 
Yahve se lit en 2 et 8, incluant en quelque sorte l'ensemble. 
Il est d'ailleurs suivi en 3 et precede en 7 de "ton peuple". 
Et l'on peut encore poursuivre vers le centre du texte puisque 
c'est en 4 (apres 3) et 6 (avant 7) qu'on lit "ta colere". Ain-
si le verset 5 apparalt-il ici encore central, d'autant plus 
qu'il comporte d'une part un emploi de ~wb analogue a celui de 
2 (comparer a ceux de 4 et 7) et d'autre part le mot "salut" qui 
se lit dans le dernier verset. Recapitulons ces dernieres re-
marques 
2a Yahve 
2b TU AS FAIT REVENIR 
3a ton peuple 
4b ta colere 
Sa FAIS NOUS REVENIR ••• SALUT 
6b ta colere 




Les reeurrenees relevees ei-dessus se lisent dans les premiers 
stiques de 2 et 3 et le deuxieme de 4, mais inversement dans les 
deuxiemes stiques de 6 et 7 et le premier de 8. Si on lit Yahve 
en 2a et 8a, on lit Dieu, qui y eorrespond, en Sa, au eentre. 
Les versets 2 et 8 eomme 4 et 6 traitent d'un meme theme (aetion 
de Yahve pour les siens finde la eolere divine). Les versets 
3 (qu'on peut rattaeher a 2) et 7 (qu'on peut rattaeher a 8) 
traitent de themes tres voisins le peuple pardonne et rendu a 
la vie. Le verset S, eentral, eonjoint les themes de l'aetion 
de Yahve (2 et 8, et aussi 3 et 7) et de la finde la eolere di-
vine (4 et 6). 
II - DEUXIEME VOLET (9-14) 
La syntaxe n'offre pas pour ee deuxieme volet les dis-
tinetions du premier en parfaits, imperatifs et interrogations. 
Nous irons iei du plus faeile au plus diffieile. Les versets 11 
et 12 font alterner par deux fois "verite" (lla, 12a) et "jus-
tiee" (llb, 12b). L'unite entre ees deux versets est renforeee 
par les assonanees entre les verbes nfg~w (lla), n~qw (llb) et 
n~qf (12b). L'opposition entre terre et eieux de 12a a 12b se 
retrouve equivalemment, dans un ordre inverse, entre Yahve et 
notre terre de 13a a 13b, le verbe "donner" soul ignant le paral-
lelisme de ees deux stiques. On peut clone lire en 12-13 un ehias-
me ou les stiques eentraux et les stiques extremes respeetive-
ment se eorrespondent. De 12a a 13b l 'emploi du mot "terre" et 
la eorrespondanee entre "germer" et "donner du fruit" renforeent 
l'eeho d'un stique a l'autre. Les themes de 11 et 14 sont tres 
voisins : reneontre et mise en reute dans lesquelles iei et la 
la justiee tient son r8le. On pourra clone lire en 11-14 la strue-








Remontons maintenant le texte en prenant en compte le 
verset 10. Au centre de ces cinq versets 10-14 se lit le verset 
12. En 12a se lit "terre" immediatement precede par "justice" 
en llb, et qui se lisait trois stiques plus hauten !Ob. En 12b 
se lit "justice" qui se lit trois stiques plus bas en IL~a ou il 













"Terre" (notre terre) se lit en 10, 12a et 13, "justice" en 11, 
12b et 14, la succession des deux termes etant comme resserree 
de 10-11 et 13-14 a 12. Apres s'etre rencontree avec l'amour, la 
verite germera de la terre (12a) qui ainsi portera son fruit 
(13b) ; elle sera meme habitee par la Gloire (lob). Apres s'etre 
embrassee avec la paix (llb), la justice se penchera des cieux 
(12b) et viendra marcher devant Yahve (14a). 
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On voit que si une sorte de progression reguliere com-
mande les trois emplois successifs de "justice", le premier em-
ploi de "terre" en lOb marque le terme de ce qui dans le texte 
va suivre 
venir en 
: la Gloire habite en lOb, Yahve ne fait encore que 
8 14. C'est que 10 se lit apres 9, donnant tout de sui-
te la finde la reponse a la question de 9a, avant d'y revenir 
plus en detail en 11-14 que nous venons d'etudier plus haut. Deux 
recurrences vont de 9 a 10-14. La principale est celle de "paix" 
de 9b a llb. On voit alors que 11, au centre de 9-14, comporte 
en son second stique les deux termes de justice et paix qui se 
lisent respectivement a l'avant-dernier stique (14a) et au deu-
xieme (9b) de 9-14. Ainsi se per~oit la place centrale du verset 
11, comme s'il rapprochait ce qui dans le texte est precisement 
aux extremes. De part et d'autre du verset 11, 9-10 et 12-14 se 
distinguent par la mention en 9-10 des partenaires de Yahve 
son peuple, ses amis, qui le craint. Ses amis, ce sont les 
~sydyw, partisans de la ~sd ; et telle est la seconde recurrence 
qui va de 9 a 10-14, et plus precisement de 9c a lla. En 9-10 
nous lisons "paix" au deuxieme stique et "terre" au dernier, 
mais en 12-14 "terre" au premier stique et "justice" a l'avant-
dernier. On lit en 9-10 Yahve au deuxieme stique, "notre terre" 
au dernier, les deux termes se retrouvant au centre de 12-14. 
Recapitulons : 
8 - Il est vrai que lOb marque le terme (l'habitation de la 
gloire) comme a venir, mais enfin le terme. M. Mannati (p. 
130, note 19) ecrit : "Le rapprochement des versets 10 et 14 
se fait spontanement ; dans les deux cas, il est parle d'une 
venue (seulement proche dans le verset 10), et d'une venue 
glorieuse : le verset 14 evoque une theophanie ( ••• ), comme 


























Notre etude nous a donc amene a considerer successive-
ment 11-14, 10-14, puis 9-14, ensembles a l'interieur desquels 
les "centres" respectifs de 12-13, 12 et 11 rec;:oivent leur re-
lief. Si le changement qui s'opere en 9 par rapport a 1-8 est 
manifeste, celui qui marque le caractere propre de 11-14 n'est 
pas moins net ; et cependant l'articulation est certaine de 11-
14 a 9-10 comme de ces derniers a 1-8. Il est temps maintenant 
d'en venir a la structure litteraire de l'ensemble. 
III - L'ENSEMBLE DU POEME 
Nous avons distingue dans chacun des deux volets deux 
parties autour d'un centre : 2-4/5/6-8 et 9-10/11/12-14. L'ar-
ticulation se fait d'abord entre les deux parties contigües de 
6-8 et 9-10. On lit d'ici a la : 
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7a reviendras 





C son peuple 
d reviennent 
lOa SALUT 
On voit les inversions de 7-8a a 9b-d, la recurrence de SALUT 
ici et la dans le dernier vers, et du coup corrnnent, par-dela 
la question initiale de 9a, c 1 est aux questions et demandes de 
7-R aue renondent9b-l0a.Ce qu~ Dieu dit repqnd a l'attente de son 
peuple. Pourvu qu'ils ne reviennent pas a leur folie, Yahve re-
viendra apporter le salut a son peuple en reponse a ses questions 
et appels. 
Mais il faut considerer plus largement l'articulation 
des deux volets. Comparons-les en distinguant autour de 5 comme 
de 11 les groupes de trois vers9 , soit : 
2 + 3 + 4 
5 
6 + 7 + 8 
a 
9ab + 9cd + 10 
11 
12 + 13 + 14 
De meme que "revenir" et 11 salut" de 5 se lisent respectivement 
en 2 et 8, de meme "justice" et "paix" de 11 se lisent respecti-
9 - On relevera les trois lettres initiales i<lenti(1ues en 6-8 
(he) et en 9-10 (aleph). Par ailleurs la lettr~ initiale du 
dernier vers de 2-4 (4) comme du premier de 12-14 (12) est 
aleph. Pourrait-on voir la une indication de l 1 aspect con-
centrique de l'ensemble ( ••• aleph / trois lettres identi-
ques / trois lettres identiques / aleph ••• )? 
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vement en 9ab (paix) et 14 (justice) 10 • De plus "revenir" se 
lit en 4 comme en 2, et de meme "justice" en 12 comme en 14. 
Ces mots, ces themes, structurent chacun des deux volets, l'e-
quivalence de leurs fonctions ici et la se marquant dans leur 
repartition symetrique d'un volet a l'autre. Les mots "salut" et 
"amour" se lisent dans cet ordre de 5 a 8 (en 8 on lit encore 
"salut" en parallele a "amour"), et de 10 ("salut" destine a 
"ses amis", ~sydyw, comme l'indique le vers precedent) a 11. Les 
versets 5 et~nt les centres de chaque volet, 8 et 10 ache-
vent respectivement la derniere partie du premier volet et la 
premiere partie du deuxieme. Nous avons etudie plus haut les rap-
ports, etroits, de 6-8 a 9-10. De 2-4 a 12-14 ils sont sans au-
cun doute plus laches. On y notera cependant ici et la la men-
tion de la terre au premier stique, dans un contexte assez voi-
sin, et le nom de Yahve en 2 et 13. De 2-4 a 9-10 on relevera, 
dans un meme contexte de retour en grace, le nom de Yahve en 2 
comme en 9ab, le "peuple" beneficiaire en 3 comme en 9cd, enfin 
la terre en 2 comme par contre en 10. Mais de 6-8 a 12-14 les 
recurrences paraissent un peu moins significatives, soit "Yah-
ve" et "donner" de 8 a 13. Les rapports sont analogues entre les 
trois parties de chaque volet. Selon une symetrie parallele il 
apparait que la correspondance de 2-4 a 9-10 est plus etroite que 
de 6-8 a 12-14. Selon une symetrie concentrique il apparait que 
la correspondance de 6-8 a 9-10 est plus etroite que de 2-4 a 
12-14. La repartition de "salut" et "amour" etablit entre 5 + 
6-8 et 9-10 + 11 une symetrie, parallele (salut en 5 et 10, amour 
en 8 et 11), le jeu des recurrences etant analogue a celui qui 
10 - L'inversion entre paix et justice du debut a la fin du volet 
et "justice et paix" en 11 est du meme type que celle qui 
commande dans Ps 51, 3-19 le rapport de 10-11 (broyer + ef-
facer) a 3 (effacer) et 19 (broyer). Voir le chapitre con-
sacre a ce psaume. 
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commande le rapport des versets centraux aux versets extremes 
de chaque partie. Nous lisons en effet amour (au amis) + salut 
en 6-8 et 9-10, mais salut seulement en 5 et amour seulement en 
11. Tentons de recapituler l'agencement de l'ensemble dans un 
tableau (au, pour plus de clarte, nous repetons une meme recur-
rence autant de fois qu'il est necessaire en des typographies 

































Le verbe "revenir" et le mot "salut" se lisent pour la derniere 
fois en 9-10 alors qu'ils sont repetes et ont une fonction 
structurante dans le premier volet. "Paix" et "justice" qui ont 
une fonction analogue dans le deuxieme volet ne se lisent meme 
pas dans le premier. Le tableau ci-dessus aide a voir, nous sem-
ble-t-il, l'articulation puissante de 6-8 a 9-10 entre les deux 
volets. Les versets 2-4 + 5 comme 11 + 12-14 sont plus autonomes, 
les premiers parce qu'ils traitent des fautes du peuple et de la 
colere de Yahve, colere dont il sera encore question en 6-8 et 
fautes auxquelles il sera fait allusion en 9-10, - les seconds 
parce que, a l'autre extreme pour ainsi dire (dans la realite 
comme dans le texte), ils traitent de l'avenement de la justice, 
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de l'amour et de la paix, amour dont il a deja ete question en 
6-8, et paix contenu de la parole divine en 9-10. En 6-8 + 9-10 
s'entrecroisent donc d'une part les thernes du peche et de la co-
lere dont traitaient deja 2-4 + 5, et d'autre part ceux de l'a-
rnour et de la paix qui vont etre repris par 11 + 12-14. De 2 a 
10 il est question du retour et salut des pecheurs, de 6 a 14 de 
l'arnour, de la paix et du bonheur qui attendent le peuple pM-
donne. Ainsi dans son ensernble le psaurne presente-t-il un agen-
cernent cornparable a celui qui cornrnande les rapports entre les 
centres (5 et 11) des deux volets et leurs extremes (2 et 8, 9~ 
et 14). 
En guise de conclusion nous tenterons une cornparaison, 
a partir de leurs structures litteraires respectives, entre les 
deux psaurnes 85 et 86. Nous avons etudie la seconde en VT XXIX 
(1979), pp. 385-402. D'un psaurne a l'autre nous relevons dix-
neuf terrnes cornrnuns. Cependant pour la cornparaison cinq d'entre 
eux sernblent sans interet vu leurs sens ou leurs fonctions trop 
differents d'un texte a l 1 autre 11 , et de rnerne les designations 
de Dieu12 peu deterrninantes ici de tel ou tel type de psaurne. 
Restent huit terrnes irnportants du point de vue qui nous occupe 
11 - Il s'agit de~ (85,9 ; 86, 4.5.8.10.13.17), kl (85, 3.4 ; 
86, 5.9.12), l'wlrn (85,6 ; 86,12 - selon l'interpretation 
adoptee dans 'iwtre" article de VT), ns~ (85,3 ; 86,4) et syrn 
(85,14 ; 86,14). 
12 - Soit yhwh (85, 2.9.13 ; 86, 1.6.11.17), ~lhym (85,5 ; 86, 
2.12 - rnon Dieu -.10.14 - Dieu -.8 - les dieux -), auxquels 
on peut joindre le pronorn ~th (85,7 ; 86, 2.5.l0a.l0c.15. 
17, frequence tenant au style particulier du psaurne : voir 
la note 2 de notre article de VT). 
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?sd et ?syd, ~mt, twb, y;c, ~m~, :ti:.._ et ::'...E.Y!!!, et trois autres qui 
-- --- -- --presentent encore un certain interet : kbd, hlk, drk. Le psaume 
85 concerne le peuple (3.7.9) en son entier, mais le psaume 86 
un individu (quel que puisse etre par ailleurs son caractere re-
presentatif). Dans le premier les malheurs, et plus precisement 
la colere divine, ont pour source les peches du peuple (3.9d), 
dans le second le psalmiste est aux prises avec des epreuves (1. 
7) auxquelles ne sont pas etrangers ses ennemis (14.17b). Le 
psaume 86 ne comporte pas de reponse de Dieu comme 85, 9ss. Ces 
diverses remarques aideront a comprendre pourquoi n'entrent pas 
en jeu dans notre comparaison 85, 2-3 (et 4 et 6 seulement pour 
le mot "colere") et 9ab (et 9cd seulement pour le mot ?syd), ni 
86, 14.17b.8-10 (apropos des ennemis, fussent-ils mem~nver-
13 , 14 
tis ) et 1.3.6-7 (prieres pour etre libere des epreuves) • 
Nous pouvons maintenant en venir a cette comparaison 
a partir des rapports et correspondances mis au jour par 1 1etude 
de la structure litteraire de chacun des deux textes. Dans le 
premier volet du Ps 85 la colere divine (4.6 ; cf Sb) est appe-
lee a le ceder au salut (5.8), par ou s'exprimera l'amour de 
Yahve (8). Or cette meme opposition se retrouve dans le dernier 
des trois volets (1-7, 8-13, 14-17) du Ps 86 : le psalmiste s'a-
dresse a celui qu'il sait lent a la colere, mais riche en amour 
(hsd, ~-15), et clont il espere clone le salut (16). Inversement du 
13 - On mentionnera neanmoins plus loin 86,9 pour l'emploi du 
verbe kbd. 
14 - Nous avons montre dans notre article de VT les correspondan-
ces entre 1, 3 et 6-7 en 1-7, le parallelisme de 8-10 et 
11-13 en 8-13, et celui de 14 + 17b et 15-17a + 17c en 14-
17. Dans notre comparaison nous retenons clone ce qui cons-
titue les points d'appui de la priere du psalmiste dans sa 
detresse (2 et 4-5) comme face aux ennemis (15-17a et 17c), 
ainsi que le fond ultime de sa priere (11-13). 
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dernier volet du Ps 85 au premier du Ps 86, an voit le au les 
~syd(ym) (85,9c ; 86,2) fonder sur l'amour (hsd) divin (85,11 
86,5) leur esperence du salut (85,10 ; 86,2)--:--0n peut noter en-
core que s i 85, 13 at tend de Yahve le honheur ( twh), c 'es t la 
honte meme du Seigneur(~ ••• ~wh) qui suscitela priere du psal-
miste en 86, 4-5. Ces premiere~ndications montrent donc une 
certaine correspondance en chiasme entre les volets extremes de 
nos deux psaumes. 
Mais an peut aussi percevoir des correspondances res-
pectivement entre les deux premiers et les deux derniers volets. 
Qu'est-ce qui rejouira le peuple selon 85, 7-8 (au terme du pre-
mier volet) sinon l'amour et le salut offerts par Yahve. Et ce 
n'est rien d'autre que cet amour divin (86,5) qui fait demander 
au psalmiste d'etre rejoui (86,4) par le salut de Dieu (86,2 : 
86,2 et 4-5 sont comme deux centres en 1-7). En 85, 10-11 (11 
est au centre de 9-14) la rencontre d'Amour et de Verite est com-
me le signe et la garantie de ce salut taut proche. En 86, 15-
16 (15-17a est un second panneau apres 14 auquel ils s'opposent), 
c 1 est sur l'amour et la verite de Dieu (15h) que s'appuie lade-
mande du salut (16c). Selon 85,13 Yahve donnera le honheur ; 
selon 86,17 c'est sa honte meme qui se manifeste dans le don du 
salut. On voit donc qu'on retrouve au dehut (~m~, ~sd, y~c) et 
~ ~ -- --
au terme (~sd w mt, ..Y_:C, ~wh) ce qu'on pourrait appeler les me-
mes consteilations significatives de vocahulaires (champs seman-
tiques). 
Le volet central du Ps 86 comporte deux parties (8-10 
et 11-13) dont la seconde offre quelques points de rapprochement 
avec le dernier volet du Ps 85. En effet le psalmiste y demande 
la crainte de Yahve, s'engage a marcher dans sa verite et a lui 
rendre grace pour son grand amour. Or c'est aussi pour qui craint 
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Yahve qu'en 85, 10-11 Amour et Verite se rencontrent. On notera 
encore que si la gloire de Yahve est annoncee en 85,10 et la 
marche de la justice qui lui trace un chemin en 85,14, les choses 
vont en sens inverse et complementaire en 85, 11-13 ou c'est le 
fidele qui s'engage a marcher sur les chemins de Yahve et a glo-
rifier son nom (les nations aussi glorifient le nom de Yahve au 
verset 9). 
Ainsi ces deux psaumes, meme si l'un traite du peuple 
et de son peche, l'autre d'un individu aux prises avec ses enne-
mis, manifestent cependant une meme foi chez les fideles (~sydym) 
qui craignent Yahve et le savent lent et peu perseverant dans la 
colere. C'est de son amour et de sa verite comme de sa honte 
qu'ils attendent salut et bonheur, lesquels, ils le savent, les 
rejouiront. Que la gloire divine vienne habiter notre terre, sa 
justice faire un chemin en marchant devant lui, et alors pourra 
etre pleinement exaucee la priere du fidele : marcher sur les 
chemins de Dieu et glorifier son nom. Telle est, nous semble-t-
il, la signification qui peut se degager de la succession de ces 
deux psaumes dans le livre du psautier. 
CH API T RE XII 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E DU PSAUME 101 
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Diverses propositions ont ete faites sur la structure 
litteraire du Psaume 101. Nous en donnerons ici quatre, qui nous 
semblent presenter un eventail assez complet. La premiere, som-





Les elements C sont intitules "Mercy" et comportent tous deux 
drk tmym (2a.6a) ; les elements D sont intitules "Judgment" et 
2 







A' : 8 
Son releve des recurrences est presque exhaustif. Il ne s'appuie 
cependant, pour determiner la structure d'ensemble, que sur : 
yhwh (lb.8b), drk tmym, bqrb E..Y.!Z (2b.7a), lngd ~ (3a.7b), 
~~myt. M. Mannati3 distingue d'abord 1 + 2-3a, puis un ensemble 
4 
ou 3b-5 et 7-8, se correspondant, encadrent 6. Enfin H.A. Kenik 
detache 1 et 8 aux extremes, et distingue dans le corps du psaume 
1 - The Companion Bible (Oxford, 1914 
Londres, 1974) 
reproduction anastatique 
2 - N.W. Lund, Chiasmus in the New Testament, a study in Form-
geschichte (University of North Carolina, Chapelle Hill, 
1942), pp. 101-104. 
3 - M. Mannati, Les Psaumes 3 (Paris, 1967), en particulier p. 
252, note 5. 
4 - H.A. Kenik, "Code of conduct for a king : Psalm 101", JBL 
95 (1976), pp. 391-403, aux pp. 392-394. 
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2-3a et 3b-7 (3b-5 et 6-7). Ces deux derniers auteurs, sans igno-
rer les recurrences de vocabulaire, leur accordent peu d 1 impor-
tance comme indices d'une structure litteraire. On voit la diver-
site. Si l'on additionne les cesures proposees par ces quatre au-
teurs, on les trouve apres 1, 2a, 2b, 3a, Sa, Sb, 6 et 7 ! Les 
deux premiers auteurs pretent plus attention aux recurrences, 
les deux derniers allant plus directement au contenu. Il nous 
semble que les deux points de vue doivent etre conjugues. Ente-
nant compte de quelques autres faits stylistiques que ceux rele-
ves par ces auteurs, nous pensons pouvoir proposer, comme la 
premiere proposition ci-dessus, une alternance parallele de 1-2 
+ 3-5 et 6 + 7-8, mais justifiee par la prise en compte de don-
nees beaucoup plus nombreuses du texte. Nous considererons suc-
cessivement ces quatre unites, puis la structure litteraire 
d'ensemble du poeme. 
I 
Le changement de contenu est sensible entre 2 et 3, 
puisqu'on passe de ce que le psalmiste compte faire pour ainsi 
dire de maniere positive, a ce qu'il veut eviter. Par ailleurs 
nous montrerons l'unite de 1-2 d'abord a partir de leur propre 
structure litteraire, puis a partir de la disposition des con-
sonnes. Disposons d'abord le texte en inscrivant les termes se 
correspondant dans une meme colonne. Nous justifierons aussitot 




I 2a. "skylh 
2b. "thlk 
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lb. lk yhwh 
La premiere colonne comporte ce qu'on pourrait appeler visees du 
psalmiste, soit dans son chant, soit dans sa conduite. Entre les 
trois dernieres expressions on peut percevoir quelque chose com-
5 
me une "Sukzessive Gabelung" • En effet tmym est precise par btm 
lbby, et lbby a son tour, en tant que "lieu" de la perfection, 




Dans la deuxieme colonne la correspondance entre les trois pre-
miers verbes est indiquee par l'utilisation de la meme forme co-
hortative. Le couple ~yr//zmr est un stereotype6 • On notera l'as-
sonance de ~asirah a "'a~kilah. Ce dernier verbe est d'un sens 
5 - Voir W. Bühlmann, K. Scherer, Stilfiguren der Bibel (Bibli-
sche Beiträge, 10; Fribourg 1973), p. 42, ou on trouvera 
les references utiles. 
6 - Ras Sharrrra Parallels I (Rome, 1972) en II,581. 
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deja different des deux premiers. Certains veulent l'y assimi-
ler7. D'autres au contraire8 lui donnent un sens qui se rappro-
che plus du ~thlk de 2b. Les deux nuances doivent sans doute etre 
gardees. Mais si l'on veut rapprocher le sens de ~~kylh principa-
lement de~ (a quoi porterait egalement la correspondance 
entre leurs complements respectifs), il reste que sa forme est 
la meme que celle des deux premiers verbes. Les deux derniers 
9 
verbes bw~ // hlk s'appellent l'un l'autre • De plus il y a com-
plementarite entre les sujets : Yahve pour bw.:, et le psalmiste 
pour hlk. Dans la troisieme colonne nous avons les destinatai-
res107e la rnusique du psalmiste, soit Yahve (~zmrh suit), puis 
de la venue de Yahve, soit le psalmiste (tbw.:,precede), ou nous 
retrouvons la complementarite entre les deux partenaires. 
Au plan de la structure litteraire nous voyons donc 
ces deux versets agences selon une symetrie concentrique presque 
parfaite, par enveloppements successifs autour de bdrk tmym (si 
7 - M. Dahood, Psalms III, ad loc. : "I will rhapsodize ••• 11 , 
qui commente : "The three synonymous verbs .:, äsiräh, 
.:,azammeräh, and .:,askiläh suggest that the lament (selon son 
interpretation) is introduced by a tricolon rather that by 
a bicolon, as in most versions. In other words, vs. 2b, 
"When will you come to me ?" stands as a independant ques-
tion, metrically and semantically distinct from the first 
tricola, which have an 8:8:8 syllabe count". 
8 - La plupart des traductions. Par exemple Osty : "Je veux m'ap-
pliquer a connattre", Traduction Oecumenique de la Bible : 
"Je veux progresser", Bible de Jerusalem: "J'avancerai". 
9 - Voir leur utilisation dans 2Sm 13, 1-22 et dans le Ps 126, 
textes presentes dans ce volume. 
10 - On trouve au terme de 2a .!z a Qumran. J. Ouellette, "Varian-
tes qumraniennes du Livre des Psaumes", Revue de Qum., n° 25, 
decembre 1979, pp. 105-123, note (p. 112) : "L'aleph de Qum-
ran a pu tomber par haplographie". 11 est vrai que bw" + 1 
signifie le plus souvent l'hostilite (voir cependant lSm 9, 
12). Ici le scribe a pu etre distrait par la correspondance 
avec lb? 
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l'on veut: D (deux termes paralleles).e.f.E/d/e'.f'.e.D'). 
Seule la reprise du verbe final de 1 par le verbe initial de 2, 
assurant la soudure entre les deux versets, introduit une legere 
dissymetrie dans 1 1 ensernble. On notera que tant lk yhwh (en l-
2ac<.) que :!.l'.. (dans "bdrk tmym ••• ~") sont chacun au centre 
d'une symetrie concentrique. Chant et application du psalmiste 
au droit et a la perfection ont pour destinataire ultime Yahve. 
Mais il sait que sa progression sur un tel chemin suppose la ve-
nue a lui de Yahve. 
La seconde symetrie que nous venons d'indiquer recou-
vre par ailleurs un agencement des consonnes proche du palindro-
me. Disposons-les ci-dessous en indiquant les consonnes non pri-






L BBB( •• )BB 








En omettant les parentheses et les repetitions d 1 une meme let-

















On voit le palindrome, assez net nous semble-t-il, de mty a 
btm. On peut en voir un autre, moins manifeste, de bdrk a tbw 
(B.T.M.M.M.T.B). Un certain parallelisme est encore perceptible 
dans la succession des consonnes de (~th)l(k) bt(m) a lbby 
b(qrb) ~- Le passage de 2ao( a ~ est a remarquer puisque la 
succession T.M.M le cede a celle, doublement inversee dans les 
lettres utilisees et leur repetition, de M.T.T. Tout formels 
qu'ils soient, ces agencements des consonnes en 2 soulignent le 
caractere propre de ce verset par rapport a celui qui le suit 
ou l'on peut voir que ces combinaisons cessent. 
II 
Avec le verset 3 commence l'enonce de tout ce que le 
roi entend refuser pour rester dans la fidelite a Yahve. L'en-
semble commence (~ ~~yt) et finit (_f_ ~wkl) par la negation + 
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"qtl (qu'on rencontre encore en 4b). On peut dansces trois ver-
sets distinguer les divers objets du refus et la formulation me-
me du refus. Appelons les premiers mefaits (sigles M), les se-
conds refus (sigles R). On peut alors ecrire : 
3a R (.!.'.'._ + ,qtl + lngd .:.1.!!I) + M 
3b M + R <..r. + 1.9!.!. + !!x_) 
4a m (lbb) + r (ll!=l + mmny) 
4b m (rc.) + r (.f.. + ., qtl) 
Sa M (!.:E,!) + R ("wtw + .,qtl) 
Sb m + m (lbb) + R (.,tw + 1"' + .,qtl) 
En ce qui concerne les mefaits, si l'on accepte de voir un jeu 
de mots entre rc. et rc.hw (comme en Ps 15,3), on le lit de 4b a 
Sa, et encadre par les deux recurrences de lbb en 4a et Sb. Les 
trois premiers mefaits sont chacun dits en deux mots. En ce qui 
concerne les refus, les trois premiers s'achevent sur une refe-
rence au psalmiste (suffixe lere pers. apres utilisation d'une 
preposition). Les trois derniers utilisent, eux, en finale, la 
forme „qtl. Du premier au deuxieme passe la negation (+finale 
analogue), du deuxieme au troisieme la forme 1.9!.!. (+ finale ana-
logue). Les deux derniers commencent par la particule de 1 1 accu-
satif + suffixe 3eme pers. Les quatrieme et sixieme font prece-
der la forme "gtl (comme en finale aux trois derniers) de la ne-
gation. Nous avons deja releve .!.'.'._ + .,qtl du debut du premier a 
la fin du dernier. En 3a + 3b comme en Sa+ Sb mefaits et refus 
sont plus longs (du double approximativement) qu 1 au centre en 
4a et 4b, creant ainsi un effet d'enveloppement de 4 par 3 et 5. 
On note de 3a a 4b que les premiers et derniers mots sont 1" + 
verbe "gtl, d'un refus a un autre refus. Mais de 4a a Sb, du pre-
mier au dernier mefait, nous lisons lbb en tete et au terme. Du 
premier au deuxieme refus on notera les assonances entre .,~yt et 
/ :, V 
~. et encore du premier de 3 au premier de 5 entre ,syt et 
., 


















Autour du centre le couple MM (apres R initial) appelle le couple 
mm (avant R final). Et inversement m (avant r de 4a) appelle M 
(initialen 5). Cette disposition se superpose aux parallelismes 
decrits plus haut. A sa maniere elle indique aussi l'unite des 
trois versets. 
III 
Le verset 6 met en rapport le psalmiste et les justes. 
Les articulations se font par les prepositions b et 1 et le pro-





Entre les trois elements de la premiere colonne on note le suf-
fixe commun lere pers. Entre ceux de la troisieme on note l'in-
vers ion des e lements "neu tres" ("' r s, hlk bdrk) et "qual ifiants" 
(n~mny, tmym). Dans la premiere colonne, on passe d'un substan-
tif a deux verbes (infinitif, puis mode personnel). Dans la se-
conde on passe d'un ensemble construit a un participe + ensem-
ble construit. On passe en 6a d'une proposition nominale a une 
subordonnee avec infinitif construit, en 6b du sujet comportant 
un participe place, avec son complement, en ~ pendens, a la 
proposition a mode personnel. Le second stique gagne ainsi en in-
sistance, et par la repetition du sujet (comportant en sa premie-
re mention un participe), et par 1 1 utilisation du mode personnel. 
IV 
Nous retrouvons aux versets 7-8 l'articulation entre 
mefaits, et meme ici a chaque fois malfaiteurs, et refus par le 
psalmiste. La disposition concentrique du verset 7 (R.M.M.R) et 
la disposition parallele du verset 8 (R.M//R.M) sont tres clai-
res, et partant la disposition concentrique de 7b-8a: M.R.R.M, 
et la disposition parallele de 7a et 8b : R.M ••• // ••• R.M. En 7 
les deux elements R commencent par 1~ + 1.9.!!., en 8 les deux ele-
ments M par kl + forme construite. On peut ensuite distinguer 
dans les elements R verbes (v.) et complements (c.), et dans les 
elements M elements neutres (n. : c.~h, dbr, , r~, .P.'.'.:.!) et elements 
~ ~c. --qualifiant (q. : rmyh, • ~• cwn), selon la distinction 
etablie apropos de 3-5. Et l'on peut alors ecrire : 
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7. R V + C 
R V + C 
8. R C + V 
R V + C 
M n + q 
M n + q 
M q + n 
M : n + q 
Autrement dit dans le verset 7 ou la disposition d'ensemble est 
concentrique, les composantes de chaque element sont entre elles 
paralleles (v + c//v + c et n + q//n + q). Inversement dans le 
verset 8 ou la disposition d'ensemble est parallele, les compo-
santes sont entre elles disposees en chiasme (c + v/v + c et q + 
11 
n/n + q) • Par contre la disposition concentrique de 7b-8a (M 
R.R.M) est accompagnee d'une meme disposition pour les composan-
tes entre chaque element (n + q/q + n et v + c/c + v). Quant au 
parallelisme entre 7a et 8b (R.M ••• // ••• R.M), il s'accompagne 
d'une meme disposition pour les composantes entre chaque element 
(v + c//v + c et n + q//n + q). On ne peut rever agencement plus 
regulieret articulation formelle plus etroite entre ces deux 
versets. 
Des elements R de 7 a ceux de 8, on remarquera le pas-
sage pour les verbes de la 3eme per-s. en 7 a la lere en 8a, pre-
miere personne encore sujet de l'infinitif de 8b. De 7a~ a 8b~ 
le texte passe de~ (suffixe = psalmiste) a ~yr-yhwh, elargis-
sement patent. D'ici a la on a auparavant l'equivalence entre~ 
~ ~ bqrb ••• et lhkryt ~-•• La correspondance - et l'elargisse-
11 - Nous avons presente une inversion d'un type vo1s1n dans le 
Ps 51 : voir dans ce volume le chapitre IX le concernant au 
paragraphe III. 
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ment? - de lngd ~ a lbgrym est moins evident, On notera ce-
pendant qu'ici aussi (comme de bqrb a .!!!!!) on passe d'une prepo-
sition composee (lngd) a une preposition simple(!). Par ailleurs 
on ne peut nier que la lumiere accompagne l'ouverture des yeux 
(ici ceux du psalmiste) comme le surgissement du matin (ici sur 
la ville)12 • En ce qui regarde les elements M de 7 a 8, on note 
surtout le passage de singuliers (participes) a des pluriels 
renforces par kl en 8. Ici aussi, il semble qu'il y ait elar-
gissement d'adversaires singuliers (ou typiques) a des malfai-
teurs multiples (et plus concrets). De 7a~ a 8b~ on peut noter 
/ 13 
une certaine correspcndance entre les deux verbes ~sh et E.:!. . 
De 7b0(. a 8a~ le chiasme n + q/q + n est souligne par l 'emploi 
de singuliers pour n et de pluriels pour q, et de meme pour le 
parallelisme entre 8a(':i et 8bß 
On notera enfin un retrecissement ou ajustement entre 
bqrb ~ et lngd ~ dans les elements extremes du verset 7, 
et de fa~on analogue entre ~rs et cyr dans les elements centraux 
du vers 8. 
V 
Venons-en maintenant a la structure litteraire de 
l'ensemble. Nous avons distingue chaque unite et etudie sa struc-
ture propre. Ce n'est pas a dire que le texte saute brusquement 
12 - Nous ne serions donc pas tente par la proposition de Da-
hood (Psalms, ad loc.) : "like cattle". Kenik (art. cite 
p. 393) fait d'ailleurs remarquer que le roi habituellement 
exer~ait la justice le matin. 
13 - Voir P.D. Miller, "Poetic ambiguity and balance in Psalm 
XV", VT 29 (1979), pp. 416-424, p. 422. 
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14 de l'une a l'autre. Les auteurs qui tiennent 2-3a pour une 
unite font valoir, ce que nous retiendrons ici comme indice d'u-
ne transition, l 1utilisation de ~qtl en 2b comme en 3a. De 1-2 
a 3-5 le mot lbb est employe en deux contextes opposes (2b.4a. 
Sb). De Sb a 6 une opposition du meme type se lit entre les 
yeux du mechant et ceux du psalmiste, assurant ainsi une certai-
ne transition. En 6b-7 on notera comme operant la transition ce 
que Kenik (p. 394) releve pour fonder l'unite de 6-7 : "Each 
member of this trilogy is composed of a participial phrase and 
an indictment in the third person. The position of the partici-
ple is also balanced in the three lines. In the first and third, 
the participle begins the line ; in the middle unit, it comes at 
the end". 
Mais des rapports plus nettement indiques existenten-
tre les volets de contenus analogues, 1-2 et 6 ou 3-5 et 7-8, 
comme entre 1-2 ou 6 et 7-8. Considerons successivement chacun 
de ces rapports. 
De 1-2 a 6 le rapport est marque entre les secondes 
moities de chacun de ces morceaux grace aux recurrences de tm(m), 
hlk et lbb. Le rapport de contenu est limpide : qui veut marcher 
dans la perfection entend avoir pour compagnons ceux qui parta-
gent la meme ambition. 
De 3-5 a 7-8 le rapport se joue parallelement de 3 a 
7 et de 5 a 8. Les deux versets 3 et 7 comportent en effet les 
recurrences suivantes : 
3 : 1" ••• lngd~ 7 1:, ••• 
dbr ••• c. ~h ••• 
c. ~h ••• dbr ••• 
1:, ••• 1 => ••• lngd~ 
14 - Par exemple Kenik, art. cite, p. 393. 
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On voit leur disposition exactement inversee d'un verset a l'au-
tre. La correspondance des contenus n'a pas besoin de commentai-
res. De 5 a 8 la seule recurrence, significative, est celle de 
~smyt. On peut noter en outre les amorces identiques des seconds 
stiques de Sa et b (avec ~tw) comme de ceux de 8a et b (avec kl 
••• ). De 5 a 8 (comme de 7 a 8) on passe, en ce qui concerne les 
malfaiteurs, de singuliers a des pluriels. On notera enfin la 
parente de racine ou de sens entre c~h en 3b et 7a (auquel on 
peut joindre .E.:.!. en 8b), et entre llwn en Sa et dbr de 7b (dbr 
de 3a a un sens plus large). De 3-5 a 7-8 on note l'abandon des 
termes abstraits (dbr en 3a, ~§h (?) en 3b, r~ en 4a) ou mar-
quant des dispositions interieures (lbb en 4a et Sb, ~ynym en 
Sb, et ce qui les determine), pour les verbes d'action (~~h en 
7a, dbr en 7b) ou des pluriels (kl r~~y-~r~, kl .E.:lJ:'._-~wn) donnant 
aux adversaires du psalmiste un aspect b-;;;coup plus "represen-
te", concret. 
De 1-2 a 7-8 on lit deux recurrences situees de manie-
re exactement inverse d'une unite a l'autre, soit yhwh du deu-
xieme stique de 1-2 a 1 1avant-dernier de 7-8, et bqrb ~ du 
dernier stique de 1-2 au premier de 7-8. On notera par ailleurs 
des parallelismes ou inversions sur l'ensemble a partir des re-
marques suivantes. En 1 amour et droit sont chantes (et a Yahve 
destinee la musique) ; en Ba, de contenu et de disposition in-
l.·1 ' . 1 1 . d f · · lS 1 ' verses, s agit pour e psa miste e aire taire es me-
chants. En 2a et b il s'agit pour le psalmiste, par son applica-
15 - Dahood traduit ::, smyt en 5 11 ! reduced to silence" et en 8 
"l destroyed" -·-- (Psalms, ad Loc.), mais Kenik "l will 
make silent" en 5 et en 8. Cette derniere proposition nous 
semble preferable. Dahood est dependant de son interpreta-
tion de lbqrym en 8 (voir ci-dessus notre note 12). 
tion a la droiture, d'inciter Yahve a venir vers lui (lieu), ou 
de pratiquer cette droiture en sa maison (lieu). De dispositions 
et de contenus inverses 7a et 8b entendent pour l'un chasser de 
la maison (lieu) le faiseur de tromperie, pour l'autre retran-
cher de la ville (lieu) les malfaisants. En 7b il y a inversion 
de contenu par rapport a 2b, mais non de disposition: qui veut 
pratiquer la droiture en sa maison devra chasser le diseur de 
mensonges de devant ses yeux (lieu). On peut representer schema-
tiquement comrne suit l'ensemble de ces remarques : 
la : DROITURE 7a : maison 
CHANTER impie 
lb YAHVE 7b impie 
JOUER yeux 
2a droiture 8a FAIRE TAIRE 
vers rnoi IMPIES 
2b droiture 8b ville 
maison impies 
Nous avons mis en capitales ce qui releve de l'oralite (chant 
ou silence), en minuscules ce qui se rapporte a un lieu (instal-
lation ou expulsion), etant entendu qu'il y a chaque fois un 
rapport pose avec une conduite rnorale (bonne ou mauvaise). A 
l'aide du tableau ci-dessus on pourra alors faire jouer les rap-
ports de 1-2 a 8 (enchainements, proportions, inversions de com-
posantes de chaque vers), ou de lb-2b a 7-8a, ••• rapports qui 
tour a tour aident a percevoir les correspondances et opposi-
tions de la premiere a la derniere unite de notre psaume. 
De 6 a 7-8 on commencera par noter l'inversion suivante 
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6a bn"mny-"r~ 
6b hlk (part.) 
7a ""~h (part.) 
7b dbr (part.) 
8a ,J C. :, ~- rs 
8b E:.!1_-"'wn 
On voit l'inversion dans l'utilisation des etats construits 
pluriel (sur .:,rs en 6a et 8a) et des participes singuliers, in-
version qui accompagne l'opposition entre les partenaires du 
psalmiste de 6 a 7-8. On s 1 appliquera aussi au rapport de 6a a 
7-8. En effet 6a comporte en ses debut et fin respectivement 
,J ~ et le verbe ~. deux termes qu'on retrouve precisement, 
en ordre inverse, au debut et a la fin du verset 7. Par ailleurs 
au centre de 6a on voit se succeder :;,rs (fin de 6aot.. ) , puis une 
forme de l 'etat construit avec 1 (debut de 6a f-, ) ; or, dans le 
meme ordre, au centre du verset 8, on voit se succeder ~rs (fin 
de 8a), puis une forme de l'etat construit avec 1 (debutde 8b). 
Ces indices formels accusent l'opposition des contenus entre : 
6a : 7 : 
::, :, 





8 "C. :, 
~- r~ 
lhkryt 
On notera ici que le verset 6, qui en sa deuxierne partie - com-
me nous l'avons vu plus haut - marque son rapport a 1-2, unite 
initiale du psaume, marque dans sa premiere partie son rapport 
a 7-8, unite finale du psaume 
1-2 _____ _.. 6b 
6a ------7-8 
Nous pouvons maintenant considerer l'ensemble des dif-
ferents rapports etudies entre les quatre unites qui composent 
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ce psaume. Ils n'assurent guere qu'une transition de 1-2 a 3-5 
et de 3-5 a 6. Par contre nous les avons vu nettement indiques 
de 1-2 a 6 et de 1-2, 3-5 et 6 a 7-8, ce qui pourrait se recapi-
tuler dans le schema suivant 
l-2--------------3-5--------------6 
---------- 7!8 ~ 
par ou l'on voit l'aspect recapitulatif de la derniere unite. 
Cependant ce schema ne doit pas faire oublier 1 1 alter-
nance assuree par les correspondances entre 1-2 et 6 d'une part 
et 3-5 et 8 de l'autre. De 1-2 a 6 on passe de trois a deux dis-
tiques, de 3-5 a 8 de cinq a quatre. En 1-5 l'auteur se situe 
plutot au plan des principes (bien/mal) et de sa conduite indi-
viduelle. En 6-8 il considere plus concretement ceux (fideles/ 
impies) qu'il veut associer ou retrancher non seulement de sa 
propre maison, rnais aussi de la ville de Yahve. On voit donc que 
cet agencement parallele de l'ensemble du psaume laisse perce-
voir a quel point perspectives individuelle et communautaire 
s'articulent l'une a l'autre. On verra encore un indice de cet 
agencement dans l'alternance de bqrb ~ dans un contexte de 
fidelite a la finde 1-2, avec ~ynym rapporte aux impies a la 
finde 3-5, puis ~. rapporte au fidele, au debut de 6, et 
enfin bqrb ~. dans un contexte d'hostilite aux impies, au de-
but de 7-8, ce qui pourrait s'ecrire : 
1-2 ••••••••••••••••••••••• bqrb ~ (+) 
3-5 ••••••••••••••••••••• • • ~ (-) 
6 ~ (+) •••••••••••••••••••••••• 
7-8 bqrb ~ (-) ••••••••••••••••••• 
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Une derniere remarque voudrait montrer l!.equilibre des 
proportions entre ehaque unite. D'apres notre etude on peut re-
partir, quant au nombre de stiques, 1-2 en 2 + 4, 3-5 en 4 + 2 
+ 4, et 7-8 en 4 + 4 stiques, l'ensemble pouvant s'eerire : 
1-2 2 
4 
3-5 4 2 4 
6 4 
7-8 4 4 
Du eentre de 3-5 a 6-8 on voit la meme disposition que de 1-2 
aux extremes de 3-5. Par rapport a 6 qui lui eorrespond, l'unite 
1-2 eomporte en plus un distique, et de meme 3-5 par rapport a 
7-8. 
C'est clone la proposition de la Companion Bible qu'il 
eonvient de retenir, mais etayee, nous l'esperons, sur de nom-
breux indiees du texte. N.W. Lund s 1est laisse guider par son 
souei de trouver une symetrie eoneentrique. M. Mannati a bien 
vu l'eneadrement de 6 par ee qui le preeede et ee qui le suit. 
De la proposition de H.A. Kenik nous eontesterons surtout le 
rattaehement de 6 a 7. Tous ees auteurs hesitent sur le ratta-
ehement de 3a a 3b. Nous avons vu eependant que l'unite de 1-2 
eomme de 3-5 devrait lever eette hesitation. La repartition des 
versets selon le TM apparait clone pertinente. Elle nous guide 
vers les eesures que nous pensons determinantes entre 2 et 3, 
5 et 6, 6 et 7. 

CH API T RE XIII 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D U PS AU ME 139 
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Le psaume 139, pourtant largement connu et cite, n'en 
pose pas moins plus d'un probleme d'interpretation. Nous vou-
drions ici apporter notre contribution en etudiant la structure 
litteraire de ce texte. Kraus, assez representatif d'une opinion 
largement admise1 , propose de distinguer 1-6, 7-12, 13-18 et 19-
24. M. Mannati2 croit meme reperer une "meme structure interne" 
(p. 222) pour chacune de ces quatre parties : "un stique (v. lb) 
ou un verset d'introduction, developpe dans les trois versets 
suivants, qui chaque fois forment une petite unite caracterisee 
par des termes de meme registre et par la construction; enfin, 
deux versets de conclusion, se dtstinguant du passage central 
par la rupture de la construction, notamment par une tournure 
exclamative. Ils sont une vraie conclusion, car ils resument ce 
qui precede et en degagent le sens, en y ajoutant une donnee nou-
velle qui prepare la partie suivante" (pp. 225-6). Ainsi distin-
gue-t-elle dans sa traduction: lb.2-4.5-6, 7.8-10.11-12, 13.14-
16.17-18, 19.20-22.23-24. Les versets 5-6 peuvent en effet etre 
consideres comme une conclusion de ce qui precede. La chose est 
deja moins manifeste pour 11-12, 17-18 (dont le rapport a 13-16 
est plus lache) et 23-24. L'auteur avoue elle-meme les difficul-
tes que presente sa proposition pour la derniere Strophe (notes 
7 et 8). Elle nous semble aller beaucoup trop loin et froler la 
contradiction quand elle ecrit (nous soulignons) : "La rigueur 
de la composition se montre aussi dans une construction en chias-
me ••• : ce sont les parties extremes 1-6 et 19-24 qui se corres-
1 - H.J. Kraus, Psalmen. Mais aussi par exemple M. Mannati, Les 
Psaumes IV (Paris, 1968), pp. 225-6, A. Maillot et A. Le-
lievre, Les Psaumes III (Geneve, 1969), pp. 219-224, P.-E. 
Bonnard, "Un Psaume pour vivre. Le psaume 139 (138) 11 , Esprit 
et Vie 89 (1979) 529-538, pp. 529-530, et avec une subdivi-
sion a l'interieur de la derniere partie : L. Alonso Schäkel, 
Salmos (Madrid, 1972), A.A. Anderson, Psalms (Londres, 1972), 
ad loc. 
2 - Reference a la note precedente. 
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pendent !:E. gros, comme se correspondent aussi les parties media-
nes 7-12 et 13-1811 • Il nous semble que le texte comporte de nom-
breux indices qui devraient permettre plus de precision.J. Holman 
3 pour sa part a consacre un article entier a etudier la composi-
tion de notre texte. Il distingue deux grands volets en 1-18 
et 19-24. Dans le premier il voit se derouler une large parabole 
autour du verset 10, et dans le second une inversion du meme ty-
pe ou respectivement se repondraient 24 et 19, 23 et 20, 22 et 
21. Par ailleurs son article fourmille de remarques que cette 
proposition finale ne lui permet pas d'exploiter. Quelques ques-
tions se posent par exemple a partir du commentaire de Dahood4 
qui detache les deux unites qui selon lui font inclusion de 1 a 
23-245 , ou voit la recurrence de .!1. de 17 a 22 comme inclusion 
d'une unite 17-22. J. Kra~ovec6 distingue quant a lui lb-6, 7-
12, 13-16 et 17-22. Il explique ainsi l'articulation entre 18 
et 19 : "seine (= du psalmiste) eigenen intoleranten Gefühle 
lassen erkennen, wie wertvoll ihm Gottes Gedanken sind ••• Aus 
diesem Gedankengang ergibt sich also eine klare Einheit des Ab-
schnittes 17-22 11 • Nous tenterons pour notre part, en ajoutant 
quelques observations7 a celles de ces differents auteurs, d'a-
3 - J. Holman, "The structure of Psalm CXXXIX", VT 21 (1971) 
298-310. 
4 - M. Dahood, Psalms III (New York, 1970), pp. 284-5 
5 - De meme E. Beaucamp, Le Psautier II (Paris, 1976), p. 277. 
6 - J. Kralovec, "Die polare Ausdrucksweise im Ps. 139 11 , BZ.NF 
18 (1974) 224-248, 1. Strukturanalyse, pp. 225-7. Fait refe-
rence aux Psalms de Dahood pour l'inclusion de 17-22 par .!1_. 
7 - Mais pour ce qui est des recurrences, si l'on ajoute au re-
leve de J. Holman celui de P.-E. Bonnard, il nous semble 
qu'on dispose d'un releve exhaustif. Nous empruntons donc a 
ces deux auteurs ce releve et ne pensons pas necessaire de 
prec1ser ces references a chaque nouvelle recurrence utili-
see au cours de cette etude. 
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vancer pas a pas dans l'etude de la structure litteraire de ce 
texte, ce qui nous amenera a considerer successivement les ver-
sets 1-16 (I), 17-24 (II), puis l'ensemble. 
I - LES VERSETS 1-16 
Les trois premiers versets peuvent se transcrire com-
me suit pour mettre en valeur la structure litteraire que nous 
commenterons aussitot apres 
lb yhwh 
wtd"-
3b wkl drky hsknth 
Deux interpellations commandent la premiere (yhwh) ce qu'on pour-
rait appeler une annonce du sujet, la seconde (~th) le developpe-
- 9 
ment. La reprise de wtdc en yd"-t ne fait pas difficulte • Il nous 
8 - Nous rattachons comme le TM et la plupart des commentaires 
~th au verbe qui suit et non a celui qui precede comme J. 
Holman, "Analysis of the text of Ps. 139 11 , BZ.NF 14 (1970) 
37-71 et 198-227, et Dahood, Psalms, ad loc. 
9 - Bien que l'explicitation de l'objet de wtdc soit tout a fait 
legitime dans une traduction, mieux vaudrait peut-etre en o-
mettre la mention, comme dans l'hebreu, car cela aide le pas-
sage du simple pronom personnel suffixe de lbol.. aux objets 
des verbes en 2-3 (couples en 2a et 3a) et prepare en quel-
que sorte par un manque le riche objet de ydct en 2a. Par 
exemple, en s'inspirant de la Bible de Jerusalem: Yahve, tu 
me sondes et connais, tu connais que je m'assoie ou me leve 
• • • ? 
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semble qu'il y a jeu de mots entre les racines ~QR (lb) et R~Q 
(2b), ce qui suggere de ?qrtny a 2b un rapport analogue a celui 







yd"t ~bty wqwmy 
mrhwq 
Le dernier mot de lb est repris au debut de 2a (apres l'interpel-
lation). Le premier mot de lb (apres l'interpellation) est repris 
au terme de 2b. De 2a a 3a on constate 1 1 inversion verbe + objet 
couple (2a) / objet couple + verbe (3a). Mais les objets sont 
eux-memes disposes en chiasme puisque rb~y repond clairement a 
~bty, et "r~y a qwmy10 , si bien que de 2a a 3a l'inversion est 
nette 
2a: ydc.t 
3a : ~rhy 
De 2b a 3b on notera deja l'inversion de verbe + complements en 
2b a complements + verbe en 3b. Par ailleurs mr~wq, bien quese 
rapportant grammaticalement au verbe bnth, qualifie quand meme 
les pensees du psalmiste : celles-ci sont saisies a la racine ; 
et de ce fait on peut comparer mr~wq a kl qui en 3b qualifie les 
chemins du psalmiste. Des lors, bien que cela seit moins manifes-
te que de 2a a 3a, il nous semble pouvoir ecrire de 2b a 3b : 
2b bnth hsknth 11 
3b wkl 
10 - Il ne faut donc pas inverser ~bty et~ dans la traduc-
tion comme le fait la Bible de Jerusalem. 
11 - Notons la graphie avec he final des verbes de 2b et 3b a la 
difference de ceux de 2-;-et 3a, tous a la 2eme pers. sg. 
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Il est d 1 ailleurs assez clair que rcy et drky sont des termes 
plus globaux, sinon plus abstraits, qui se contre-distinguent 
" assez bien de sbty wqwmy comme de >r~y wrb'),. A leurs correspon-
dances formelles 2a et 3a comme 2bet3b joignent donc une cor-
respondance de contenu. On pourrait donc, sans tenir compte ici 
des deux interpellations (yhwh, ~th), schematiser comme suit la 
structure litteraire de ces trois versets : x (lbG( ).y (lb~)/ 
Y (2a).X (2b)/Y' (3a).X' (3b), les ver.sets 2 et 3 developpant lb 
dont ils reprennent les termes (du moins 2a) en ordre inverse. 
A la difference des versets 2 et 3 qui alternaient a 
propos du psalmiste comportements exterieurs (2a et 3a) et ce qui 
se rapporte plutot a ses "pensees" (2b et 3b), le verset 4 se 
rapporte tout entier a cette derniere categorie puisqu'il traite 
de la parole avant meme qu'elle soit enoncee. On pourrait meme 
l'entendre comme une sorte de commentaire ou developpement de 
3b : "tous mes chemins te sont familiers ; oui, la parole n'est 
meme pas sur ma langue que deja, Yahve, tu la connais toute". On 
aura d'ailleurs note la discrete inclusion de 3a + 4 par wkl ••• 
klh. A son tour le verset 5 tout entier se rapporte plutot a la 
situation exterieure du psalmiste auquel est impossible, sans y 
rencontrer son Dieu, tout deplacement. Orla parente, non seule-
ment de contenu, mais stylistique, de 3a a Sa a ete relevee a 
juste titre par J. Holman : "a stylistic analysis of vs. 3 showes 
also a close connection with vs. 5. Compare the assonances in 
the first half of both verses : 
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3. "orhi. ••••• zerttä 
S ;;:, h _ • 12 • a or •••••• sartani" 
--·-
Nous lisons clone de 3a a 5 un jeu de mots ("r~y/"~wr) assez sem-
blable a celui qui va de lb a 2b (hqrtny/mrhwq). Puisque de lb 
. . 
a 2a nous avons la recurrence de ydc. et d~a 4 celle de kl, 
en disposant a gauche ce qui se rapporte plutot aux "pensees" 
et a droite ce qui se rapporte aux "mouvements" du psalmiste, 












yhwh yde..t klh 
( wtdc.) 
"th ydc:t ••• w ••• 
"'rhy w ••• 
. -
"'hwr w ••• 
Nous mettons entre parentheses lb car l'objet des verbes n 1 en 
est pas encore determine ; cependant, nous l'avons vu, ils sont 
repris d'une certaine maniere, le premier plus specialement par 
2b, le second par 2a. On voit sur ce tableau la disposition con-
centrique des indices releves et des contenus tant en lb-2 qu'en 
3-5 ou la disposition est inversee, ou encore - rappelons-la 
ici - la disposition parallele de 2 et 3. En lb-2 le jeu de rnots 
hqr / r~q inclut d'une certaine maniere l'ensemble apres l'in-
terpellation initiale a Yahve, tandis que les deux phrases cen-
12 - Article cite a la note 8 ci-dessus, p. 42. I1 ajoute : "Be-
sides this the structure of vss. 3 and S showes close simi-
larity inside the A.A' pattern : A [(a + b) Verb] - A' 
[ ~ + sentence rounding off A] • " Oui mais 3b a sans dou-
te un sens plus englobant et plus abstrait par rapport a 
3a que Sb par rapport a Sa. 
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trales commencent l'une et l'autre par un emploi du verbe yd', 
seul mot en lb~, apres le pronom 2eme pers. en 2a. A l'inverse 
en 3-5 l'adjectif kl inclut, nous l'avons releve, les versets 
3b-4 au centre de l 1ensemble, mais le jeu <le mots ::,rh / =>hr va 
du debut de 3a a celui de 5, aux extremes de l'ensemble. Les 
verbes ont un seul objet en 2b (lr~y), 3b (drky), 4 (mlh bl;wny), 
tous determines par le pronom suffixe lere pers. qui d'ailleurs 
constitue directement l'objet du verbe en lb01. ainsi en va-t- i 
i1 pour le volet "pensees". Pour celui qui inscrit la vie_du 
psalmiste dans ses mouvements les verbes ont deux objets en 2a 
(~bty wqwmy) et 3a (=>~?Y wrbcy), et encore <l'une certaine manie-
re en Sa (=>~wr wqdm.::-:~), tous determines par le pronom suf-
13 fixe lere ~-, mais wtdc en lb n'a pas d'objet explicite 
A partir de la, et sans ignorer que l'ensemble de lb_ introduit 
l'ensernble de 2-5, on pourra dire que le suffixe de ~qrtny se 
trouve explicite dans les objets des verbes de 2b, 3b et 4 (et 
aussi dans les couples releves en 2a, 3a et 5), et que wtdc trou-
ve son objet dans les paires objets des verbes en 2a, 3a et 5 
(mais aussi dans les complements des verbes de 2b, 3b et 4). Les 
versets 1-5 constituent donc une unite litterairement tres ela-
boree. 
Cependant le verset 6 n'est pas purement juxtapose a 
ce qui precede. Il semble bien au contraire en etre la conclu-
sion, l'aboutissement. On y retrouve d'ailleurs la racine ydc 
deja rencontree en lb, 2a et 4b. De plus la finale de ce verset 
=>wkl ~ semble faire jeu de mots (le troisieme dans notre psau-
me) avec celle de 4: klh, et cela d'autant plus que ces deux 
versets 4 et 6 comportent la racine ~- On lit aussi le meme jeu 
d'oppositions entre les prepositions (prefixes) 1 et mn (ou 
13 -Comparer a Ex 2,25 ou, coordonne comme ici a un verbe avec 
objet, le meme verbe xi: est employe sans objet (explicite). 
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l'inverse) de 2b a 6 : Yahve, de loin atteint aux pensees du 
psalmiste (2b), lequel, eloigne de la science divine, ne pretend 
pas non plus y_ atteindre. Ici encore on notera la presence en 2 
comme en 6 de la racine yd~. La meme interpellation a Yahve pre-
cede l'emploi de ydc en lb comme en 4. Ainsi on peut deceler une 
certaine parente d'expression entre lb, 2, 4 et 6 a partir de 
leur emploi commun de ydc, et d'autres termes de 1 a 4, de 2 a 
6, et de 4 a 6. De meme en 2, 3 et 5, nous lisons trois couples 
de termes relies par la conjonction (ci-dessous : ••• ~ ••• ), -
en 3, 4 et 6 un meme emploi de~+.!_ (kl en 3 et 4; ~ en 6), 
et en lb, 3 et 5 deux propositions reliees par la conjonction 
(ci-dessous ~ ••• ), toutes remarques qu'on peut aisement reca-
pituler comme suit : 
(yhwh) 
(yhwh) 
L 1 absence de recurrence entre 4 et 5 comme entre 5 et 6 fait 
pressentir en ces derniers versets une sorte d'aboutissement. 
Considerons successivement a partir de cette recapitulation lb-
5 et 2-6 (ou lb-6). Sans reinscrire les recurrences relevees ci-
dessus on pourra schematiser comme suit l'agencement de 1-5 : 
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Le verset 1 introduit l'ensemble. Le verset 4, par sa double re-
ference a 2 (E!:_) et 3 (kl) semble une premiere conclusion, cela 
d'autant plus qu'on y lit a nouveau (en 4b) le nom divin, premier 
mot du psaume, qui donc en quelque sorte inclut 1-414 • Le paral-
lelisme des versets 2 et 3 tranche sur la concision de lb et le 
developpement d'un seul theme (contre trois en 2-3) en 4. On ne 
peut donc nier l'encha1nement de 1 a 4 et l'effet de climax qui 
aboutit a partir du bref lb, par les deux paralleles 2 et 315 , 
au verset 4. Cependant le verset 5 se prete aux memes remarques. 
Sa double reference a 2 ( ••• ~ ••• )et 3 ( ••• ~-·· - avec le jeu 
entre les deux premiers mots - ~ ••• ), semble en faire une premie-
re conclusion. Ici aussi la reference a lb est presente au plan 
formel si l'on veut bien preter attention au passage ici et la 
d'une proposition a l'autre : 
14 - On peut aussi noter qu'a part lehn initial 4b reprend, a-
pres le nom divin qui commence lb~ la racine E!:_ de lb 
et deuxieme mot de 2 (apres ~th), et l'adjectif kl qui com-
mence 3b. Il prend de ce fait"--;;:n certain caractere de reca-
pitulation que fera ressortir la presentation suivante : 
lbo(. yhwh (ler mot) 
lb ß. wtd'"' (dernier mot de lb) 
2 ydc.t (2cme mot de 2) 
3 wkl (ler mot de 3b) 
4b yhwh (ler mot, apres hn) 
yd't (2eme mot) 
klh (dernier mot) 
15 - Peut-etre d'ailleurs y-a-t-il de 2 a 3 une certaine progres-
sion? C'est ce qui semble ressortir de l'interpretation 
qu'en propose P.-E. Bonnard, art. cit. 
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lb (hq)rtny wt(dc) 
. ---
5 (s)rtny wt(tt) 
Lew ••• qui lie les deux propositions devient du coup un indice 
formel renforce. En faisant abstraction du verset 4 on pourrait 
donc faire les memes remarques sur lb-3 + 5 que sur lb-4. Le fait 
que 4 et 5 n'aient aucun terme commun, leur juxtaposition, leur 
rapport egalement etroit a lb-3 en font comme deux finales de 
1-5. 
Mais il faut a leur suite considerer le verset 6. Nous 
pourrions ici partir de la disposition suivante (les rapports 




Tant le changement de sujet que la disparite formelle entre 3 
et 6 font que les rapports sont plus marques de ces deux versets 
a ce qui les precede qu'entre eux. De 4 a 6 on voit bien passer 
la racine ~. mais d'un verbe a un substantif (plus abstrait). 
Le jeu de mots entre les deux finales souligne une opposition en-
tre ces deux "conclusions", la premiere insistant sur le savoir 
sans limite de Yahve, la seconde sur l'impuissance du psalmiste 
face a cette science prodigieuse, et amor~ant du meme coup les 
versets 7ss. Nous avons vu qu'un autre jeu de recurrences s 1eta-
blit de 6 a 2 (yd~, l, .!!!!l) et que la racine yd~ se lisait deja 
en lb, au debut du morceau. Ainsi tout se passe comme si l'excla-
mation du verset 6 ne prenait explicitement appui que sur le ver-
set initial puis sur 2 (premier element du parallele 2//3) et 4 
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(premiere des deux conclusions 4 et 5), son rapport avec 3 et 5 de-
vant, si l'on peut dire, passer par ces deux versets 2 et 4. Le 
"fin mot" de cet ensemble, c'est sans conteste ydc.., la science di-
vine semblant encore plus grande en 6, du fait de son absence de 
determination par quelque objet, qu'en lb-5 ou on la voit couvrir 
deja toute l'existence apparente ou interieure du psalmiste. On 




ou se manifeste un certain parallele entre lb (voir l'enchalnement 
de lb ~ a lb ~ ) + 2 (~, _!, ~) et 5 + 6 ( memes remarques respec-
ti ves) d'une part, et d'autre part le rapport de 4 a lb (yhwh, .Yi.:_) 
comme de 5 a 3 c>rh/"hr w ••• ; w ••• ). L'omniscience (lb er 4) com-
. . - -
me l'omnipresenc~57t 3) divines assurent simultanement la mal-
trise pour Dieu de la distance d'avec sa creature (2) et l'impossi-
bilite pour cette derniere de jamais faire le chemin inverse (6). 
Les versets 7-12 presentent toutes les vaines tentatives 
du psalmiste pour echapper a l'emprise divine. Les six premieres 
personnes du .Y_9.!!_ en 7-9 prennent le relais de celle qui acheve le 
verset 6, et il faut y joindre celle qui commence le verset 11. La 
transition de 6 a 7 se fait aussi pour l'oreille par le jeu des 
consonnes de Gb a 7a ou "lk inverse les deux dernieres consonnes de 
~kl auquel il correspond et meme s'oppose si l'on joint a "kl la 
negation qui le precede. Le verbe ~kl est precede et suivi par deux 
lamed (.!:_, lh) dont 1 'un annonce et 1 1 autre reprend sa 
consonne finale. Sa lettre initiale reprend la lettre finale du 
mot qui le precede et sa lettre finale annonce la lettre initiale 
du mot qui le suit. Le verbe "lk est entre deux mots dont le pre-
mier commence par la meme consonne aleph et le second finit par la 
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meme consonne kaph. En 6 ~ "kl lh est precede deux mots avant 
d'un mot introduit par ~ (+ lere pers.) ; en 7, 7a est suivi deux 
mots apres d'un mot introduit par la meme preposition ~ (+ 2eme 




L"' "KL Lh 
11 I 1 
"nh "LK mrwhK ( 
Une fois posee la question du verset 7, quatre tentati-
16 
ves (8acc. , 8bo<, 9 et 11) d 'y repondre sont suivies respective-
ment de quatre echecs (Ba~, 8bß, 10, 12), l'alternance plus ser-
ree en 8a17 et b, allant en s'elargissant en 9-1018 et 11-12. Nous 
avions deja une alternance tres semblable en 2-4. En acceptant la 
schematisation ci-dessous le lecteur pourra comparer 
2 espace pensees Ba tentative echec 
3 espace pensees 8b tentative eche C 
4 PENSEES 5 ESPACE 9 TENTATIVE 10 ECHEC 
11 TENTATIVE 12 ECHEC 
16 - M. Mannati (p. 221) ne comprend pas ainsi le verset 11. Selon 
elle 11 le verset 12 sonne comme un cri de victoire", mais pre-
cisement la victoire de qui sur quoi ? En omettant "'wr O. Lo-
retz, Die Psalmen, Teil II (Neukirchen, 1979) obtient la tra-
duction suivante : "Ach, Finsternis soll mich zudecken und 
Nacht mich rings 'umschliessen"'· 
17 - Dont 1 'amorce est marquee par un jeu d' assonances entre "m 




18 - Dont l'annonce est marquee comme en Ba par un jeu d'assonan-
, ':J / ~ ::, "' • .., 
ces ou _s_ ~ appelle sknh et, moins nettement, s~r pour 
sa part b"hryt (,Y!!!). La proposition de Dahood qui --lie ~ 
a :, ~" --•-- ( 11 Should I raise my wings in the Orient") trou-
verait ici un certain appui. Y aurait-il par ailleurs un jeu 
de mots de skn en 3b a ~kn en 9b ? La proximite de "hr en 3a 
comme en 9b aiderait a lepenser. 
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2-5 est conclu par 6 ; 8-12 est introduit par 7. La succession 
. , h 19 , . , , , 2 4 , 1 tentative+ ec ec est deJa preparee en - ou e texte en un 
premier temps presente l'emprise de Yahve sur le psalmiste (2a, 2b 
et deja lb), puis en un second temps divers aspects de l'existence 
du psalmiste domines par Yahve (3a, 3b, 4, 5 - la situation du 
psalmiste etant dans ce dernier verset comme en lb somrnairement 
evoquee -). Or c'est ce dernier encha1nement que reprennent 8-12 
(et deja 7), soit ces tentatives du psalmiste toutes mises en e-
chec par l'omnipresence de Yahve. On peut meme noter une reparti-
tion analogue de certains indices, selon une sorte d'encadrement, 
en 2-5 comme en 8-10, soit ces trois versets clont les tentatives 
s'inscrivent dans l'espace. On lit en effet en 2a (au debut) com-
me en 8a (au terme), dans les premieres mentions de l'emprise di-
vine, ici et la le pronom ~th. Puis en 4b (au debut) comme en 8b 
(au terme), dans les avant-dernieres mentions de cette meme empri-
se, hn (hn yhwh; hnk). Enfin on notera la mention de la main di-
vine, en des termes differents il est vrai, en Sb comme en 10, der-
nieres mentions de l'emprise divine en 2-5 comme en 8-10. On peut 
ajouter sur ce dernier point que la situation antecedente, comme 
l'ont deja note plusieurs auteurs20 , comporte les deux extremes 
ouest-est,en ordre inverse ici et la : ~ hwr se lit au debut de Sa, 
mais b~~ryt .J'.!!! au terme de 9. Recapitul~ce parallele : 
19 - Deja amorcee dans la formulation de la question, surtout en 
7a qui revient a dire : il n'y a pas de lieu ou l'on puisse 
aller qui soit eloigne de ton esprit. 
20 - Kra~ovec, art. cit. p. 236 ; Dahood, Psalms. ad loc. 
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~th 2a (premier mot sur 
l'emprise divine) 
(2b.3a.3b) 
hn : 4b (premier mot sur 
l'emprise divine) 
"hr 5 a ( premier mo t sur la 
situation du psalmiste) 
main 
divine Sb (dernier mot sur 
l'emprise divine) 
8a (dernier mot sur 
l'emprise divine) 
8b (dernier mot sur 
l'emprise divine) 
9 ("dernier" mot sur cette 
meme situation) 
10 (dernier mot, mais quasi-
ment "premier" en lOa). 
La repartition de ces indices indique a sa maniere qu'avec 11-12, 
si nous avons bien la quatrieme et derniere tentative du psalmiste 
pour echapper a Dieu, quelque chose de nouveau s'amorce. En effet, 
il ne s 1 agit plus exactement de trouver un lieu (question du ver-
set 7) pour echapper a Yahve, mais puisque l'espace n'en offre pas, 
il n'y a plus qu'une solution: supprimer l'espace, en faire un 
non-lieu, en appelant au moins sur le psalmiste la nuit. Mais cela 
meme ne peut soustraire a Yahve so.n fidele. J. Holman21 a releve 
les recurrences de ;m de 8a a lOa, puis de~ de lOa a 12a. Il se 
trouve que les deux premieres incluent d'une certaine maniere le 
premier volet 8-10 (tentatives dans l'espace) clont elles introdui-
sent la prerniere et la derniere affirmation de l'omnipresence di-
vine. Quanta .a!!! il introduit, on le voit, la derniere mention de 
1 1 emprise divine en 8-10 et 1 1 unique mention de cette meme emprise 
en 11-12. A 1 'interieur de chacun des versets 7-12 le parallelisme-
des stiques est constant et tres regulier. Un mot (ou deux) clont 
la portee est commune aux deux stiques introduit 8 ("m, concernant 
.., 
les deux premieres tentatives), 10 (~~,apropos du troisieme 
echec), 11 (w~mr, soit pour le double voeu de la quatrieme tenta-
21 - Dans son article de VT 21 (1971), p. 303. 
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tive), 12 (.!2!!, apropos du quatrieme et dernier echec). L'amorce 
de l'ensemble en Ba soigne les effets d'assonances, ~.m • .:'._ en debut 
de stique preparant .!!!•~ vers son terme, et inversement ~-m (dans 
~mym) preparant .!!!-~-.!!! (-_!!! ~m). 
Autour du verset 7 on notera la repartition en 4-6 et 
8-10 des indices suivants 
4 ••• hn (yhwh) yd-=-t 
5 „ hwr ••• 
6 dc.t 
8 im C::"th) hnk 
9 :, ~ryt 
., 
10 sm 
De 4 a 8 nous retrouvons les deux termes yhwh et :>th dont nous a-
vons vu la correspondance egalement a l'interieur de la structure 
litteraire des trois premiers versets ou ils amor~aient respecti-
vement lb et 2-3. En 4 le psalmiste n'a pas eu le temps de pronon-
cer une parole que deja Yahve la connalt : hn yhwh. En 8 deux au-
tres suppositions provoquent l'une et 1 1 autre le meme constat cet-
" " 22 te fois de l'omnipresence de Yahve ~ th ••• hnk • Le verset 5 
insiste plus sur l'emprise divine et le verset 9 sur les entrepri-
ses extremes du psalmiste pour y echapper. Deux constatations (hn) 
du savoir (4 et 6) et de l'omnipresence (8 et 10) divins encadrent 
dans chacun de ces deux panneaux la mention du psalmiste situe 
dans l'espace, entre 1 1ouest et l 1est. La question du verset 7, les 
tentatives qui y sont envisagees ne laissent guere de doute sur 
leur issue : l'ecart n'est pas grand pour Yahve entre connaltre 
les pensees du psalmiste a leur racine, 1 1 enserrer par derriere et 
par devant, et le rejoindre dans les cieux, au sheol, a l'orient 
ou a l'occident. La distance ne saurait affaiblir sa sdience de 
tout et sa presence en tout lieu. Les deux couples rw~k-~ en 7 
22 - Sur le parallele sm // hn voir Dahood, Psalms, ad loc. (a la 
suite de Holman),-;;-t K.J. Cathcart, Nahum in the light of 
Northwest Semitic (Rome, 1973), p. 143 apropos de Nah 3,15 
(mais il eut du rapprocher de 3,13). 
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et ydk-ymnk en 10 incluent l'ensemble 7-10 et, pourrait-on dire, 
prennent en tenailles entre l'aventureuse hypothese (7) et son 
inefficacite demontree (10) les quatre echappees sans espoir de 
8-9. 
Les versets 13-16 concernent la connaissance que Yahve 
a du psalmiste depuis le depart de son existence. Mais cette unite 
de contenu ne semble pas au premier abord indiquee aussi nettement 
par des indices formels aussi clairs qu'en 1-6 et 7-12. Bien plu-
A b , 23 . 24 tot ce qu'on peut d'a ord reperer , a la suite de J. Holman , 
c 1 est un ensemble couvrant le dernier verset de la partie prece-
dente (12) et les trois premiers (en fait quatre distiques) de 
celle-ci (13-15). En effet Holman propose pour 12-15 un agencement 
A.B.-C-A'.B' s'appuyant sur la recurrence de mmk de 12 a 15 et la 
parente de bb~n "my (13) et bt~tywt :ir~ (15), rn, tskny en 13 
-- e, --
ayant pour paralleles~•~ en 15. Ajoutons la presence de 
la negation ~ en 12 comme en 15, et on verra que ces indices s'ac-
cordent avec le contenu de ces versets comrne le montre par exem-
ple la traduction de la Bible de Jerusalem (on lira seulement 11de-
vant" plutot que "de" en 15, pour faire ressortir la correspondan-
ce) : 
23 - Apres toutefois les effets d'alliterations de 13a ~-!•~•!· 
~-! (trois syllabes finales avec t). 
24 - VT 21 (1971) 303-4. 
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A - Meme la tenebre N'est POINT tenebre DEVANT TOI 
et la nuit comme le jour illumine. 
B - C'est toi qui m'as forme les reins 
qui m'as tisse AU ventre de ma mere. 
C - Je te rends grace pour tant de prodiges : 
merveille que je suis, merveilles que tes oeuvres. 
A'- Mon ame, tu la connaissais bien, 
mes os N'etaient POINT caches DEVANT TOI, 
B' - Quand je fus fa~onne dans le secret 
25 brode AUX profondeurs de la ~
25 - Cet ensemble 12-15 au, apres la maitrise affirmee de Yahve 
sur la nuit comme sur le jour, deux evocations du temps de 
gestation du psalmiste encadrent un cri d 1 admiration pour les 
oeuvres de Yahve, n 1est pas sans evoquer le Ps 104 et son pos-
sible modele, l'hymne a Aton d'El Armana. Dans le Ps 104, au 
il s'agit non d'un individu, mais du cosmos, an lit en debut 
et fin du corps de l'hymne les deux strophes qui affirment la 
maitrise de Yahve sur les eaux (5-9) et la dependance totale 
par rapport a lui de tous les vivants (27-30), au centre l'ex-
clamation du verset 24 (mc~yk comme en 139,14a), immediate-
ment precedee de la strophe sur le jour et la nuit (19-23). 
Dans le grand hymne a Aton d'El Armana, bien que la presence 
divine ne seit plus assuree pendant la nuit, an trouve une se-
quence tres voisine de nos quatre versets : nuit et jour (27-
58), le souffle qui fait vivre durant la gestation (59-75), 
exclamation (76ss), les eaux qui font vivre (90-104). Sur ces 
dernieres references et la comparaison avec le psaume 104 
voir Hymnes d'Egypte et d'Israel (Collection O.B.O N° 34, Fri-
bourg Suisse/Göttingen, 1981) IIeme partie, chapitre V. On 
peut recapituler et juxtaposer comme suit la sequence entre 
nos trois textes : 
ATON PSAUME 104 PSAUME 139, 12-15 
b' eaux 
a nuit/jour ,a nuit/ jour a nuit/jour 
b embryon b embryon 
C exclamation C exclamation C exclamation 




Cet ensemble 12-15, qui donc chevauche 7-12 et 13-16, of-
fre quelques points de comparaison avec l'ensemble 4-10 que nous 
avons vu chevaucher 1-6 et 7-12. Les deux centres 7 et 14a sont 
encadres ici et la, mais en ordre inverse, par un mot de racine 
~ (6a et 14b) et le pronom personnel ,th (Ba et 13a) en 6 et 8, 
puis 14b-15a et 13. En ce qui concerne les deux premiers volets 
de chaque ensemble on lit du premier au dernier verset du premier 
b'._ ••• E_· •• (4a) et.!!!!!· •• 1, •.. (6a et b), mais inversement pour 
26 le second : 1~ ••• .!!!!! ••• (12a) et~- •• .!?_ ••• (13a et b). Les 
deux versets 4 et 13 marquent, chacun a leur maniere, la toute-
puissance divine. Mais 1~ ••• mmk en 12a est de sens exactement 
oppose a mmny ••• 1, ••• en 6 : le psalmiste est depasse par la 
science etonnante de Yahve, mais a ce dernier ne sauraient echap-
per les plus secrets mysteres de la vie de son fidele. Dans le pre-
mier volet de 4-10 la science de Yahve est consideree globalement 
en 6 (au terme), mais elle avait un objet plus precis en 4 (au de-
but). De maniere assez comparable c'est l'ensemble des oeuvres di-
vines qui est consideree au centre (14a) de 12-15, mais on en pre-
cise une particuliere, soit le psalmiste lui-meme (~~yty) au terme 
du morceau (15a). On notera enfin les deux emplois de mn de 6 a 7 
L'existence assuree a l'embryon ou aux vivants en general (b) 
a pour correspondant la maltrise des eaux dans le psaume 104 
comme dans l'hymne a Aton, maltrise de ces eaux qui permettent 
precisement la vie des vivants. Nous appuierions donc par cet-
te comparaison le rapprochement deja propose par Holman (VT 21 
(1971) 309) entre l'hymne egyptien et le Ps 139. Il nous sem-
ble preter a Yahve certaines des qualites du soleil dans 
l'hymne a Aton. L'auteurdu Ps 139 aura ici presente Yahve com-
me l'authentique "soleil de justice" en lui pretant l'effica-
cite propre au soleil divinise. Dans le texte KTU 2.39 que 
nous citons dans notre conclusion on verra que le roi hittite, 
tout soleil (~p~) qu'il se nomme, voit son efficacite dure-
ment mise a l'epreuve. 
26 - L'emploi d'une expression equivalente en 15a donne en outre 
a cette recurrence la meme fonction qu'a hn en 4 et 8 : mar-
quer le debut de chacun des deux volets. -
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(centre de 4-10) et ceux de~ de 13 a 14a (centre de 12-15), me-
me si ces emplois ont ici et la des fonctions differentes. Les 
cieux se lisent au 'debut du second volet (8) en 4-10, mais la ter-
27 
re (ses profondeurs, correspondant d'ailleurs au sheol egalement 
mentionne en 8) au terme du second volet (15b) en 12-15. Recapitu-
lons ces remarques 
4 ~ ... b ••• 12 1:) mn 
5 
6 dc.t mn . . . / 1 !) 13 ~ =>th ••• / b ••• 
7 : (_!!!!!) 14a : (~) 
8 " .::,th 14-15aoe.. : ydCt smym 
--
9 
10 15afb :> rs 
Le verset 16 ayant, nous semble-t-il une certaine fonc-
tion de transition entre ce qui le precede et ce qui le suit, nous 
le considererons plus loin simultanement sous ces deux rapports. 
Mais auparavant il nous faut tenter une vue d'ensemble sur les ver-
sets 1-16 tels que nous en avons jusqu'ici per~u la structure. 
D 1 t . . ' d d. · 28 1 6 7 12 ans es reis unites e contenus nettement istincts - , - , 
13-16, quatre distiques meritent une attention particuliere, seit 
6 au terme de 1-6, 7 au centre de 4-10, 11 entre les deux ensem-
bles 4-10 et 12-15, et 14a au centre de 12-15. Nous avons plus haut 
etudie la fonction des versets 6 et 11 respectivement en 1-6 (con-
clusion) et 7-12 (derniere tentative). On notera que 6 acheve 1-6 
27 - Sur la correspondance cieux/terre voir J. Kra~ovec, Der Me-
risnrus (Rome, 1977), tout le chapitre I et n° 31 p. 81, n° 
257 PP• 153-4. 
28 - Sur le chevauchement contenus/indices formels voir Ps 104, 
1-4 tel que nous l'etudions dans Hymnes d'Egypte et d'Israel 
(reference a la note 25), Ileme partie, chapitre I, paragra-
phe 1. 
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tandis que 7 commence 7-12 ; par ailleurs 11 est l'avant-dernier 
verset de 7-12 tandis que 14a est le deuxieme de 13-16. A l'inte-
rieur de 1-12, 6 est precede de cinq et suivi de six versets, mais 
inversement 7 precede de six et suivi de cinq versets. A l'inte-
rieur de 7-16, 11 est precede de quatre et suivi de sept (1 + 6) 
versets, mais inversement 14 precede de sept (6 + 1) et suivi de 
quatre versets. Tentons de recapituler schematiquement ces remar-
ques 
1 
1 ( cinq) l (six) 
4 
6 6 6 
7 7 
8 
(quaLe) 1 ( six) 
l ( cinq) 10 ( sept) l 11 12 12 } 
13 13 
14a 





Les versets 1-3, 11 et 16 ne font pas partie des enserables 1+-10 
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et 12-15. On a vu cependant comment 1-6 (dont 1-3) et 7-12 (dont 
11) constituent a n'en pas douter des unites, et l'on va etudier 
bientot le rapport de 16 a ce qui precede. Les versets 7 et 11 ont 
tous deux un caractere prononce d'introduction, la question du ver-
set 7 introduisant clairement le developpement de 8-12, et le pa-
rallelisme etroit de 12 a 11, puis l'unite de 12-16 faisant ressor-
tir que ces derniers versets sont la reponse exhaustive a l'ultime 
projet du verset 11. Cela n'exclut pas que 7-12 s'enchainent aise-
ment a 1-6, 1 1echec des tentatives du psalmiste a ltexpose de l'om-
niscience divine, a quoi aide de surcroit la symetrie decrite au-
tour de 7 en 4-10 et cela n'exclut pas non plus que 11-16 s'en-
chainent aisement a 7-10, soit la penetration des ultimes profon-
deurs par Yahve comme expliquant l'echec des tentatives du psal-
miste, a quoi aide de surcroit l'enchainement de 11-12 (ultime 
tentative) a 7-10 (premieres tentatives). Par ailleurs les versets 
6 et 14a (.E..t'._ ici et la) ont l'un et l'autre le caractere de points 
d'orgue. Ils ponctuent le premier 1-5, le second 12-13, ce qui 
n'exclut pas l'enchainement de 7-12 a 1-6 dont nous venons de par-
ler, ni celui de 14b-15 (dont 16 constitue le prolongement) a 12-
13, a quoi evidemment contribue la symetrie decrite autour de 14a 
en 12-15. On voit comment la determination des trois unites 1-6, 
7-12, 13-16 et des deux symetries 4-10 et 12-15 permet de deceler 
la fonction particuliere des versets 6, 7, 11 et 14a et de compa-
rer ensuite celles de 7 et 11, puis celles de 6 et 14a. Si la pa-
rente de 7 et 11 n'est pas parfaitement evidente, celle de 6 et 
14a est assez manifeste pour etayer solidement notre hypothese. 
A ne considerer que les deux symetries 4-10 et 12-15, 












15 aß b 
b 
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Ces recurrences s'ordonnent donc concentriquement autour du verset 
11. Il est vrai que yd~ se lit en 4 comme en 6, 1"' mn et b en 12-
13 comme en 14b-15, mais cela ne neutralise pas la symetrie ici 
relevee dont les elements centraux sont les plus significatifs, 
cette science inaccessible (6) et a laquelle rien ne resiste (14b-
15a) etant celle de celui auquel s'adresse le psaume : ~th. On 
pourrait encore mentionner en 3b (avant 4) comme en 16a (apres 15) 
la recurrence de kl qui ici et la souligne l'etendue de cette 
science divine. 
Une autre remarque permettra encore de saisir l'ensemble 
et d'introduire l'etude du verset 16 dans la structure de l'ensem-
ble. L'individu est considere dans un espace restreint en 1-6 com-
me en 13-16, mais dans le cadre du cosmos en 7-12. En 7-12 le psal-
miste, qui en un premier temps garde l'initiative (lere pers. des 
verbes), l'abandonne aux tenebres qu'il appelle en renfort en un 
second temps (11-12). Mais ce changement s 1 accompagne justement 
d'un passage de coordonnees purement spatiales : ciel et sheol en 
8, a des coordonnees plus nettement temporelles : tenebres et jour, 
345 
dont la confusion entrainerait non seulement l'effacement de l'es-
pace, mais aussi celui du temps. Le passage des unes aux autres se 
fait par le verset 9 ou l'opposition de l'orient a l'occident (et 
d'ailleurs deja celle du ciel au sheol) ne peut pas ne pas evoquer, 
comme le remarque Holman29 , la course du soleil, et donc l'alter-
nance du jour et de la nuit. Les tenebres peuvent d'ailleurs se 
rapporter tant au sheol (selon la dimension verticale) qu'a l'occi-
dent (selon la dimension horizontale30 ). Parallelement on rapporte-
ra le jour tant au ciel que surtout a l'aurore. Si maintenant on 
considere les versets 13-16, on y decouvre aussi d'abord une dimen-
sion plutot spatiale en 13 et 15 (avec les emplois de beth, comme 
en 9b) : le psalmiste est connu alors meme qu'il est dans le sein, 
dans les profondeurs de la terre, cette derniere expression per-
mettant d'opposer ce lieu au ciel de 8a. Mais l'aspect complemen-
taire sera exprime lui sous le mode temporel, puisqu'il est ques-
tion en 16a des jours du psalmiste. En 8-12, dans le cadre du cos-
mos, nous avions donc l'expression complete des deux antitheses, 
l'une d'ordre plutot spatial : ciel/sheol ou aurore/occident (.!?_ + 
expression composee), l'autre d'ordre plutot temporel : tenebres/ 
jour. En 13-16, l'antithese, d'ailleurs plus discrete, emprunte 
son premier terme a un ordre plutot spatial : sein ou terre (.!?_ + 
expression composee), mais le second a l'ordre temporel : les 
jours. Soit, pour le dire sous mode de tableau 
29 - Dans son article de VT 21 (1971), p. 309. 
30 Dahood,Psalms, ad loc., interprete l0ab des mains gauche et 
droite, soit du nordet du sud. Il est difficile d'y souscri-
re a cause de l'incoherence ainsi creee avec le verset 9 : 
pourquoi aller chercher au nordet au sud (selon 10) celui 
qui est a l'orient ou a l'occident (selon 9)? Il nous semble 
donc que la seule dimension horizontale consideree par le 
psaume va d'est en ouest. 
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espace espace 
8 sheol ciel 
9 occident aurore 





Nous sommes ainsi amenes a considerer le verset 16 comme 
terme du premier volet. Lesens en est difficile a etablir avec 
precision. Mais on y lit par rapport a 1-15 les recurrences de ~1 
(Sb), kl (3b, 4b), ywm (12a) et 1~ (6b, 12a, 15a), dont les premie-
re et derniere ne semblent pas introduire de contenus comparables. 
Quanta kl et ywm on les lit respectivement en 4 et 12, soit au 
premier verset de chacune des deux symetries reperees en 4-10 et 
12-15. Les remarques que nous avons faites plus haut permettent 
d'opposer ces jours du psalmiste a son sejour prenatal (15) comme 
11-12 opposaient le jour dans le cosmos aux tenebres. Kl qualifie 
ici et la quelque chose (chemins, parole, jours) qui concerne le 
psalmiste. Enfin il convient encore de noter un couple de termes 
frequent dans la litterature ugaritique et biblique, soit ~ II 
31 
~- Parmi les references relevees par M. Dahood retenons celles 
ou les deux termes paraissent simplement paralleles, soit Pss. 19, 
2-3 ; 78,3 88, 2-3, - celles ou ydc semble la consequence de~• 
soit UT 67 V: 15-16 ; Ez 12, 16 (et Ps 78,3 ?), - celle enfin ou 
~ semble la consequence de xi:, Jb 12, 8-932 • Il est donc possi-
31 - Dans Ras Shamra Pa.rallels (Rome, 1972), II, 400. Voir aussi 
l'expression ~ yd~ qu'on rencontre dans le Papyrus Anastasi 
I, selon DBS IV, col. 453. 
32 - Dans ce meme verset 16 nous lisons encore deux racines qui se 
rencontrent dans un rapport analogue en Is 33, 17-20: ~ et 
r"h. 
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ble ici que ~ reporte a ydct (2eme pers. ?) de 14b, mais plus 
manifeste en tout cas qu'il fait reference aux quatre emplois de 
la racine ydc. qui en 1-6 se rapportent tous a Yahve. On voit ainsi 
que particulierement par ces deux termes de~ et kl le verset 16 
marque un certain rapport avec 1-6 ou ces deux termes ont de nets 
correspondants. Nous sommes ici a la conclusion du premier volet, 
encadre en quelque sorte par les deux presentations de l'omniscien-
ce di vine : ydc::t klh ( 4b) ••• .:.!. sprk klm O6a). 
II - LES VERSETS 17-24 
La transition des versets 16 a 17-18 merite d 1 etre re-
gardee de pres. Cornmen~ons par une transcription qui mette en va-
leur (selon les colonnes) les correspondances et oppositions que 
nous explo~terons aussitot apres 
16aoi. ~ 
16ao 
16b wl :> .:,hd 
17 a ~ mh ~ r""yk =>1 
17b mh c.~mw r.:>~yhm 
18a -=>sprm 





En 16 il s'agit de 1 1 emprise du savoir divin sur toute la duree de 
la vie du psalmiste, le premier stique traitant du stade initial, 
les trois suivants de tous les jours de cette vie. Cn 17 il s'agit 
par contre du desarroi du psalmiste face aux pensees divines 
(~). De 16 a 17-18 on notera le passage .d'un verbe a la 3eme 
pers. pl. du .s!! et cornme avant-dernier mot du stique en 16aoC., a 
deux en 17a et b (~ etant cependant suivi de deux mots en 17a), 
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mais inversement le passage de deux verbes a la 3eme pers. pl. du 
1.9!! et comme derniers mots des stiques en 16a(!, et~, a un en 18a, 
- le rapport des suffixes -1.. et -k en 16ao{, 17a et 18b, - la pre-
sence des suffixes -_!!! en 16aß et 18a et -hm en 16b et 17b, - les 
successions .! + ~ en 16aß et 18b, .! + .!. en 16b et 17a. Une premie-
re serie de correspondances nous semble devoir etre reconnue de 
16ao( a 17 + 18b. Dans les trois stiques 16ao<, 17a et 18b jouent, 
en sens inverse du premier aux deux autres, l'opposition entre le 
psalmiste soumis au regard divin (~ ••• Cynk), mais incapable 
de rendre la pareille (wly ••• rcyk, wcwdy 'mk). Les trois s.!.!_ et 
leur position tres comparable soulignent l'opposition de 16a~ a 
17a et b (suivis dans ces deux derniers stiques d'un mot commen-
~ant par ~- et precedes chaque fois de mh). En 17 le wly initial 
commande d'ailleurs chacun des deux stiques. En 17a et 18bß, pre-
mier et dernier stiques du second volet de l'opposition ici presen-
tee nous lisons un w initial (,! + 1 w +' ... ). 
Si a present nous considerons 16a~ -b et 18a, trois 
faits y apparaissent en priorite : les recurrences de .!E!. et du 
suffixe -m et la presence des trois .YS!.!. en finale de 16a~iet 18a. 
L'opposition est assez claire entre l'emprise divine sur les jours 
du psalmiste et l'impuissance de ce dernier a compter les pensees 
divines33 • En 16aß et 16b on notera la complementarite de klm a 
~ ~~d auxquels simultanement s'oppose 18a~: m~wl yrbwn. L'addi-
tio;-;st sans erreur et dument enregistree en c:e°qui concerne le 
33 - Opposition ainsi rendue par P.-E. Bonnard (art. cit., p. 531): 
"sur ton 11registre 11 toutes mes journees sont inscrites (v.16), 
alors que moi je suis totalement incapable d •'1enregistrer" la 
foule de tes projets (v.18). Nous sommes tombes par hasard 
dans un livre d'or, qui pen<lant un temps n 1 avait plus servi, 
sur ces mauvais vers : "Ce livre d'or /Amine de registre / 
Vois, il s'endort / Et meme n'enregistre / Plus rien" ! 
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psalmiste. Elle est tout simplement impossible en ce qui concerne 
Dieu. De 16a~ a 16b on retrouve des w initiaux comme de 17a a 
18b~ (mais ici _! +,: ••• _!+..!_ ••• ).La correspondance des suffi-
xes -~ (16a~, 18a) et -hm (16b) aux premier, troisieme et quatrie-
me stiques du present volet, rappelle evidemment celle des suffi-
xes -1. + -~ aux premier, deuxieme et quatrieme stiques de 16ao!. + 
17 + 18b. L'expression wc.l sprk commande les deux stiques 16a{l et 
~ et wly 17a et b, et le reste des deux stiques est ici et la net-
tement parallele. Il semble donc bien que les indications formel-
les que nous avons jusqu'ici relevees invitent a opposer d'une part 
16ao<.. (un stique sur l 'omniscience divine) a 17 + 18b (trois sti-
ques sur l'impuissance du psalmiste face a Dieu), et d'autre part 
16a~ -b (trois stiques sur l'omniscience divine) a 18a (un stique 
sur l'impuissance du psalmiste a y repondre par une science ega-
le). Si l'on ne tient pas compte des proportions on vdit que la 
double exclamation de 17 se trouve comme encadree successivement 
par les oppositions de 16(!l -b et 18a, puis de 16ao( et 18b. 
Il ne faut pas cependant ignorer les articulations qui 
permettent de passer de l'une a l'autre de chacune des unites ci-
dessus distinguees ou de passer d'un volet a l'autre. On a vu par 
exemple la recurrence des w initiaux en 16af., et 16b comme en 17a 
et 18bß. De plus ces deux volets 16a~ -b et 17 + 18b montrent la 
meme amorce par deux stiques paralleles et comportant des verbes 
a mode personnel (..9.!.!. contre .YS!!) et une finale tres comparable 
par des propositions nominales (16b et 18b~ ). De 16a~ a 18a on 
a encore des verbes a mode personnel, mais cette fois yqtl contre 
.9..!.!.:, Quant aux transitions elles sont assurees de 16ao( a 16a@, 
par le chiasme r~w (..9.!.!.) eynyk / sprk ••• yktbw (.Y.9!!.) comme de 17b 
a 18a par celui de e~mw (..9.!.!.) r'~hm / ~sprm (-~ = -hm) yrbwn (.YS!!) 
moins nettement de 16a~ -b a 17 par les memes w initiaux et suffi-
xes -hm en finale, et de 18a a 18b par la co.nstruction tres compa-
rable : verbe a la premiere personne + constatation subsequente. 
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Si l'on considere globalement 16 et 17-18, on lit ici et la trois 
verbes a la 3eme pers. du pluriel dans les trois premiers stiques 
et en finale une proposition nominale. Les indications formelles 
sont donc nombreuses qui amenent a lire tout a la fois l'articu-
1 1 , · 34 d 16 ' 17 18 C d . ' ation et opposit1on e a - • ette ern1ere nous parait 
devoir commander le rattachement de 17-18 a ce qui suit, comme nous 
allons le voir. Mais il n'etait pas inutile de montrer que l'oppo-
sition constitue aussi un rapport qui etablit la continuite entre 
1-15 + 16 et 17-18 + 19-24. 









(psalmiste) + zo 
30 
30 
( psalmiste) + 2 0 
sg • (Yahve) 
pl. (pensees divines) 
pl. (pensees divines) 
sg • (Yahve) 
Les trois verbes a la 3eme pers. pl. en 17a.b.18a se repondent 
aussi quant au sens. De ce point de vue ils ont sans doute pour 
correspondant en 18b C.wd qui sans doute traduit une continuite, 
laquelle ici fait l'admiration du psalmiste comme les trois verbes 
dont il vient d'etre question. De meme que .'.:.!. prolonge et explici-
te le suffixe qui immediatement le precede, on peut dire que le 
verbe initial de 18b prepare le pronom suffixe qui le suit (apres 
w~wd). A partir de ces remarques nous pensons pouvoir presenter 
comme suit la structure litteraire de ces deux versets : 
34 - Avec Dahood, Psalms, ad loc., nous serions porte a reconnai-
tre une valeur adversative au waw initial de 17 : "But for 
me • •• '' • 








Par rapport au premier stique (pron. lere pers. + mh-
yqrw, soit le point sur quoi porte l 1 admiration), le dernier in~ 
verse les deux premiers termes (w'wd + pron. lere pers.). Il sem-
ble d'ailleurs que si la relation du psalmiste (suffixe lere pers. 
en 17a, verbe initialen 18) a Dieu (suffixe 2eme pers. en 17a) se 
fait dans les trois premiers stiques par 1 1 intermediaire des "pen-
sees" di vines ( ver bes 3eme pers. p 1. ; suffixes en 17b et 18a), 
en 18b elle se fait directement : -z C.mk. Il faut au moins recon-
naltre qu'il n'est plus explicitement question en ce stique des 
pensees divines. L'ensemble est inclus entre wly et c.mk, soit la 
mention a l'aide d'un suffixe des deux partenaires en presence 
mentionnes aussi, nous l 1 avons vu, dans les avant-derniers mots 
des premier et dernier stiques, ce qui donne : 
17a wly .•. 
(rc.y)k (+ ~) 
18b (hqy~ty +) (wGwd)y 
Ces deux versets montrent l'attachement du psalmiste a ce Dieu 
dont pourtant les pensees le depassent, et sans doute pour cela 
meme. 
Le verset 19 met en parallele les deux rapports hosti-







mais qui fait voir en meme temps que si Dieu peut tuer l'impie, 
le psalmiste, lui, ne peut que lui ordonner l'eloignement. Il 
s'agit pourtant bien ici et la d'un voeu. Le verset 20 precise la 
raison de ce double voeu, autrement dit quelle est la mechancete 
des impies, dans les deux propositions suivantes (correspondances 





Le verset 21 enchalne sur cette denonciation en designant les im-
pies comme il le fait au debut de ses deux stiques qu'il termine 
par ailleurs par l'expression, a la lere pers. du Il!:l, de l'hos-
tilite du psalmiste envers eux, Mis apart les deux mots hlw~ et 
yhwh du premier stique qui s'appliquent aussi au second, le paral-
lelisme des deux stiques est clone tres net, accuse encore par une 
correspondance des deux termes de meme racine en 21a et phoneti-
quement apparentes en 21b, Alors que les premiers termes (sans 
compter l'interrogatif) de 21a et b reprenaient de fa~on concise 
le verset 20, le verset 22 explicite quant a lui les derniers 
termes de 21a et b, soit l'hostilite du psalmiste a l'egard des 
impies, reprenant d'ailleurs en 22a cette meme racine ~n> deja 
35 - Si on lit avec le TM Gryk, on parlera alors non plus de re-
currence avec rGyk de 17, mais de jeu de mots. 
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utilisee aux memes fins en 21a. 
On pourrait finalement schematiser comme suit l'ensem-
ble 19-22 
19 : tue, Dieu, les impies II les impies, loin de moi 
20 ~ II ~ IMPIES contre T0I IMP IES contre T0I 
21 tes 
/ 
ennemis, je Oes) hais // tes / ennemis, je (les) hais 
~ / 
22 : je les HAIS fortement / / je 1 es HAIS fortement 
Les correspondances des elements centraux de 19 a 20ab et aux 
elements initiaux de 2lab, ainsi que des elements finals de 2lab 
a 22ab ne font pas difficulte. On notera cependant que rien n'est 
precise des impies en 19 tandis qu'en 20 et au debut de 21a et b 
(que nous marquerons du sigle Z, la majuscule pour marquer le rap-
port a Dieu) nous est chaque fois precise leur hostilite a Dieu 
(suffixe 2eme pers.). Au terme de 21a et beten 22 (auxquels 
nous donnerons le sigle z, la minuscule pour marquer le rapport 
au psalmiste) nous est notifiee la haine sans equivoque du psal-
miste pour ces ennemis de Dieu. 0r 19a (= Z') etait un appel a 
Dieu pour qu'il extermine ces impies qui, comme on l'apprend en 
20 et 2lao{ et b01., s'opposent a lui. Et 19b (=z') est un voeu du 
psalmiste qui souhaite voir s 1eloigner de lui ces impies auxquels 
il voue, comme on l'apprend en 2la~ et b~ et 22, une solide 
haine. Un premier rapport d'effet a cause s 1 etablit donc d'une 
part de 19a a 20, 2lao( .bo<.. : Dieu, tue les, ceux-la qui s'oppo-
sent a toi (et pour cette raison), d'autre part de 19b a 2la\3i .b~, 
22 : ces impies, qu'ils s'eloignent de moi, moi qui hais leur hos-
tilite a Dieu (et pour cette raison). Soit, en utilisant les si-
gles indiques plus haut: 
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19 Z' Z' 
f 
1 20 z 
21 z z 
z z 
22 z 
Cependant la symetrie concentrique du verset 19 et les 
enchalnements en 21a et b nous montrent assez les rapports entre 
ces deux series concernant, apropos des impies, d'une part Dieu, 
d'autre part le psalmiste. A considerer les causes (20-22) on 
voit clairement en 21 que la haine du psalmiste pour les impies 
(22) vient de l'hostilite a Dieu de ces derniers (20). Des lors 
il est normal qu'il attende de Celui qui est le premier concerne 
une reaction (19a) qui permettra a ses propres voeux (19b) d'etre 
exauces : Dieu se doit d'exterminer ses ennemis, et des lors la 
haine que pour Dieu leur voue le psalmiste trouvera son campte 
dans leur eloignement de sa personne. 
Nous trouverons une confirmation et a la fois une indi-
cation de cette structure de nos quatre versets dans le reperage 
de quelques indices litteraires. On fera jouer ici non seulement 
les correspondances terme a terme (~n::>, suffixe lere pers., pre-
fixe 1), mais aussi les jeux de mots manifestes (>n~y, n~~, 
, ::,36-) , . ::, ~ , et l'ev1dente correspondance entre lwh et yhwh, seit 
36 - P.-E. Bonnard ecrit (art. dit., p. 536) : "Bien loin "d'at-
tester" Dieu, les depraves le "de-testent" : ce jeu de mots 
voudrait rendre sensible le jeu des lettres hebraiques, ob-
tenu par le rapprochement entre le verbe ••• nasa:> ••• et le 
























(z) ~n,:, (bis) 
l(::,~bym) 
Le rapport de Z a Z' n'est pas marque par d'autre indice que la 
correspondance des deux vocatifs (!) en 21a et 19a. Mais de z a 
z' nous voyons le jeu de mots entre ~n:, (21a et 22a) et >n~ (19b), 
et une meme finale par le suffixe de la premiere personne en 22 
et 19b. La correspondance et l'articulation entre les elements Z 
et z est marquee d'abord par les jeux de mots et recurrences de 
n~> (20b) et ~n:, (21a et 22a), et des deux mots de 21b. Mieux en-
core on relevera la parente de 20 avec 22b, lesquels incluent 
donc le petit ensemble 20-22 : les impies tiennent pour rien (l 
en 20a et b) Dieu et ses pensees, mais en retour le psalmiste les 
tient pour ses ennemis (l en 22b), echange de bons procedes si 
l'on peut dire. Le jeu de mots :,n~/n~"'/Jn:> courant sur z', Z et z, 
facilite la lecture du texte qui entend precisement nous montrer 
que les deux series des causes enchevetrees (Z et z) provoquent, 
lies l'un a l'autre, les deux souhaits (z• et z') du verset 19. 
Que Dieu applique aux impies le chatiment qu'ils meritent et le 
psalmiste, dans son zele pour Dieu, y trouvera l'exaucement de 
ses voeux a l'egard des impies. 
Les versets 23-24 presentent respectivement les paral-













Le jeu de mots et d I assonances est patent37 de bhnny wd(c.) a wnhny 
. - -- . 
bd(rk). Ces deux versets sont un nouvel appel a l'action div~ 
(nous leur donnerons le sigle Y'), mais cette fois en faveur du 
psalmiste. On lit en 23a le meme vocatif ~ qu'•en 17a : c'est a 
ce meme Dieu qu'il recherche ardemment (17-18, soit : Y) que le 
psalmiste demande de le conduire par un bon chemin (23-24). Dans 
ces deux derniers versets - la demande - on lit cette meme par-
ticule ::>m qui servait a exprimer celle de 19 au sujet des impies. 
De meme on releve la recurrence (ou au moins un jeu de mots) de 
rc.yk de 17a a 20b, soit des premieres raisons (17-18) de la deman-
de de 23-24 a celles (20-22) de la demande de 19. On voit donc 
jouer un premier jeu d'encha1nements de 17-18 (rGyk, ~) a 23-24 
(~, ::>m) comme de 20-22 (rc.yk ? , yhwh) a 19 ("m, :,lwh). Mais il 
est bien evident que les encha1nements sont encore plus complexes. 
Relevons tout d'abord la parente de style et l'opposition de con-
tenu de 17-18 (Y) a 20 (Z), soit entre les deux fondements aux 
souhaits de 23-24 et 19. Formellement on lit : 
37 - Soit dans notre psaume le dernier de nombreux autres : hqr/ 
rhq en lb/2b, "rh/"hr en 3a/Sa, klh/"kl lh en 4b/6b, • 
-
0
-"k1e1k en __ • _._ 6b/7a, :>n~/nP/fo"'--;_n 19-22, peut-etre 
skn/~kn7n 3b/9b et rCk/crk en 17/2o,7t pour les assonances: 
Ba, 9,13a, 21b, signale;;-pour 13a par P. Hugger, "Die alli-
teration im Psalter", in Wort, Lied uns Gottesspruch, Fs. 
Ziegler (Würzburg, 1972) II, 81-90, a la p. 84, ou il signale 
egalement l'alliteration du verset 8 de ~mym a ~:.wl. On note-
ra que les deux unites les plus fournies avec ce moyen d'ex-
pression sont 1-6 (initiale, apropos du psalmiste) et 19-22 
(unique, apropos des ennemis) 
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17a .!.··· + verbe 3eme pers. pl. + ••• k (r~yk) 
20 verbe 3eme pers. pl. + ••• k + 1 ••• 
verbe 3eme pers. pl. + 1 ••• + ••• k (rCyk) 
Maisquant aux contenus les correspondances (et oppositions) se 
lisent : 
17a: psalmiste + jugement de valeur + Dieu (ou ses pensees) 
18a psalmiste + Dieu + jugement de valeur 
20 impies + Dieu + jugement de valeur 
impies + jugement de valeur + Dieu 
On voit les enchainements identiques en 17a et 20b d'une part et 
d'autre part en 18a et 20a. Le verbe a la 3eme pers. du pluriel 
sert a formuler le jugement de valeur en 17-18a (mh ~• mh ~~mw, 
mhl yrbwn), mais les auteurs de ces jugements en 20 (y"mrw, n~~; 
. ---
voir deja ~spr, mais a la lere pers., en 18a). Le suffixe -k (ou 
-m en 17b et 18a) se rapporte toujours a Dieu, objet du jugement 
porte. Mais la preposition .!_, qui en 17a sert a presenter l 1 au-
teur du jugement, soit le psalmiste (.!_y), sert en 20 a indiquer 
le contenu de ce jugement (lmzmh, l~w~). Ainsi de 17a a 20b dont 
les contenus sont exactement paralleles, les deux premiers indices 
formels (.!_, 3eme pers. pl.) sont inverses. De 17a a 20a i1 y a 
inversion quant au contenu des deux derniers termes, mais les in-
dices formels se correspondent du premier au dernier (1) et des 
deux derniers (3eme pers. pl. + k) aux deux premiers (3eme pers. 
pl. + ~). Si l'on se souvient enfin du double usage du.!. en 22b 
(pour porter un "jugement de valeur" : r"wybym, et pour en desi-
gner l'auteur : .!_y) et de la correspondance entre 20 et 22, on 
reconnaitra sans peine la parente de 17-18 et 20-22, soit des 
deux fondements pour les souhaits formules en 19 et 23-24. Il est 
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remarquable38 en particulier que 17-18 commence comme s'acheve 
20-22 par ..!z., le jugement porte sur les pensees divines (17a) ap-
pelant en contre-partie l'attitude hostile envers les ennemis 
(22b). On trouve deja quelque chose de cette opposition dans les 
finales respectives de 17-18 (Z, premier fondement a la demande 
du juste) et 19 (z', demande apropos des impies), ou on lit en 
effet ici un rapport et la une distance, soit : 
(wc.wd)y 
On notera d'ailleurs l'enchatnement significatif des personnes 
en presence successivement en 18b : moi avec toi, 19a: toi tue 
les impies, et 19b : les impies loin de moi, le rapport existant 
en 18b entre le psalmiste et son Dieu fondant l'incompatibilite 
du second comme du premier avec les impies. Il existe donc bien 
un rapport entre la justice du psalmiste (17-18) et sa demande 
au sujet des impies (19b). De meme il faut dire que cette justice 
du psalmiste, qui s'exprime dans sa recherche de Dieu (17-18), 
s 1 exprime complementairement dans sa haine de l'impie qui s 1oppo-
se a Dieu (2laß .bß , 22), et que ce sentiment fonde lui aussi 
(avec 17-18) la demande finale du juste en ce qui le concerne (23-
24). A l'aide des sigles indiques plus haut on peut donc presen-
ter schematiquement comme suit la composition de 17-24: 
38 - Ce qu'a releve Dahood, Psalms III, p. 285. 
(19a) 
(20, 2laot,.bot.) 
.!z. 07-18) .:;,l 
;y 









(2la~.b~ , 22) 
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Le juste (Y) merite d'etre guide par son Dieu (Y'), sa justice 
se manifestant secondairement dans sa haine de 1 1 irnpie (z = y, si 
l'on veut). La conduite de ce dernier (Z) appelle donc conjointe-
ment (19) la colere divine (z•) et l'eloignement du juste (z•), 
cette double demande trouvant un double fondement dans l'impiete 
du mechant (Z) et dans la haine que lui voue le juste (z), mais 
aussi, et pour ainsi dire plus radicalement, dans l'attachement 
du juste a son Dieu (Y). Puisque z' (demande contre l'impie) n'est 
qu 1 un versant cornplementaire de Y' (demande pour le juste) et z 
(haine de l'impie) de Y (attachement a Dieu), on peut, en faisant 
abstraction de ce qui regarde les seuls impies (Z et Z 1 ) consta-
ter l'articulation pour le juste et la complementarite de son at-
tachement a Yahve et de sa haine pour l'impie, ainsi que leurs 
effets attendus 
Y (cause 1) 
1 
z' (effet2) et z (cause 2) 
t 1 
Y' (effet 1) 
r 
Une derniere remarque aidera a percevoir la structure 
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de cet ensemble 17-24, soit le releve du nombre de stiques. Huit 
sont consacres au seul rapport du psalmiste avec Dieu (17-18 et 
23-24), huit egalement a leurs rapports avec les impies (19-22). 
En 19-22 Z' (un stique) + Z ( 2 + ~ + \ stiques) totalisent qua-
tre stiques tout comme z' (un stique) et z (\ + ~ + 2 stiques). 
Resumons : 
y + Y' 
Z' + Z 
z' + z 
Z'z' + Zz 
4 + 4 
1 + 3 
1 + 3 





On voit la repartition a la fois tres reguliere et variee. 
III - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE L'ENSEMBLE 
Pour introduire a l'etude de la structure d'ensemble 
nous reviendrons une fois encore sur le verset 16 qui plus nette-
ment que 17-18, que nous considererons aussitot apres dans la 
meme fonction, constitue une transition de ce qui le precede a ce 
qui le suit. En effet les premiers termes recurrents en 16a~ß 
r~h et~ sont ceux qu'on retrouvera dans le second volet ; et 
inversement les termes recurrents qui suivent en 16aßl : kl et 
39 ~ sont ceux que nous avons deja lus dans le premier volet. 
39 - La recurrence de la negation ne paralt pas significative. On 
notera cependant qu'·elle passe des unites 1-6 (6b, au terme), 
7-12 (12a, au terme) et 13-16 (15a, proche du centre comme 
ywm en 7-16, ~ en 17-18 et r~h en 23-24: voir note suivan-
te), du volet 1-16 au terme du verset 16, partageant donc 
avec kl et ywm l'appartenance simultanee au premier volet du 
psaume, mais a la seconde partie du verset 16. 
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Mieux encore, a l'interieur de cette repartition globale, on no-
tera que les derniers termes kl et ywm se lisaient dans la premie-
re partie au debut des deux symetries 4-10 et 12-15 (4b, 12a~) 
tandis que les premiers termes r~h et .!!.EE_ se lisent, en ordre in-
verse, comme premiers mots des derniers vers respectivement de 17-
40 18 et 23-24 (18a, 24a) • Seraient-elles purement formelles, ces 
indications ne pourraient pas etre ignorees. Mais si l'on prete 
41 
attention en outre au contenu des termes en question on verra 
que r,h se rapporte les deux fois a Dieu, ~ a Dieu en 16 (sprk), 
mais au psalmiste en 18 (,sprm), ~ les deux fois au psalmiste 
(qualifiant sa parole et ses jours), ywm plutot a Dieu en 12a 
(Dieu pour qui la nuit est comme le jour), mais au psalmiste en 
16. On voit la symetrie, soit, en attribuant les capitales a 
Dieu : 
tous 
16 VOYAIENT LIVRE l tous 
l • je compte (18) 
VOIS (24) 
(3b, cf 4) 




40 - Etant donne la situation de klau centre (3b et 4b) de 1-6, 
celle de ywm, du fait qu'il se lit en 12aß, en quelque sor-
te au centre de 7-16, et de fa~on analogue celles de .!!.EE_ et 
r,h respectivement au centre de 17-18 et 23-24, on pourrait 
~si comparer, mais de fa~on moins homogene et noins precise, 
ces differents "centres" de 1-16 a 17-18 et 23-24 (c•est-a-
dire moins les versets sur les impies !) via le verset 16. 
41 - Cet agencement ou les premiers termes annoncent la fin du 
texte tandis que les derniers en rappellent le debut rappel-
le celui du Ps 51 tel que nous l'avons presente ci-dcssus 
dans le chapitre IX, § 4. 
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Peut-on dire plus habilement que Dieu voit tout qu 1 en encadrant 
par l'utilisation du second l'ensemble 1-16 et en faisant refe-
rence au premier de 16 a 24, terme du psaume? La recurrence de 
~ semble bien suggerer un contraste entre la toute puissance de 
Dieu et l'impuissance du psalmiste, et de meme celle de~: 
tous les jours du psalmiste sont au pouvoir (16) de celui pour 
qui, pourrait-on dire, la nuit est aussi claire que le jour (12). 
Alors qu'ils sont tous inscrits sur le livre divin (16), le recen-
sement des pensees divines par le psalmiste est tout a fait impos-
sible (18). On se souviendra ici de ce qui a ete dit de la paren-
te entre~ et yd~42 • Dans le Ps 56, 9-10 entre sprth (+ sprtk ?) 
et~ le changement de personnes n 1 est pas sans evoquer celui 
qui va de ydct en Ps 139, 2.4.14 (sans compter les imperatifs de 
23) a ~spr au verset 18. Dans le Ps 56 yde chez le psalmiste s 1 ap-
puie sur ~ de Dieu, tandis que dans le Ps 139 c'est ydc de Dieu 
. 43 qui empeche l'aboutissement de~ chez le psalm1ste 
Les versets 17-18 presentent a leur tour un jeu de re-
currences avec l'opposition patente entre les pensees du psalmis-
te (rCy) scrutees a fond par Yahve selon 2 et celles de Dieu 
(rcyk) dont le nombre depasse les possibilites d'inventaire du 
psalmiste selon 18. On decouvre alors que si en 17-18 les pensees 
divines (17) sont hors de portee pour le psalmiste (~ en 18), 
c'est l'inverse de 2 a 16, soit du debut au terme de 1-16. Or 
nous avons la un agencement du meme type que celui qui nous fait 
lire r~h + ~ en 16 comme ~ en 18, puis r~h en 24. Soit, pour 
representer schematiquement les choses : 
42 - Cf ci-dessus la note 31 et le paragraphe auquel elle se re-
fere. 
43 - Et peut-etre meme de ydc chez le psalmiste si l'on considere 







- - +r'yk 
Mais il nous faut a present completer l'utilisation des 
recurrences allant de l'un a l'autre volet. En les repartissant 
selon les trois parties ici et la, nous pouvons commencer par le 
releve suivant, les distinctions typographiques devant etre expli-
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13-16 ~SM 23-24 ~QR 
III SPR III' YDc. 
DRK 
YD c. YDC 
R"'H R:>H 
( ... :>~r ... ) NHH 
Il nous faut d'abord justifier certaines des recurrences ici pro-
posees. Il peut paraitre subtil de marquer un rapport de C~my 
(15a) a c~mw (17b), et pourtant ces deux termes sont bien~ches 
contenus~ils sont dans les deux vers qui encadrent immediate-
ment le verset 16. Ils semblent des lors suggerer un contraste 
ironique entre les deux emplois de la racine dont l'un sert a 
dire l'emprise divine depuis toujours et l'autre l'impossible em-
44 prise pour le psalmiste Le lecteur percevra sans peine que les 
deux questions doublees du poeme en 7 et 17 ne sont pas sans ana-
logie, marquant la premiere, au debut de 7-12, l'impossibilite 
d'echapper a Dieu, la seconde, au debut de 17-18 (et de 17-24) 
l'impossibilite complementaire pour ainsi dire de scruter sa sci-
ence. La recurrence de yd' de 14b a 23 recele une riche signifi-
cation: toi qui me connais au depart meme de mon existence, ne 
relache pas a present ta connaissance ! C'est Holman (VT 21 
(1971) 308) qui signale la recurrence de =>h de lSaß. a 20a. L'ar-
ticulation est assez comparable de 14b. lSaOI. ( se terminant sur 
mmk) a lSa~ b (avec double emploi de b ••• ) et de 19 (se terminant 
sur mny) a 20 (avec double emploi de.!_ ••• ), les seconds apportant 
precision et developpements en deux membres paralleles (lSaß .b 
44 - P.-E. Bonnard (art. cit., p. 531) exprime ainsi cette corres-
pondance : "ma "complexion" (dans toute sa complexite ! ) n'a 
aucun secret pour toi (V.15), tandis que tes initiatives sont 
tellement "complexes" que je dois renoncer a les inventorier. 
(v.17) 11 • 
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et 20a.b) sur deux termes eux-memes paralleles des premiers 
(npsy//'~my ; r;~//'n~y dmym). Ces remarques formelles traduisent 
bien la~n d'un meme ecrivain. Mais nous hesiterions a partir de 
la a degager une opposition par exemple entre la connaissance que 
Dieu a depuis toujours de ceux qui lui appartiennent (14b-15) et 
la mort qui luiest demandee pour ceux qui se rebellent contre lui 
(19-20). Il serait plus tentant de voir dans ces deux passages 
deux versants de la meme toute-puissance de Dieu? Le rapproche-
45 
ment est encore plus formel entre les deux emplois de qwm de 2 
a 21. De meme l'interpellation a Yahve et la mention des pensees, 
d'ailleurs divines ou humaines, apparaissent en des contextes tres 
differents de 1-2 a 20(?)-21. De merne les trois recurrences ~m, 
n~~ et ~mr relevees en 7-12 comme en 19-22 ne sauraient etre pres-
sees pour une correspondance de contenu. Les deux verbes ont le 
psalmiste pour sujet en 9 et 11, mais les impies en 20. Les autres 
recurrences portees dans le tableau ci-dessus ne font pas diffi-
culte, la correspondance formelle etant alors toujours doublee 
d'une claire correspondance de contenu. Pour simplifier notre pre-
sentation nous utiliserons pour chacune des parties des deux vo-
lets respectivement les sigles I, II, III et I', II', III'. 
On pourrait reperer une premiere disposition parallele 
a partir des recurrences suivantes : 
45 - P.-E. Bonnard (p. 530) frole la virtuosite quand il presente 
ainsi la correspondance : "puisque tu as pris soin de con-
troler mes "activites" (v.2), controle aussi la conduite de 
ceux qui "s'activent" contre toi (v.21) 11 • 
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I Rc.Y (psalmiste) I' R'YK (Yahve) 
II >m 
\ 
II' :,m (Yahve) 
' :, (psalmiste) n~" (impies) ns 
=>mr =-mr (impies) 
III YDc. (psalmiste ? III' YD' (Yahve) 
ou Yahve) 
:> (Yahve) R.:,H (Yahve) R H 
On voit que les termes ici releves concernent en majorite le 
psalmiste dans le premier volet, mais Yahve dans le second, l'op-
position manifeste entre pensees humaines (I) et divines (I 1 ) re-
cevant peut-etre comme un echo dans l'emploi des autres recurren-
ces ici mentionnees. De III a III' on note le passage du constat 
(les .s!!_) a 1 1 appel (les imperatifs) pour les verbes ~(?)et 
r::>h. 
Mais manifestement les correspondances marquees par les 
emplois de HQR, YD', DRK, c.SM et SPR de I a III' et de III a I 1 
. -- -- . 
sont pLus evidentes, et ici,si l'on se souvient des correspon-
dances entre II et II', c'est une symetrie concentrique qui nous 




De I a III' on note dans l'emploi des deux verbes le meme passage 
des constats aux appels que plus haut de III a III'. De drky (3b) 
a drk c.wlm (24, oppose a drk-~sb) il y a d'ailleurs ce meme passa-
-- --- -- . 
ge des chemins effectivement ~runtes par le psalmiste a celui 
, h . . ~ , 46 1 , ou il sou a1tera1t grace a Dieu, se trouver • Dans a mesure ou 
46 - P.-E. Bonnard (p. 530) exprime ainsi le passage de 1-3 a 23-
24: "puisque tu m'as toujours si bien "scrute", dit a Dieu 
le psalmiste, "scrute 11 moi encore ; puisque tu me "connais", 
"connais" le fond de mon coeur, puisque tu as observe mes 
"chemins", examine mon "chemin" actuel". 
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l'opposition entre les deux emplois de~ (et G~m) de III a I' 
manifeste a l'evidence l'impuissance du psalmiste, on peut dire 
qu'elle prepare en I' ces appels deja releves en III'. Les deux 
symetries que nous venons de relever peuvent donc se representer 
ainsi : 
Parmi les recurrences que nous n'avons pas encore prises 
en consideration certaines nous sont apparues assez formelles, 
soit celles que nous avons ci-dessus mises entre parentheses 
>~r ••• ). Qu'on veuille bien remarquer 
qu'elles se lisent de I a II' et de II' a III. D'autres nous sont 
apparues plus substantielles, soit la correspondance entre 7 et 
17 et la recurrence de N~H de II a III 147 ; ces dernieres vont de 
II a I' et de II a III'. La recurrence de NHH nous fait passer 
une fois de plus du constat (lo) a 1 'appel de Yahve (24). On voit 
donc que dans le premier volet II, mais dans le second I' et III' 
retiennent les recurrences les plus significatives de celles que 
nous venons de citer. Autrement dit si II se voit comme "enrichi" 
par la double question de 7 et l'occurence de N~!I, II' ne rec;:oit 
aucune recurrence importante de ce deuxieme jeu. On peut repre-
senter cornrne suit ces remarques 
47 - La recurrence de -=>m nous semble ici, de 8 a 24, receler peut-
etre une certaine---;ignification: on passe en effet d'une 
vaine tentative (8) a la solution qui fera effectivement vi-
vre (24), la premiere etant le fait du psalmiste, la secon-
de celle de Dieu. Naturellement, rappelons-le, un tel rappro-
chement ne peut avoir quelque legitimite que situe dans la 
structure litteraire de l'ensernble. 
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I' 11II' III' 
Il se trouve precisement que II' n'est autre que cet ensemble de 
quatre versets consacre aux impies : dans les deux jeux de recur-
rences que nous venons de presenter, il n'assure que des corres-
pondances formelles. Aucun des termes-cles ne s'y trouve, en par-
ticulier hqr, E!.:, drk, ~• r>h48 • Les verbes n~~ et ~mr n'y 
. --
expriment que des tentatives encore plus vaines que celles expri-
mees par les memes termes apropos du psalmiste en II. Cela nous 
semble manifester nettement a la fois l'appartenance incontesta-
ble de 19-22 a l'ensemble du poeme et son caractere a la limite 
de "corps etranger". La seule recurrence de yhwh paralt de quel-
que importance de I a II', mais comme pour fonder en lui l'irre-
ductible opposition entre le psalmiste et ces impies. 
Une derniere recherche va permettre de confirmer d'une 
certaine maniere notre proposition pour la structure litteraire 
de ce psaume. On ne saurait pretendre avoir ici un poeme a stric-
tement parler acrostiche. Cependant quelques remarques utiles 
peuvent etre faites concernant les lettres initiales de chaque 
vers. Le poeme compte vingt six vers (deux en 14b-15 et deux en 
16), soit, si l'on soustrait ceux qui concernent les impies en 
19-22, vingt deux, autant que de lettres dans l'alphabet, en ce 
qui concerne le rapport entre Yahve et le psalmiste. Les premier 
et dernier vers de chaque volet ont la meme lettre initiale, res-
pectivement yod en 1 et 16a~ et~ en 17 et 24, leurs parties 
centrales alignant dans leurs deux premiers vers (7-8 et 19-20) 
deux aleph. Dans le premier volet les deux lettres centrales sont 
48 - Peut-etre meme pas r~yk si l'on s'en tient au TM. 
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aleph (9) et ghimel (10), lesquelles se retrouvent respectivement 
en deuxieme (2) et avant-derniere (16a) positions apres et avant 
les yod de 1 et 16a~, puis comme premiere (7) et derniere (12) 
lettres de l'element central 7-12. On relevera encore qu'autour 
de 7-12, 4-6 ( deuxieme mo itie de 1-6) comme 13-lSaol. ( premiere 
moitie de 13-16) commencent avec les lettres initiales kaph + 
aleph, l'un et l'autre precede (en 3) ou suivi (en !Saß) de aleph 
lettre initiale. Recapitulons ces indications : 
1 : 1... 
2 
3 ::, 
4-6 k + ::> + ••• 
7-9 : :, :> 
+ + 
10-12 a+ +a 
13-lSa d. k + :, + ••• 
lSa~ b > 
Il est bien difficile de ne pas voir la une indication precieuse 
donnee par le texte qui de cette maniere repartit, comme nous 
l'avons fait a partir d'autres indices, ce volet en trois stro-
phes, 1-6, 7-12 et 13-16, la derniere inversant en 13-lSb + 16aKb 
1 1ordre des lettres initiales de la premiere en 1 + 3-6, la stro-
phe centrale empruntant les lettres extremes de sa premiere moi-
tie (en 7 et 9) au deuxieme vers de la premiere strophe (2), et 
celles de sa seconde moitie (en 10-12) annon~ant celle de l'avant-
dernier vers de la derniere strophe ( 16ao((3,). 
En 1-6, etant donne la prononciation du nom divin, on 
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49 
est en droit de lire trois aleph initials en 1-3 (~dny en 1 ). 
Les lettres aleph et phe incluent donc cette premiere strophe 
t 1 1 bl d t · 1 h b' · 5o p comme souven ensem e e cer a1ns psaumes a p a et1ques • ar 
ailleurs nous lisons trois aleph en 7-9, debut de 7-12, et, com-
me nous l'avons deja releve, kaph + aleph en 13-14a, debut de 13-
16. On peut donc schematiser les correspondances ainsi relevees 
1-3 (trois aleph)-------7-9 (debut de 7-12) 
4-5 (kaph + aleph) -----13-14a (debut de 13-16), 
la premiere strophe 1-6 annon~ant donc de ce point de vue les 
deux suivantes. 
Nous avons aussi repere en 4-10 et 12-15 deux symetries 
du type ABCA'B'. Leurs centres 7 et 14a ont l'un et l'autre pour 
lettre initiale aleph (qu'on retrouve encore aux centres 5 et 9 
des deux petits volets encadrant le verset 7). La premiere s'a-
cheve (10) et la seconde s 1 amorce (12) sur la lettre ghimel. On 
lit aleph deux vers avant le centre de la premiere (en 5), et 
deux apres celui de la seconde (en 15a~ b). Un meme enchatnement 
k + :> + ••• + => se lit en 4-5 et 7 comme en 13-14a et 15aß b, 
soit au debut de 4-10 et au terme de 13-15, respectivernent dans 
les quatre premiers et les quatre derniers vers. Kaph et aleph 
qui se lisent au premier vers (4) et au vers central (7) de 4-10 
se retrouvent respectivement au vers qui precede le vers central 
(13) et a ce dernier (14a) en 13-16 ; inversement en quelque sor-
te les deux aleph qui se lisent au vers central (7) et a celui 
qui le suit immediatement (8) en 4-10 se retrouvent (respective-
ment) au vers central (14a) et au dernier vers (15a~b) de 12-15. 
49 - Ainsi P.W. Skehan pour 11 Q Psa 155, in studies in Israeli-
tes Poetry and Wisdom (Washington, 1971), p. 48. 
50 - Ibid., pp. 50, 74 et 98. 
Tentons de recapituler schematiquement ces remarques 
4-10 : 
Centre (7) 






- - - - :, 
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(14a) 
Ici encore nous trouvons confirmation de ce que nous avions eta-
bli par d'autres voies. Les deux repartitions en trois strophes 
(1-6, 7-12 et 13-16) et deux symetries (4-10 et 12-15) se trou-
vent d'ailleurs curieusement articulees de par les lettres ini-
tiales. La premiere symetrie (4-10) commence par les memes lettres 
que la derniere strophe (13-16), soit l + _:: en 4-5 et 13-14a 
elle se termine par les deux lettres extremes de 7-12 (aleph et 
ghimel), dont nous avons vu la fonction dans l'agencement de l'en-
semble. La deuxieme symetrie s'acheve sur aleph (15aß b) comme 
commence la seconde strophe (7)1 et peut-etre la premiere (1 : 
::>dny). La premiere strophe (en 2 et 5) comme la premiere symetrie 
(en 5 et 9) ont pour deuxieme et avant-derniere lettre initiale 
ce meme aleph. Les deux premieres lettres de la deuxieme symetrie: 
ghimel et kaph (12 et 13) correspondent en ordre inverse aux pre-
miere et derniere de la premiere symetrie (4 et 10) : kaph et 
ghimel ; et les deux dernieres lettres de cette deuxieme syme-
trie : ~ et aleph (14b et 15a~) correspondent en ordre inverse 
aux lettres qui precedent et suivent immediatement la premiere 
symetrie (3 et 11) : aleph et~- La premiere symetrie s'acheve 
sur la meme serie de trois aleph + ghimel qui commence aux memes 
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vers 7-10 la deuxieme strophe, et avec la meme lettre ghimel (10) 
qui acheve cette deuxieme strophe (12). La deuxieme symetrie com-
mence et s'acheve avec ghimel (13) et aleph (15a~ b) qui non seu-
lement encadrent la deuxieme strophe (7 et 12), mais encore jouent 
un role d'indices importants dans l'ensemble des trois strophes 
comme nous l'avons vu plus haut (versets 2, 9-10 et 16a~~). Ten-
tons de recapituler ces remarques en situant vis-a-vis les deux 






















On voit donc que chacune des deux symetries presente dans sa fa-
~on d 1 utiliser les lettres initiales des ressemblances avec cha-
cune des trois strophes, soit 
1° symetrie II strophe I 
strophe II 
strophe III 
2· symetrie II strophe II 
strophes I 
et III 
deux aleph symetriques 
ghimel final 
meme serie :.•.:.•.:.•.a. 
k + .::> initial 
lettres extremes (inversees) 
memes lettres selon les dispositions 
etudiees plus haut. 
Dans le deuxieme volet on notera en particulier les lettres ex-
tremes du morceau consacre aux impies, soit aleph (19) et taw 
(22), suggerant ainsi de maniere subtile que tout est dit a leur 
propos de ce qui meritait de l'etre. Le procede rappelle le passa-
ge de aleph (~dny) a phe de 1 a 6. Waw et aleph, lettres initia-
les de 17-18 sont les memes qui achevaient (en 14b-15) la secon-
de symetrie du premier volet en encadraient immediatement la pre-
miere (aleph en 3, waw en 11). 
Dans l'ensemble du psaume la lettre aleph est utilisee 
onze fois, soit autant que la moitie des lettres de l'alphabet. 
Elle revient huit fois dans le premier volet, trois fois dans le 
second. Ghimel revient trois fois dans le premier volet. Alors 
que yod, kaph et~ reviennent chacun deux fois dans le premier 
volet, seul ~ est repete dans le second. Par contre le premier 
volet comporte une seule lettre unique (phe), mais le second trois 
(he, taw, ~eth). Il est assez interessant de noter que les deux 
seules let~ utilisees qui depassent la premiere moitie de l'al-
phabet (apres kaph) sont les deux lettres finales de 1-6 (phe) et 
de 19-22 ( taw), dont nous avons plus haut releve la fonction. Ces 
deux seules lettres communes aux deux volets sont aleph et~• 
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soit les lettres initiale et centrale de la serie qui va de aleph 
a kaph. Les lettres empruntees dans les intermediaires vont alter-










Si l'on distingue les lettres initiales dans les versets se rap-
portant au psalmiste ou dans ceux qui concernent l'impie on peut 
encore ajouter quelques remarques. En ce qui concerne le psalmiste 
nous lisons dans le premier volet huit fois aleph + deux fois waw 
+ un emploi d'une autre lettre. Le psalmiste et les impies ont 
droit chacun a deux lettres d'un seul emploi (phe et ~eth, he et 
taw). Au psalmiste reviennent sept lettres, aux impies trois. De 
meme que dans le premier volet poui le psalmiste le nombre d'em-
plois de aleph egale a lui seul les autres (huit), de meme dans 
le second pour l'impie (deux). Resumons ces donnees : 
Aleph Waw : Autres lettres 
ler volet : psalmiste 8 + 2 + 8 
2eme volet { ~sa~miste 1 + 2 + 1 
1mp1es 2 + 2 
Nous n'irons certes pas conclure de 1a aux "intentions de l 'au-
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teur", mais nous estimons que dans la mesure ou ces indices for-
mels confirment pour le moins la repartition en deux volets 1-16 
et 17-24 il valait la peine de les relever. 
C0NCLUSION 
En guise de conclusion nous comparerons le Ps 139 a 
deux autres textes, et d 1 abord avec le texte ugaritique KTU 2.39 
(= UT 2060)51 , la terminologie qui leur est commune jouant pour 
l'essentiel un role determinant dans la structure litteraire du 
psaume. Le vocabulaire commun a ces deux textes est assez abon-
dant. Citons pour n'y plus revenir des termes dont la comparaison 
ne semble receler qu'une parente indeterminee entre les deux tex-
tes (nous indiquons directement pour le texte ugaritique KTU et 
la ligne, et pour le psaume Ps et le verset) : kl (KTU 3 ; Ps 3. 
4.16) ; m:id (KTU 3 ; Ps 14b) ~kn (KTU 6 ; Ps 9) ; ~ (KTU 17 ; 
Ps 4.14.13) ; .:,yn (KTU 20.32 Ps 4) ; racine c1 (KTU 31 ; Ps 5. 
14) ; :i ~r (KTU 34 ; Ps 15.20). 
Deux passages meritent une attention particuliere pour 
ce qui est des points de rapprochement avec notre psaume. Ils ont 
51 - M. Dietrich - 0. Loretz - J. Sanmartin, Die keilalphabe-
tischen Texte aus Ugarit (Neukirchen, 1976) et C.H. Gordon, 
Ugaritic Textbook (Rome, 1965). 
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ete etudies specialement par M. Dijkstra dont nous adopterons ici 
l 1 interpretation52 • Voici le premier, dans la traduction de Dijks-
tra : 
11 _!![m~ kn • .!.-~P~ • b'-lk 
12cb[d].!!!. sglth • .-:>at 
r. :-i V V C:. 13 _!!Lm.kJ n. ~ • b lk 
14 ydc.m • 1 
15c.my. ~p~. bc.lk 
If you are truly for the Sun, your lord, 
a servant (?), his property, 
if you have truly (?) 
recognized the Sun, your lord, 
why have you not come to me, 
the Sun, your lord, 
16 ~nt. ;ntm. lm •• 1 • tlk for one year, for two years? 
L'ensemble du message du roi hittite a c.mrpi, roi d'Ugarit, est 
donc adresse par le suzerain a son vassal, a l'inverse, d'une cer-
taine maniere, de notre psaume ou le psalmiste s'adresse a Dieu. 
Ainsi le pronom ~th est-il adresse par le suzerain a son vassal 
en KTU 12, mais par le psalmiste a son Dieu aux versets 2, 8 et 
13 de notre psaume. Inversement du verbe .Y!!..:: c'est bien le su-
zerain qui l'emploie dans un cas et le fidele dans l'autre, mais 
chacun l'emploie apropos de son partenaire. Ainsi c 1est le vassal 
qui a a connaitre son suzerain en KTU 14 (et cf 10), mais c'est 
Dieu qui connait a fond son fidele en Ps 1.2.4.6.23 (et 14b ?) 53 • 
52 - "Two notes on PRU 5, NO. 60", Uga:rit Forschungen VIII (1976) 
pp. 437-9. Mais les rapprochements ci-dessous resteraient 
possibles, mutatis mutandis, dans l'interpretation de l'edi-
teur du texte (Ch. Virolleaud, PRU V, pp. 84-6) ou encore 
dans celle de H.B. Huffmon et S.B. Parker, "A further note 
on the treaty background of Hebrew YÄDA~", BASOR, n° 184 
(decembre 1966), pp. 36-8. 
53 - On pourrait ajouter comme equivalents a yd'- dans Ps 139 les 
verbes une fois precedes de la negation ~ en 12a~ et 15ao(. 
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Les deux questions de KTU 15-16 et Ps 7 meritent la comparaison 
<-my ~p~ b'°lk ... lm .!_ tlk 
"nh "lk mrw~k w:,nh mpnyk "brh 
Ici c 1 est le suzerain qui demande compte au vassal de son absence 
de visite ; la c'est le fidele qui cherche a fuir son Dieu. On 
aura note le meme emploi du verbe hlk et l'opposition entre 'm 
(KTU) et~ (Ps). Dans le psaume on retrouve la meme preposition 
cm en 18 : w„wdy C.mk, ici donc le discours allant du fidele a 
Dieu, a l'inverse du c.my de KTU 15 qui est adresse par le suze-
' 54 rain a son vassal • Dans le psaume c I est le "vassal" qui s I impa-
tiente pour ainsi dire d'etre avec son suzerain, la c 1 est le suze-
rain qui requiert le vassal d'Ugarit de venir aupres de lui. 
Mais le second passage offre une comparaison encore 
plus interessante ( Dijkstra, p. 438) : 
31 "ib • c.ltn • "a t - -]n (?) As for the enemy, I want (infor-
mation (?)) concerning our cam-
paign, but I do not have a scribe 
33 sprn • thr • gdm/gc.dm Our scribe must be the Honour ab 1 e 
-- GDM/GD~ 
34 ::, atr ::,it bei.!. Wherever he is, seek him . 
35 w. hn. lz and send him to me ! 
Ainsi le roi hittite se trouve-t-il demuni d'un scribe et de ce 
fait, bien que suzerain, dans une situation comparable a celle de 
54 - Les autres emplois de ~m dans KTU, lignes 3, 18 (c.m ~p~) et 
29 ('m.k) ne semblent passe preter a la comparaison avec 
le p-;;u;e. Tout au plus pourra-t-on noter qu'a la ligne 18 
comme a la ligne 15 il s'agit d'une demarche du vassal aupres 
du suzerain et mentionnee par ce dernier. 
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notre psalmiste au verset 18, ce qui par contre ne risque pas 
d'arriver a Yahve dans le livre duquel tout est dument enregistre 
(Ps 16). Rois du Hatti et d'Ugarit ont ou devraient avoir les me-
mes ennemis (KTU 31), et de meme Yahve et son fidele (Ps 19-22). 
Outre les mots communs sans grande portee deja releves entre les 
deux textes (el (rac.), ~yn, ~~r), on notera ici les deux emplois 
(?) de .!,Y_ dans des contextes opposes apropos du scribe desire 
('yn .!,Y_, ~tn .!,Y_), comme dans le psaume apropos de Yahve et des 
ennemis (17.22). 
Tous ces rapprochements et oppositions ne peuvent etre 
presses. Le contexte d'alliance en particulier est beaucoup plus 
evident dans le texte ugaritique que dans le psaume. Il n'est 
pourtant pas absent de ce dernier et les termes de~. em, hlk, 
:..ZE. et .:!E!,, meme employes dans un sens beaucoup plus large que 
dans le contexte immediat d'un traite, sont la pour le montrer. 
Dans l'etude de la structure litteraire nous avons d'ailleurs re-
leve la fonction determinante de yd~ qui marque les correspondan-
ces de 1-6 a 23-24, de 1 a 6, de 4 a 6, de 4 a 14b-1Sa0(., de .:!E!. 
qui assure l'articulation entre les deux volets ; et nous pouvons 
encore relever que hlk se lit au debut de 7-12 et au centre de la 
symetrie qui commande 4-10, cm au terme de 17-18 (dernier mot) et 
~ au terme de 19-22. Le psalmiste a beau faire, sa folle tenta-
tive pour se rendre (hlk) non pas devant la face de Dieu, mais 
loin d'elle, la naivete de son effort pour evaluer (.:!E!,) les pen-
sees divines, sont voues a l'echec. Mieux vaut se rendre a qui 
possede la science (yd~) de tout, a celui dont le livre (.:!E!,) est 
complet, accepter de se retrouver avec lui (Cmk), prendre pour 
ennemis (~yb) ses ennemis et le prier de mener sa propre vie. 
Comparons a present les deux psaumes 139 et SO. Un cer-
tain nombre de traits communs meritent d'etre releves. Le discours 
est ici celui du psalmiste et la celui de Dieu, mais leurs conte-
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nus s'apparentent sur plus d'un point. Ainsi apropos de Dieu son 
pouvoir en tout point du ciel et de la terre comme de l'orient au 
couchant est affirme tant par l'un (139, 8.15.9.5) que par l'au-
tre (SO, 4.la.6.lb) psaumes, et de meme sa connaissance de toutes 
choses (139, l-4.6.14b ; SO, 10-12), son regard (r~h) puissant 
(139,16) et efficace (139,14b ; So,23), l'intensite (m~d) de ce 
qui se rapporte a lui (139,14b ; S0,3b). Ainsi s'opposent ce qu'il 
en est pour Dieu du rapport a ses creatures (.!1. en 50,ll et 12) 
a ce qu'il en est pour le psalmiste de son rapport aux pensees di-
vines (.!1. en 139,17), les paroles divines (~mr ~lhym en S0,16) e-
tant aussi sures que sont vaines les tentatives du psalmiste (w?mr 
en 139,11) ; de meme que sont voues a disparaltre les discours -
ymrwk - des mechants en 139,20. Dieu peut aussi bien surprendre 
son fidele par sa connaissance de ce qui n'est pas (•yn) encore 
enonce (139,4) que le mechant par son absence au jour du peril 
(S0,22). C'est de Yahve que le psalmiste doit attendre la confir-
mation de ses voies (139,24 ; 50,23). Celui pour qui la nuit est 
aussi claire que le jour (139,12) sera aussi present au jour d'an-
goisse (S0,15) ; tous les jours du psalmiste sont portes dans son 
livre (139,16). Mais l'opposition est irreductible entre Dieu et 
le mechant, ou, pour etre plus precis, entre le discours que le 
psalmiste tient a Dieu (~th en 139, 2.8.13) et celui que Dieu 
tient au mechant (~th en S0,17). L'oeuvre de Dieu pour son fidele 
(~~h en 139, 14-15) a malheureusement pour pendant celle du me-
chant se detournant de Dieu (~~h en 50,21) ; ainsi le regard de 
chacun se tournera-t-il vers celui qui avec lui s'accorde, le fi-
dele pour Dieu (r~h en 139,24), le voleur pour le mechant (r~h en 
50,18). Le premier finit par consentir a cette omnipresence divine 
(~~wr wqdm: 139,5), mais le second n'a de cesse de rejeter der-
riere lui (~~ryk: 50,17) les paroles divines. Le compte des jours 
du psalmiste (139,16 : :J:. sprk) se tournera pour ce dernier en 
bienfaits, mais l'enumeration des preceptes divins p~r lc mechant 
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(S0,16 : mh lk lspr) n'est que pure hypocrisie. Pourtant le me-
chant aurait tout interet a tourner les yeux ('ynyk: S0,21) et 
l'intelligence (byn: S0,22) vers celui dont les yeux et l'intel-
ligence se tournent vers le fidele (139, 16.2). Oublier Dieu 
(,lwh: 50,22), c 1 est prendre le risque de voir exaucee contre 
soi la priere d'extermination des mechants adressee a Dieu (139, 
19). Le psalmiste est plus sincere dans l'echec de sa tentative 
pour evaluer les pensees divines (~spr : 139,18) que le mechant 
dans son enumeration des preceptes divins (50,16). L'un se retrou-
ve en compagnie de (~m) Dieu (139,18), 1 1 autre du voleur (S0,18). 
Le premier n'aura pas finalement a redouter ce qui va sortir sur 
sa langue (139,4), mais le second est deja condamne par ce qui est 
venu de la sienne (S0,19). La raison profonde est que l'un hait 
(~n~) l'impie (139, 21-22), mais l'autre Dieu lui-meme (S0,17). 
L'un et l'autre tentent d'echapper a Dieu (b~~ryt ym: 139,9 ; 
dbry ,~ryk : 50,17), mais le premier reconnait la vanite de sa 
tenta~(l39, 23-24) tandis que l'autre s'y entete (SO, 18-21). 
Apropos du mechant (139,19 ; 50,16) les deux psaumes utilisent 
le jeu de mots n~~/sn~ (139, 20-22 ; SO, 16-17 - n~~ s'emploie 
aussi, mais dans un contexte tres different, du psalmiste en 139, 
9). Dans la mesure ou chacun de ces deux psaumes a pour arriere-
fand une alliance avec le Dieu de l'univers (139, 7-12 
6), alliance dont les mechants sont exclus (139, 19-22 
so, 1-
50, 16-
22) mais a laquelle il faut que reviennent les fideles (139, 23-
24; SO, 7-15), la presence de ces termes communs dans un contex-
te apparente ne surprendra pas d'un psaume a l'autre. 
Nous concluerons par quelques points de comparaison en-
tre les deux psaumes consideres et le texte ugaritique. Nous lais-
serons ici quelques termes ou racines qui sont bien communs aux 
trois textes, mais sans que le rapprochement semble tres signifi-
catif, soit : kl, m~d, .:.!· On peut comparer la detresse du me-
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chant (>yn m?yl) en Ps 50,23 et celle du suzerain en KTU 32 (~ 
~yn _!y_), mais la comparaison ne joue pas avec Ps 139,4 (~yn mlh 
••• ). Il est deja plus interessant de constater que KTU 2.39 et 
Ps SO dans leur ensemble sont des reproches adresses par le su-
zerain ou Dieu a son vassal ou aux hommes, contrairement au Ps 
139. Ainsi le pronom ~th designe-t-il Dieu dans le Ps 139, mais 
les subordonnes, soit le mechant dans Ps S0,17, et le vassal en 
KTU ligne 12. La preposition ~m (avec des sens divers) s'accompa-
gne le plus souvent d'une designation du suzerain qui adresse le 
message de KTU lignes 3.15.18, mais une fois de celle du destina-
taire (Cmk a la ligne 29). Dans le Ps 139,18 elle est suivie d'un 
pronom qui se rapporte au voleur, compagnie du mechant. Mais les 
rapprochements les plus significatifs se font a partir de .!,Y_, ~ 
et~- L'expression .!z. se lit deux fois dans chacun des textes. 
Dans le Ps SO et KTU 2.39, discours de Dieu et du suzerain, elle 
se rapporte a ces derniers ; mais alors que dans le Ps SO elle 
sert a exprimer la mattrise de Dieu sur cette part de la creation 
qui sert aux sacrifices, en KTU 2.39 elle sert a manifester, se-
lon l'interpretation de Dijkstra proposee ci-dessus, le manque, 
grave pour un roi, de scribe. Dans le Ps 139 c'est le psalmiste 
qui l 1utilise a son propos pour marquer tant son impuissance de-
vant les pensees divines (139,17) que sa haine pour les ennemis 
de Dieu (139,22), ici et la, pourrait-on dire, sa soumission a 
son suzerain. Le terme ~ sert a exprimer une vaine experience 
de l 1 homme dans les deux psaumes, du mechant en 50,16 (qu'a-t-il 
a reciter les commandements ••• et mal agir ?), du psalmiste en 
139,18 (il compte les pensees divines ••• incalculables). Mais 
dans le Ps 139 et KTU 2.39 il marque ce qui est le propre du supe-
rieur : l'un (Ps 139,16) a un livre dument tenu, mais l'autre 
(KTU lignes 31-33) manque de l 1 indispensable scribe. On retrouve 
clone ici, avec l'emploi de~ du Ps 139 a KTU 2.39 la meme oppo-
sition qu 1 avec les emplois de .!z. du Ps SO a KTU 2.39. Mais le ter-
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me le plus riche de significatien entre nes treis textes reste 
certainement ydc.. Dans KTU 2.39 il indique la recennaissance due 
par le vassal a sen suzerain, mais dans les deux psaumes la cen-
naissance, et, partant, le peuveir sans limite de Yahve. Ainsi 
tantot l'un, tantot l'autre de ces treis textes marque-t-il dans 
ses empleis de ydc, ~• _!y_ (et aussi cm et ~th) seit le peuveir 
sans embre de Yahve eu le peuveir fragile du suzerain hittite, 
seit la recennaissance attendue du vassal peur sen suzerain, le-
quel quand il est Dieu jeuit d'un peuveir tel que l'hemme a teut 
interet a s'y rendre sans reserve. Neus rappellerens ici encere le 
role determinant que jeuent dans la structure litteraire du Ps 139 
les termes ydc., ~• '-m (role I'appele ci-dessus) et -"'th (en 1-3 et 
dans le parallele entre 4-10 et 12-15). La cemparaisen avec les 
deux textes ci-dessus aide a saisir que ce n'est pas la un hasard. 
CH API T RE XIV 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
LITTE RA IRE DU PS AU ME 148 
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Dans une etude assez recente1 du psaume 148, D.R. Hil-
lers consacre un paragraphe (pp. 327-8) a sa structure litterai-
re, selon lui bipartite (1-6 et 7-13), le verset 14 etant un bref 
appendice. Il releve les deux invitations semblables de la et 7a 
et, vers la finde chaque volet, Sa et 13a qui sont identiques. 
Le premier volet comporterait selon lui douze ou treize (il adop-
te la version grecque du verset 5) stiques, le second 15, ce qui 
1 - "A study of Psalm 148 11 , CBQ 90 (1978) 323-334. Voir aussi de-
puis J .-L. Cunchillos, "Le psaume 148. Hymne au Dieu inacces-
sible. Document religieux d'une mentalite conservatrice", a 
para1tre dans les Proceedings of the VIIIe World Congress of 
Jewish Studies (Jerusalem, 16-21 August 1981) , qui aboutit 
quant a la structure aux memes conclusions que Hillers et a 
partir des memes arguments (Tous deux devances d'ailleurs par 
M. Mannati, lies Psaumes IV (Paris 1968), p. 285, et deja H. 
Gunkel, Die Psalmen, pp. 617-618 ; voir ci-apres pour les pro-
blemes poses par le dernier verset). Mais plus que Hillers 
Cunchillos per~oit l'impact de l'etude de la structure litte-
raire pour l'interpretation: la structure litteraire, ecrit-
il dans son introduction, "nous a permis d'arriver a des con-
clusions que l'analyse philologique ••• ne nous avait pas 
permis de tirer", et encore, en conclusion: "l'analyse phi-
lologique, indispensable, ne suffit pas a une connaissance 
du texte. Cette analyse ••• doit s'accompagner d'une analyse 
de la structure litteraire et, si nous voulons reconna1tre et 
l 1 auteur et son oeuvre, il faut aller plus loin pour decouvrir 
les structures mentales de l'auteur decelables dans le texte". 
Cependant ce dernier passage de la structure litteraire du 
texte aux structures mentales de 1 1 auteur ne va pas, nous sem-
ble-t-il, sans probleme. Cunchillos ecrivait un peu plus haut 
dans son etude : "la structure n'est pas completement inno-
cente et elle montre bien la mentalite de l 1 auteur", ou enco-
re, sur un point plus limite : "le caractere tres formel de 
la liste du psaume (en 7-12) fait penser a un culte bien for-
mel lui aussi". Peut-etre, mais ce passage du fait 11 litterai-
re11 au fait "historique11 demanderait quelque justification. 
Que veut dire Cunchillos quand par exemple il avance a pro-
pos du verset 13 : "Aucune allusion a l'experience religieu-
se"? Quelle experience? Et s'il s'agissait de celle du peu-
ple, n'est-elle pas explicitement presente en 14? Ceci dit 
nous ne saurions trop remercier 1 1 auteur de nous avoir commu-
nique son texte encore inedit. 
386 
leur donne des proportions a peu pres egales. La fin du corps du 
psaume serait nettement indiquee par la mention de la terre et 
des cieux au terme du verset 13, les deux termes reprenant et 
soulignant l'appel de chacun des deux volets, le premier aux 
cieux, le second a la terre (selon un chiasme AB(ba))2 • La repar-
tition en deux volets nous semble pertinente et nous la verifie-
rons a notre tour. Mais sans deute convient-il d'une part de ne 
lire que deux stiques au verset 5 (avec TM) et d'autre part de 
joindre le verset 14 au second volet. On voit alors le second vo-
let augmente exactement d'un tiers par rapport au premier, 7-12 
comportant six distiques contre quatre en 1-4, et 13-14 deux 
tristiques (2 x 3) contre deux distiques (2 x 2) en 5-6. L'argu-
ment de la finale du verset 13 doit compter encore avec un autre 
fait : l'emploi dans un verbe puis un substantif de hll et~• 
dans cet ordre en la et b, en ordre inverse en 14a et b, recurren-
ces qui ne sont pas sans un certain effet d'inclusion. Nous li-
2 - On ne peut que souscrire aux critiques adressees par Hillers 
aux propositions de la New American Bible (1-6, 7-10, 11-14 -
cette division n'est autre que celle de H. Schmidt, Die Psal-
men (HAT) 1934 -), M. Dahood (1-6, 7, 8-13), et R.A.F. Mac-
Kenzie (rattachant 14bc au Ps 149). Apropos de la proposi-
tion de Dahood voir cependant ci-dessous les notes 9 et 11. 
Les autres paragraphes de l'article cite comportent une tra-
duction avec notes, quelques considerations sur la date, et 
enfin six pages sur les antecedents litteraires du psaume. 
Le lecteur voudra bien se reporter a cet article pour les 
problemes poses par le texte et la traduction. Relevons seule-
ment que notre etude de la structure litteraire nous porte a 
preferer en la le TM a Q (Hillers hesite - pp. 325 et 327 - ; 
il reste que la et 7a se correspondent avec une fonction ana-
logue a celle de Sa et 13a, lesquels sont identiques), en 
3b~ le TM aux LXX (avec Hillers, et pour les raisons qu'on 
pourra voir dans notre etude de 1-4), en 5 le TM aux LXX (con-
tre Hillers) pour la raison donnee dans notre introduction, 
tandis qu'en 14, s'il s 1 agit bien du motif de la louange com-
me nous le soutiendrons, la traduction par un jussif (Hillers) 
ne nous semble pas devoir etre retenue. 
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rons donc successivement 1-4 + 5-6 (I), puis 7-12 + 13-14 (II), a 
charge pour nous de confirmer par d 1 autres les premieres remar-
ques faites ci-dessus a l'appui de cette repartition. Puis nous 
reviendrons sur la structure litteraire de 1 1 ensemble (III) qui 
nous permettra d'examiner encore si le verset 14 fait bien partie 
du second volet comme de l'ensemble du psaume. 
I - PREMIER VOLET (1-6) 
Les versets 1-4 sont inclus par les finales identiques 
de la et 4a et b: les cieux3 • Les versets 2 a 4 se distinguent du 
precedent en ce qu'ils comportent des vocatifs. On notera en 2-
3a de simples substantifs au vocatif (anges, armees, soleil, lune), 
et en 3b-4 les expressions composees (astres de lumiere, cieux des 
cieux, eaux de dessus les cieux). L'adjectif kl parait dans les 
deux stiques de 2, il est absent en 4; mais dans le vers central 
il est absent en 3a (comme en 4), present en 3b (comme en 2). 
Recapitulons 
2a simple substantif kl 
b simple substantif kl 
3a simples substantifs 
b expression composee kl 
4a expression composee 
b expression composee 
3 -Il y a une rime riche (mim) pour ponctuer 1 et 4. Le TM com-
porte au terme de 2 un !!. voyelle .§. (selon le ketib), puis au 
terme de 3 or. Or au terme respectivement de 5 et de 6 nous 
lisons u et or. On aurait ainsi comme rimes successives des 
vers 1 a 6 : -:mim, -o (?), -Or, -mim, -~, -Or. 
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On voit comment le verset 3 s'articule tant a 2 (simple substan-
tif en 3a, kl en 3b) qu'a 4 (absence de kl en 3a, expression com-
posee en 3b~. 
On notera aussi l'articulation des vocatifs avec l'im-
peratif hllwhw. Les deux premiers imperatifs sont adresses chacun 
a un vocatif precede de kl, et de meme celui de 3b. Mais les deux 
imperatifs de 3a et de 4 sont adresses chacun a un couple de vo-
catifs lies par ~• ce qui peut s'ecrire : 
2a hllwhw kl ••• 
----
2b hllwhw kl ••• 
3b hllwhw kl ••• 
----





On voit ici encore comment le verset 3 appelle d'abord 4a + b (en 
3a), puis rappelle 2a et 2b (en 3b). En 3a comme en 4a font sui-
te a l'imperatif les consonnes t et M (~m~, ~my) 5 • 
Le verset 4 qui conclut cette unite est evidemment re-
marquable par les assonances et ordonnances des consonnes proches 
du palindrome, soit, une fois omis le verbe initial : 
4 - L'agencement d'ensemble de 2-4 nous porte a preferer (avec 
Hillers) le TM aux LXX pour les derniers mots du verset 3. 
5 - Cunchillos note : "hal eu1 dans la premiere partie suit dans 
sa repetition un rythme qui va 'decrescendo'. 11 commence en 
effet presque I appassionato I et devient 'moderate 1 ." Cet ef-
fet est du, peut-on preciser, a l'usage successif apres le 
verbe de substantifs simples (2-3a), puis d'expressions com-
posees (3b-4), comme a celui de termes uniques (2 + 3b) ou 




















en series paralleles 
-1 v 
S.M.S.MM. 
Chaque stique commence par le ~ de l'article et se termine sur 
-mym, succession qui se lit encore au debut du second dans hmym. 
Ces rimes identiques de la et b, 4a et b renforcent l'effet d'in-
clusion releve plus haut. Les stiques 2a et b comportent aussi une 
rime identique. 
En 5-6 on notera que les deux stiques Sb et 6b compor-
tent chacun deux propositions reliees par ~ qui remplit ici et 
la une fonction analogue. Au debut de Sa et au terme de 6a on 
pourra relever la frequence des lamed. Et ici encore, au terme de 
5-6, sinon tout le verset 6, du moins le stique 6a presente un a-












On voit, autour de D + L s'inverser M.L.~/c.L.M. Pour faire voir 
les correspondances on pourrait encore disposer comme suit (en 
fonction de c.D.L) l'ensemble 
L 
c.. + M 
C. 
D + M 
D L C 
L + M 
Les deux lettres finales du premier mot (D.M) achevent respecti-
vement le second et le dernier. Nous retrouverons plus loin des 
dispositions analogues. 
Le jeu des assonances accompagne aussi l'articulation 
de 5-6 a 1-4 deja assuree par la parente de Sa et la et le conte-
nu de l'ensemble. On lit en effet, apres un emploi a chaque stique 







;ii t ~m 
Une autre articulation, formelle mais neanmoins signi-
ficative joint 5-6 a 1-4, soit les diverses formes de hll et de 
son complement. On lit en effet 
la 









.:,t ~m yhwh 
Les deux premiers et le dernier emplois de hll n'ont pas de sujet 
specifie et annoncent ou recapitulent par consequent ceux qui sont 
enumeres en 2-4. Le premier hllw a pour objet .:,t yhwh (yhwh seule-
ment selon Q), mais le jussif l'expression plus ample ~t ~m yhwh. 
La proposition de Sa est immediatement suivie d'une subordonnee 
dont les premiers mots sont ~ hw.:,, ce dernier pronom independant 
rappelant pour sa part, en L.'accentuant en quelque sorte, le pro-
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nom suffixe -hw des six imperatifs de lb a 4b. Ainsi le jussif du 
verset 5, son complement d'objet, puis les premiers termes de la 
subordonnee qui depend d'eux, recapitulent les sept imperatifs 
precedents pour trois raisons 
1 - le sujet du jussif n'est autre que l'addition de ceux 
des cinq imperatifs de 2 a 4b, eux-memes annonces par l'indetermi-
nation des sujets en la et b. 
2 - ~ yhwh devient "'t Sm yhwh. 
3 le pronom suffixe -hw (six fois) est relaye pour ainsi 
dire par le pronom independant hw~. 
On pourrait dire que le jussif du verset 5 s'attribue non seule-
ment tous les sujets mais aussi tous les "objets" (yhwh + pronom) 
des imperatifs precedents. 
II - DEUXIEME VOLET (7-14) 
De par leur contenu les versets 7-14 se subdivisent ai-
sement en 7-8 (7a + 7b-8), 9-10 et 11-12 : successivement un man-
de presque hors de proportion avec celui de l'homme, puis l'en-
vironnement qui lui est le plus proche, enfin le monde de l'homme 
lui-meme. Cette distinction peut en outre s 1 appuyer sur quelques 
indices formels 6 • Considerons les trois vers initiaux, 7, 9 et 11. 
Les stiques 9a et 9b s'achevent respectivement par des rimes en 
6 - Cunchillos est peut-etre un peu trop categorique quand il 
ecrit que la deuxieme partie "accepte des sous-divisions fon-
dees sur le contenu et pas du taut sur la forme". Par ail-
leurs, a la suite de H. Schmidt, il ne marque de differences 
qu'entre 7-10 et 11-12. Il est clair cependant qu'avec le ver-
set 9 an aborde au monde familier a l'homme. 
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-wt et -,I!!!• Or il en va de meme de 7b (-_!!!~!:) et lla (-mym) tandis 







:, rs / ••• -mwt 
. 
-wt / ••• 
-mym / ••• "rs 
Le verset final (12) presente les memes rimes (-wt et -,I!!!) que le 
verset 9. On notera aussi la parente phonetique de 7a, 9a et 12a: 
tnynym wkl thmwt (!_ ••• w ••• t ••• ) 
hhrym wkl gbcwt 
b~wrym wgm btwlwt (~ ... w ••• b ••• ) 
L'utilisation (ci-apres : +) ou non (ci-apres : -) de 
wkl n'est sans deute pas due au hasard. Premier et troisieme cou-
ples de vers s'achevent en effet sur : +-- (9b-10 et llb-12), tan-
dis que chevauchent premier et deuxieme, puis deuxieme et troisic-
me couples de vers : -++ (8b-9 et lOb-11). On pourrait encore 
comparer en 7b-9 et lOb-12 les inversions exactes de+/--/++ a 
-/++/--. Enfin dans la succession +- de 10 on a comme annoncee 
celle de++-- de 11-12. 
En 9-10 les substantifs precedes de wkl (ci-dessous : 
y) se lisent au terme des trois premiers stiques, les substantifs 
purs et simples (ci-dessous : x) au debut de 9a, lOa et !Ob, et 
les expressions composees (ci-dessous : z) au debut de 9b (~~ pry) 
et au terme de !Ob (~pwr knp), l'ensemble se lisant clone : 
9a X + y 
9b z + y 
lOa x + y 
!Ob X+ z 
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9 comme 10 commencent par une succession x + y. Mais 9 termine 
ses deux stiques par wkl suivi d'un substantif (y), tandis que 10 
commence ses deux stiques par un simple substantif (x) ; et du 
coup, inversement, 9 commence ses deux stiques successivement par 
x et z tandis que 10 acheve les siens par y et z. 
Le stique lOb au terme de 9-10 se lit : rm~ wspr knp. 
-- . 
Les consonnes centrales de w~pr ont leurs correspondan~respec-
tivement au terme de rm~ (~Tsf""et au terme de knp (P/P). De rm~ 
a ~pr les consonnes extremes sont inversees (R.S/S.R). On lit M 
et N respectivement comme deuxieme et avant-derniere consonnes de 
ce stique. Au terme de 7-12 le :verset 12 presente lui aussi des 
jeux d 1 assonances. En 12a les lettres initiale (B) et finale (M) 
du premier mot (b~wrym) se retrouvent en ordre inverse comme let-
tres finale du s~(~) et initiale du troisieme (~). En 
12b on remarque les trois finales en im des trois mots qui le com-
posent. 
Les vocatifs sont au nombre de sept en 7-8 et de huit 
en 9-10 et 11-12. Mais on notera que si en 7-8 et 9-10 (tout com-
me en 2-4) sont meles singuliers et pluriels, en 11-12 on ne lit 
que des pluriels, la pretention a etre exhaustif etant ainsi com-
me plus manifeste, et ce d'autant plus que cette derniere strophe 
detaille pour ainsi dire la seule espece humaine. Il importe pour 
celle-la plus que pour les autres qu'elle participe toute entiere 
a la louange, sans exception aucune. 
Les versets 13 et 14 appellent les remarques suivantes. 
Relevons, se faisant echo, comme de 4a a Sa, mais ici en ordre 
inverse, ~m, ~mw et ~mym respectivement en 13a, b etc. Par ail-
leurs (~m)w (lb)dw au terme de 13b appelle phonetiquement hwdw au 
debut de 13c. Les trois stiques de 14 s'achevent respectivement 
sur ~. ayw, ~ (TM pour 14c). Les consonnes finales des mots en 
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14a sont successivement M.N.M. On notera les assonances en 14b a 
partir des consonnes Let T/D. En 14c les deux premieres conson-
nes (L.B) du mot initial (lbny) servent, en ordre inverse, de con-
, 
sonnes finales aux deuxieme (ysr=>l) et dernier (qrbw) mots. L'•a-
gencement d'ensemble du verset 14 peut s'ecrire 
a x(~) y (qrn) z (1 Cm w) 
b y' (thlh) z ( 1. .. w) 
C z 1 ( 1. .. c.m ••• w) 
L I allongement progressif de l'element z compense l'absence de X 
en b et celle de x et de y en c. Le verset 14 est au terme non 
seulement de 13-14, mais aussi du volet 7-147 , et meme de l'ensem-
ble du psaume. 
III - L 'ENSEMBLE DU POEME 
Nous rappellerons seulement ici les amorces semblables 
des deux parties de chaque volet (la et 7a, Sa et 13a) et l'equi-
libre des proportions (1/3 de plus dans le second volet) mention-
nes dans notre introduction. Nous pouvons maintenant ajouter que 
les versets de conclusion de chacune des deux parties des deux 
volets (soit 4, 6, 12 et 14) presentent, nous l'avons vu, une fac-
7 - Ce que marquent peut-etre a leur maniere les rimes des deux 
premiers et des deux derniers vers de cet ensemble. Nous a-
vons vu le jeu des ri~es en -1,!!! et -wt et 7-12. Or nous lisons 
thmwt au terme de 7, smym au terme de 13, l'opposition des 
contenus rejoignant ici dans une certaine mesure celle des ri-
mes. Par ailleurs 8 s 1 acheve sur (d)BRW (C.~h dbrw) et 14 sur 
(q)RBW (C.m qrbw, _: initial pour Cm comme pour c~h), inversant 
donc l'ordre des consonnes B et R. Ainsi ces rimes de 7-8 et 
13-14, en s'opposant a leur fa~on, indiquent-elles peut-etre 
debut et finde l'ensemble 7-14. 
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ture tres elaboree. Mais nous devons a present pousser plus avant 
la comparaison pour tenter de saisir la structure d'ensemble du 
poeme. Nous commencerons par comparer entre elles respectivement 
les premieres (1-4 et 7-12) et secondes (5-6 et 13-14) parties, 
ce qui nous amenera a serrer de plus pres l'interpretation des 
versets 13-14, sans doute le sommet du poeme. 
3-4 et 7-12 peuvent se decomposer l'un et l'autre en une 
introduction (1 et 7a) suivie d'un developpement en trois etapes 
(2, 3 et 4; 7b-8, 9-10 et 11-12). La troisieme etape reprend par 
deux fois un terme de l'introduction, soit cieux en 4 par rapport 
a 1, terre en 11 par rapport a 7a. On lit au terme des deux avant-
derniers stiques de 1-4 : :,wr (3b) et ~mym (4a), et dans les deu-
xieme et troisieme stiques de 7-12 : thmwt (7b) et qy~wr (8a). 
Nous avons deja releve comment se correspondent dan~re poeme 
(en 7-12 et 7-8/13-14) les rimes -(m)wt et -(m)ym. Nous en avons 
peut-etre ici un nouvel exemple. Et le lecteur aura remarque l'es-
' " " 14 pece d'accord de contenu entre smym et wr au terme de - comm, 
entre thmwt et qy~wr au debut de 7-12. 
Mais ces premieres correspondances, plutot formelles, 
peuvent etre completees par une consideration plus serree du con-
tenu de chacune des unites. Les cieux en 1 et la terre en 7a sont 
presentes comme lieux d'ou doit monter la louange. Mais les cieux 
des cieux et les eaux de dessus les cieux sont en 4 interpelles 
comme auteurs de la louange. De la meme maniere en 7-12 les ab!mes 
en 7b sont interpelles comme auteurs de la louange. Ici, de plus, 
montagnes et collines sont elles aussi interpellees comme auteurs 
de la louange en 9a. Cieux, cieux des cieux, eaux de dessus les 
cieux, terre, ab!mes, montagnes et collines sont, pourrait-on 
dire, autant de contenants a l'interieur desquels tous les autres 
vocatifs de 1-4 et 7-12 peuvent s 1 inscrire comme contenus. Ainsi 
en 1-4 les contenants de 1 et 4 incluent (contiennent) les conte-
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nus de 2-3. En 7-12 les trois contenants de 7a, 7b~ et 9a sont 
suivis (ou precedes) d'un ou plusieurs contenus, interpelles au 
vocatif. En ce qui concerne les contenus on comparera la serie de 
2-3 a celle de 8 : les suffixes marquant l'appartenance a Yahve 
8 
en 2 appellent le meme suffixe au terme de 8 • Le couple soleil-
lune suivi de l'expression composee astres de lumiere offre une 
disposition tres comparable a celle des deux couples feu et gre-
le, nuage et brume suivis de l'expression composee vent d 1ouragan. 
Par ailleurs soleil, lune et astres comme feu, grele, nuage, brume 
et vent operent si l'on peut dire entre ciel et terre, les pre-
miers plus en contact avec les cieux, les seconds plus en contact 
avec la terre. La proposition de Dahood de comprendre h'r~ de l'a-
bime montre au moins qu'il n'y a pas a restreindre le ~ du 
9 
mot : il s'agit la a la fois de l'abime et de la terre. Chacun 
8 - Selen nous Cunchillos n'est pas assez precis quand il ecrit 
que "le role joue dans la deuxieme partie par tel ou tel grou-
pe d'hommes est rempli dans la premiere par tel ou tel groupe 
celeste p.e. kol-mal"'akayw (v.2) et malkey-"ere~ (v.11) 11 • A-
lors qu'il y a un rapport a Yahve ---explicitement 
marque par le suffixe en 2, ce n'est pas le cas en 11 ••• mais 
ce sera le cas en 14. On va voir l' importance de ce "report" 
du suffixe en 14. Il eut ete en tout cas plus pertinent de 
rapprocher 2 de 14 (voir ci-dessous finde la note 12). Mais 
il faut commencer p.ar 2-3 ou ni ici ni la il ne s'agit des 
hommes. 
9 - Comme l'indique Hillers (p. 328): "We must permit him (= the 
psalmist) to list dragons and deeps, fire and storm-wind under 
the rubric 'earth"'· Un peu plus haut il ecrit excellemment : 
":,eres (en 7a) is a title, balancing ~ämayim". Et des lors le 
---'
11monde d'en bas" est implique dans ce titre et ce sens 
de ->rs moins inapproprie qu'il ne le dit ("not especially ap-
__ • propriate here"). Plus pertinent Cunchillos ecrit : "I-
ci la structure aide a une meilleure perception de la semanti-
que. Si l'analyse philologique ne permet pas de conclure a la 
valeur semantique exacte de :::,eres dans notre psaume (v.7), la 
structure montre que ---•1 1 auteur utilise :::>eres en en-
globant le sens de "monde inferieur" et celui de ----"terre". 
S'il avait voulu donner a •eres la signification exclusive (le 
pouvait-il ?) de "monde ---·inferieur" il aurait ete amene 
a lui consacrer une partie structurale de son psaume, ce qu'il 
ne fait pas." 
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de ces deux sens va d'ailleurs etre ensuite specifie, le premier 
au terme de 7 (thmwt), le second au debut de 9 (hhrym wkl gbcwt). 
Et de meme cieux et hauteurs en 1 ne specifient rien, ce que sem-
ble faire par contre le verset 4 ou cieux des cieux et eaux de 
dessus les cieux specifient sans deute une partie de l'ensemble 
d . 10 es c1eux • On peut donc dire qu'un rapport analogue existe de 
1 a 4 comme de 7a a 7b~, le texte allant ici et la d'une designa-
tion generale a une specification. Ces deux specifications, dira-
t-on, vont aux extremes : cieux des cieux, eaux de dess:us les 
cieux par rapport aux cieux, abtmes (eaux d'en bas) par rapport a 
la terre (~r~). Mais en 7-12 nous lisons une seconde specification 
de ~r~, soitles montagnes et les collines de 9a ou il s 1 agit donc 
cla"Tr";ment du monde proprement terrestre, ce que confirme d'ail-
leurs amplement, s'il en etait besoin, la liste des "contenus" 
qui en 9b-12 font suite au "contenant" de 9a. De leur cote les a-
btmes ont aussi un contenu qui leur est propre, soit ces tnnym, 
monstres marins qui precedent immediatement la mention des abtmes. 
On voit donc qu'en 7b la succession montres marins + abtmes annon-
ce en bref la succession inverse en 9-12 de montagnes et collines 
+ tout ce qui suit. Nous pouvons a present recapituler ces remar-
11 ques et presenter dans un schema la composition de 1-4 et 7-12, 
et, a partir d'elle, leurs rapports. Nous indiquons par x les men-
tions des lieux (contenants), entre parentheses en 1 et 7a ou il 
10 - Dans Annuaire de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, ve Sec-
tion, tome LXXXVIII (1979-1980), p. 244, Cunchillos ecrit a 
propos du Ps 148 : "Il nous a semble pouvoir affirmer que le 
psalmiste a organise les vv. 2-4 de la fa~on suivante : ni-
veau inferieur (vv. 2-3), niveau superieur (v. 4a), niveau 
intermediaire ou superieur avec les dieux (v. 4b)". 
11 - Lesquelles auront montre, nous l'esperons, que la cosmologie 
du psalmiste est moins floue que ne le pretend Hillers ("We 
must not demand perfect logic of the psalmist's cosmology" -
p. 328 -). 
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ne s'agit pas de vocatifs, en majuscules en 4 et 7b~ Oll il s'a-
git des lieux extremes (ablmes), en minuscules en 9a Oll il s'agit 
du monde terrestre. Nous indiquons par Y les contenus de 2-3 et 
8 dont nous avons plus haut etudie les rapports, par Y' le conte-
nu (tnnym) des ablmes (X') et par y' le contenu de la terre (x•). 
























7b-8 (Y'X'.Y.'.) sont remarquables en ce que leurs deux premiers ter-
mes (Y'X') annoncent en ordre inverse x'y' de 9-12 tandis que 
leurs deux derniers termes (X'!.'.) rappellent en ordre inverse YX 
en 2-4. Ainsi 7-8, du point de vue de leur composition, a la fois 
empruntent a 1-4 et preparent 9-12, assurant l'articulation des 
deux premieres parties 1-4 et 7-12 de chaque volet. Entre ciel et 
terre les grandes oeuvres et puissants agents de Yahve (Y et Y') 
voisinent avec les lieux extremes de la creation (X et X'). S'il 
a pris soin de peupler les ablmes (Y'X'), Yahve a encore moins me-
nage sa peine pour rendre la terre habitee (x'y'). La succession 







Autrement dit la serie de 2-3 (y) n'est que suivie d'une interpel-
lation (X) a des lieux situes dans les cieux ((x)), tandis que 
la serie de 8 (~) est precedee et suivie de deux interpellations 
(X' et x') a des lieux compris dans h~r~ ((x')), la premiere pre-
cedee (Y'), la seconde suivie (y') d"'i°Tnterpellations a ceux qui 
peuvent se trouver dans chacun de ces lieux. Evidemment la dissy-
metrie des proportions entre 7b (Y'X') et 9-12 (x'y') souligne 
elle aussi l'accent mis sur ce dernier ensemble. A eux seuls 9-12 
comportent autant de stiques (huit) que 1-4, le double de 7-8, et 
huit fois plus que 7b auquel ils font pendant. 
Comparons maintenant 5-6 et 13-14, secondes parties de 
chacun des deux volets. Mise apart la proposition initiale (Sa 
et 13a) on ne lit aucune recurrence de vocabulaire de 5-6 en 13-
14. Quant au motif de la louange, amorce par ~ en Sb comme en 13b 
(seule exception a l'affirmation ci-dessus), on notera qu'il est 
tres different ici et la. En 5-6 le motif concerne l'action de 
Yahve sur ceux qui viennent d'etre invites a le louer en 1-4. 
Par contre en 13-14: 
1) 13b ne concerne que Yahve 
2) 13c en revient bien a la terre, mais d'une part il y as-
socie les cieux et d'autre part c'est encore pour faire valoir la 
majeste de Yahve par rapport a la terre et aux cieux, et non pas 
une action de Yahve les concernant. Le contenu de ces deux stiques 
(13bc) se trouve d'ailleurs singulierement mis en valeur du fait 
qu'en 7-12 un seul emploi de hll est suivi d'une longue liste in-
interrompue de vingt trois vocatifs. En 1-4 l'imperatif et son 
objet, Yahve, est sept fois repete, de sorte qu'on pourrait, sem-
ble-t-il, se passer d'une suite : Yahve apparait la comme un "mo-
tif" suffisant de la louange (comme par exemple dans le psaume 
150). Mais en 7-12 la seule invitation initiale est suivie d'une 
si longue liste d'interpellations qu'on risque d'en oublier au 
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terme le motif de la louange, sinon l'invitation elle-meme. At-
tendu, le motif donne au verset 13 n'en est que plus percutant. 
Le verset 13 pourrait d'ailleurs s'entendre comme une explication 
de 7a puisqu'il reprend enfin et avec quel relief l'invitation 
laissee en suspens. 
3) Quand enfin il est question d'une action de Yahve en 14, 
ce n'est pas a proprement parler en faveur de la terre et de ses 
habitants, ou du moins c'est en faveur d'un peuple, Israel, dont 
il n'a pas ete question en 7-1212 • Tout au plus pourrait-on l'in-
12 - Ainsi l'accent mis en 7-12 sur 9-12 trouve-t-il ici a la fois 
un renforcement (manquait a la liste cette mention, essen-
tielle, du peuple elu) et une justification (cette attention 
au peuple elu explique en derniere instance l'importance du 
developpement donne a la terre proprement dite en 9-12). 
L'option de Hillers (apres d'autres : voir la note 5 de l'ar-
ticle de Cunchillos cite ci-dessus a la note 1) de conside-
rer 14 comme un bref appendice apres les deux volets de 1-6 
et 7-13 apparait de plus en plus contestable. Voir encore 
ci-dessous notre note 15. Dans sa comparaison entre 5-6 et 
13-14 Cunchillos ne met peut-etre pas assez en valeur cette 
apparition d'Israel au dernier verset du psaume. Il se peut 
que 5-6 puissent etre dits "fine allusion au besoin que 
l'homme ade Dieu non seulement au premier moment de la crea-
tion, mais encore pour continuer a subsister". Mais en 13-14 
il s'agit du peuple elu plutot que de l'homme en general. Et 
si allusions il y a, elles seraient plutot, nous allons le 
voir, de 13-14 a ce qui les precede, l'effet en etant moins 
d'opposition que de recapitulation. Ou l'auteur du psaume 
montre-t-il qu "'il voit l 1homme de nature beaucoup plus pas-
sagere que le cosmos" ? Finalement le texte semblerait pres-
que aller pour ainsi dire en sens inve~se en pla~ant comme 
cle de voute de la louange le peuple elu : lui n'est pas as-
sujetti a une loi, mais cela pourrait tout aussi bien marquer 
sa superiorite sur le cosmos puisqu'il est pour ainsi dire 
l'objet de soins directs de Yahve. Dans Creation et Separa-
tion (BSR, Paris 1969), pp. 346-351 (sur le Ps 148), Paul 
Beauchamp - qui par ailleurs, entraine par le sujet de son 
livre, souligne sans doute trop exclusivement la predominan-
ce de l 'element celeste dans notre psaume - ecrit : "au v.14 
le ~am-qerobo evoque ce type de proximite qui est celui du 
sanctuaire : il s 1 agit du peuple comme assemblee liturgique 
appele a se presenter devant Yahve. Si Yahve a une armee 
d'anges dans le ciel, il a un peuple qui l'approche sur la 
terre." (p. 351). 
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clure dans les peuples mentionnes en 11-12 (lla). C'est donc ce 
Dieu dont la majeste depasse terre et ciel qui agit en faveur 
d'un peuple choisi tel est le motif pour lequel doivent le louer 
tous ceux qui sont interpelles en 7-12, ce qui laisse clairement 
entendre que ce que Yahve fait en faveur d'Israel les concerne 
tous 13 • Ce double detour par le nom divin et le peuple choisi a-
vant d'en revenir - et cela n'est meme pas dit expressement -
aux auteurs de la louange de 7-12 fait toute la difference entre 
13-14 et 5-6 dans leur rapport a ce qui les precede. 
avec 
En 5-6 la seule syntaxe suffit a exprimer les rapports 
1-414 aucune recurrence, en 5b-6, ne vient y aider. En 
13b-14 par contre on lit plusieurs recurrences non seulement par 
rapport a 7-12, mais meme par rapport a 1-4. En 13c >r~ rappelle 
principalement 7a, mais aussi lla et b : que la terre"""i'oue (7-13a) 
celui dont la majeste la depasse. Mais il faut ajouter : celui 
dont la majeste depasse meme les cieux, associes a la terre en 
13c. Celui qui doit etre loue dans les hauteurs (bmrwmym) selon 1, 
ici il rehausse (,!Y!!!!) son peuple. Celui que doivent lauer (hll) 
cieux (l-5a) et terre (7-13a), il agit lthlh pour tous ses fide-
les (14b). Louange (hll) lui est rendue depuis la terre et jusque 
dans les hauteurs (mrwmym), et ce n'est, dirait-on, que justice a 
l'egard de celui qui agit a la gloire, pour la fierte(~) des 
siens dont il eleve (,!Y!!!!) la puissance. Pour sa part l'expression 
13 - M. Mannati, Les Psaumes (IV, p. 286), ecrit apropos d'Is-
rael : "La construction du psaume elle-meme souligne sa con-
dition de peuple apart. Nomme dans la strophe 13-14, il est 
en dehors de l'enumeration des etres des versets 7-12. C'est 
lui ( ••• ) l'objet privilegie de la louange universelle". 
14 - Les sujets des verbes en debut et finde 5 et les correspon-
dants du suffixe (objet) du verbe initialen 6 se trouvent 
en 1-4 
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kl ~sydyw rappelle kl ml~kyw et kl ~b~(y)w en 2. Les fideles ap-
partieMent a Dieu sur terre comme les anges et les 11 armees 11 dans 
les cieux. Mais en 1-6 ces derniers ont a s'appliquer a la louan-
ge, et ils ne sont pas specifiquement mentionnes dans les motifs 
de cette louange (5-6). Inversement en 7-14 les fideles ne sont 
pas specifiquement mentionnes dans 1 1 invitation a la louange de 
7-12, mais ils sont, apres Yahve, le seul motif explicite de la 
louange en 14 ! Les uns, pourrait-on dire, sont a la peine, les 
autres a l'honneur, ceci dit bien entendu pour rendre les accents 
du texte, et non pas pour les transformer en oppositions ou incom-
patibilites. Tout se passe comme si en 1-4 la liste etait close 
des creatures des cieux, le motif de la louange en 5-6 les concer-
nant toutes dans leur ensemble. Mais en 7-14 on dirait que l 1 au-
teur a attendu le motif de la louange, en 13-14, pour clore la 
liste des habitants de la terre15 , comme si ceux de 7-12 avaient 
plus a louer les dons divins qu'a en beneficier, et inversement 
d 1 Israel en 13-14. Il y a coincidence entre auteurs de la louange 
et beneficiaires des dons divins de 1-4 a 5-6, mais non pas de 7-
12 a 13-14. Ainsi Israel se trouve-t-il mis en valeur comme pre-
mier destinataire :de la faveur divine, ce clont ont a rendre grace 
tous les rois de la terre et m&me la creation. 
15 - Voir notre note 12 ci-dessus. On lit kl en 13-14 (14b), qui 
ne se lisait auparavant qu'en 7-12 etl-4 (invitations). Par 
ailleurs la mention de la terre et des cieux en 13c rappelle 
les debuts 7a et la (et egalement 4 et 11, mais ou cieux et 
terre entrent dans des expressions composees clont le sensest 
par ailleurs plus specifique). On a m&me en l-2a et 13c-14b 
les successions semblables de ~mym (la), mrwmym (lb), ml~kyw 
(2a) // ~mym (13c), wyrm (14a: racine !,!!!!), ~sydyw (14b : 
suffixe). Le peuple elu apparait apres terre --- et ciel 
comme s 1 il en etait l'habitant par excellence. 
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L'etude de la structure litteraire du psaume nous a, 
semble-t-il, manifeste son mouvement et a quel terme il vise. A 
titre de confirmation de l'etude precedente nous voudrions pour 
finir etudier l'emploi des lettres initiales des vers, ou meme des 
stiques. Et pour parler d'abord des premiers, le lecteur consta-
tera sans peine le parallelisme suivant : 
H en 1 et 7 
H en 2 et 9 ) 2-3 et 9-10 aux 
H en 3 et 10 
Y en 5 et 13 
W en 6 et 14 
centres de 1-4 et 7-12 
De 1 a 6 corrune de 7 a 14, au debut et au terme de chaque volet, on 
lit donc corrune lettres initiales des vers deux lettres consecuti-
ves dans l 1alphabet, soit H et W. En 6 nous lisons W, sixieme let-
tre de l'alphabet. En 7-12, de 8 a 12, apres le verset initial et 
au terme, nous lisons encore deux lettres consecutives de 1 1alpha-
bet, soit les deux premieres. On notera que les trois lettres Y, 
, , 16 H, W servent a composer la Tetragrarrune 
Prenons maintenant en consideration, en plus des prece-
dentes, les lettres initiales des stiques. En 1-4 les sept H (im-
peratifs de hll) precedent le W initial de 4b. De 4a a 4b nous li-
sons donc la meme succession H-W relevee ci-dessus. En Sa+ b 
16 - Le nom YHWH n'apparait qu'au debut de chacune des parties 
(en la, Sa, 7a, 13a). On pourra comparer l'emploi de ces 
lettres corrune initiales a celui que nous avons etudie dans 
11Structure litteraire et interpretation du Psaume 155 de la 
Grotte XI de Qumran", Revue de Qumran, IX (mars 1978), pp. 
323-356, voir p. 342 (dans ce texte, YHWH est le premier mot). 
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nous lisons aussi deux lettres consecutives de l'alphabet, soit 
Y et K, ce qui se retrouvera en 13a et b. En 7-14 premier et der-
nier vers ont T comme lettre initiale de leur deuxieme stique. 
En 7-12 H et R commencent les premiers et derniers stiques de 7-8 
et de 9-10. On lit par ailleurs pour les deux stiques centraux de 
7-8 : T et:_, lettres extremes de l'alphabet (ordre inverse), et 
I 
pour ceux de 11-12 : Set B, deuxieme et avant-derniere lettres 
de 1 1 alphabet (ordre inverse). Les premiers stiques de chaque vers 
I 
commencent par H en 9-10, les deux derniers par Set Zen 11-12. 
Recapitulons 
1 H.H 7 H.T 
2 H.H 8 ~.R 
3 H.H 9 H.-
4 H.W 10 H R 
I 
11 s 
12 B z 
5 Y.K 13 Y.K.H 
6 w.- 14 W.T.-
Ainsi se trouve partiellement marquee par le jeu des lettres ini-
tiales, la structure litteraire de l'ensemble et de certaines 
. 17 parties • 
17 - Nous voulons nous en tenir a ce qui est suffisamment mani-
feste. Mais on pourrait encore remarquer que dernier stique 
du dernier vers de 1-4 (4b) comme premier stique du dernier 
vers de 5-6 (6a) portent W initial tandis qu'inversement en 
quelque sorte premier stique du premier vers de 7-12 (7a) et 
dernier stique du premier vers de 13-14 (13c) portent H ini-
tial. 
3eme PARTIE 
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L'hypothese ici presentee est qu'autour du Ps 19 sont 
disposes concentriquement les psaumes 15-18 et 20-24. Le lecteur 
acceptera de considerer la question au simple vu des correspon-
dances deja signalees1 entre les Pss. 15 et 24 d'une part et 16 
et 23 de l'autre. Apres avoir precise ces dernieres (I), il nous 
faudra montrer surtout comment, selon nous, le Ps 17 appelle le 
Ps 22 (II), et le psaume 18 les Pss. 20 et 21 (III). Nous pourrons 
alors considerer le psaume 19, central, dans l'ensemble, et sugge-
rer ce qu'une telle disposition implique pour l'exegese de ces 
psaumes. 
I - LES PSAUMES 15 et 24 1 16 et 23 
Apres ses versets 1-2, le Ps 24,3 pose une question tres 
proche de celle du Ps 15,1 (!!!l'.. ••• bhr qd~k ; !!!l'.. bhr ••• wmy ••• E_ 
••• qd~w). La reponse a la question constitue le corps du Ps 152 • 
3 Elle tient en un verset en 24,4. Les contenus sont pourtant as-
sez proches. On comparera dbr .:,mt blbbw en 15,2 et br lbb en 24, 
( • C: ) 4a. Il est question du serment en 15,4b nsb ••• wl> comme en 
1 - Surtout entre 15 et 24. Voir par exemple Gunkel, Die Psalmen 
p. 102 ; M. Mannati, Les Psaumes I (Paris 1966), p. 244; E. 
Beaucamp, Le Psautier - Ps 1-?2 ( 11 Sources bibliques", Paris 
1976), p. 120, ces deux derniers auteurs marquant aussi l'im-
portante difference d'accent entre ces deux psaumes. M. Manna-
ti, ibid., pp. 52-3, classe les deux psaumes 16 et 23 parmi 
les "Psaumes de l 'hote de Yahve". 
2 - En ce qui concerne en propre le Ps 15 voir notre "Essai sur 
la structure litteraire du Psaume XV", VT 31 (1981), pp. 385-
399. 
3 - On pourrait aussi considerer 24,6 comme un element de cette 
reponse. 
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24,4b (wl~ n~bc). Bien que dans des sens differents on notera en-
core 1~ n~~ en 15,3b comme en 24,4a. Puis la reponse est sanction-
nee a la finde 15 cormne en 24,5, dans des termes cette fois as-
sez differents. La comparaison, on le voit, laisse de cote une 
large part du Ps 24, et du coup ses differences caracteristiques 
d'avec le Ps 154 • On ne peut nier pour autant que 24, 3-5 soit 
proche du Ps 15. 
Le bonheur (~wbty) pour le Ps 16 n'est pas dans l'enon-
ce du nom des idoles (~mwtm, 4b). I1 serait plutot celui qui en-
vahit l'auteur du Ps 23 ( ~wb, 6) qui se sait protege par Yahve 
pour le plus sur des motifs : lm'n ~mw ( 3b). L 'un et 1 1 autre uti-
lisent l'image de la coupe (16,5 : wkwsy ; 23,5 : kwsy) pour ex-
primer leur bonheur qui a bien sur pour meme auteur Yahve (16, 5. 
7 ; 23,1 : noter les suffixes lere pers.), interpelle par l'un et 
l'autre (~th en 16, 1.5 et 23,4a). Les deux psalmistes savent 
leur ame en bonnes mains (np~y : 16,lOa ; 23,3a), et protegee de 
la mort (16,10 : ~~wl, ~ht; 23,4a par allusion dans slmwt). Yah-
-- . 
ve protege son fidele en 16,lOb (~sydk), il lui assur~~sd en 
23,6a. On mentionnera seulement l~min de vie en l6,lla0t 
le bonheur assure au psalmiste en 23,6a tous les jours de sa vie. 
Malgre leur originalite respective, ces deux psaumes presentent 
donc bien un theme cormnun, soit le bonheur assure par Yahve a son 
5 fidele et la protection de divers dangers • 
4 - Voir note 1 ci-dessus. 
5 - Pour une etude de la facture poetique de ces deux psaumes on 
se referera a W. Quintens, "Le chemin de la vie dans le Psau-
me XVI", ETL 55 (1979) 233-242 (Critique poetique, b : pp. 
234-241), et D.N. Freedman, "The Twenty-third Psalm", Michi-
gan Or. Studies, ed. by L.L. Orlin a.o. (Ann Arbor, 1976), pp. 
139-166 (examine en particulier strophes et structures).De 15 
a 16, et en assurant une certaine articulation, on notera com-
me une reponse au .!!!Y. y~kn de 15,1 dans b~ry y~kn de 16,9, et 
la meme assurance enoncee en general, 1~ ymwt en 15,5, et en 
ce qui concerne plus particulierement T; --• psalmiste en 16, 
8, E.!_- ymw~. 
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II - LES PSAUMES 17 ET 22 
Pour etudier les rapports entre les Pss. 17 et 22, nous 
prendrons en compte et leur contenu et quelques recurrences qui 
servent justement a marquer les correspondances. Nous distingue-
rons les protestations de fidelite (F), les dangers (D) encourus, 
les prieres {P) adressees a Yahve, la defaite des ennemis ou les 
expressions du bonheur comme marques de l'exaucement (E), et en-
fin la louange (L) y faisant suite. Ces distinctions vont nous 
permettre de couvrir le contenu des psaumes ici consideres (ainsi 
d'ailleurs que ceux du paragraphe III). 













Le verset 1 presente une symetrique ou laO(. appelle la~b, les-
quels entourent laß. En effet nous lisons aux extremes l'expres-
sion d'une priere (im~h yhwh; h~zynh !E_lli) s'appuyant sur la 
justice de l'orant (~dq ; bl"' ~ mrmh), tandis que la~ exprime 
seulement la priere.Compte tenu des proportions respectives (ma-





Le verset 2 est encore l'expression d'une priere qui demande en-
core plus directement la sanction de la justice du fidele selon 
un agencement ou, apres les deux termes initiaux (mlnpyk, ~), 
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justice (mtp~y, my~rym) et priere (y~~, t~zynh) respectent un 
chiasme b.a.a.b. Le theme de la justice du fidele va etre develop-
pe pour lui-meme dans l'unite suivante, vv. 3-5 : de la mise a 
l'epreuve par Yahve, le psalmiste sort victorieux (13). Ce n'est 
pas etonnant etant donne sa conduite (4-5). La nouvelle priere qui 
suit commence par une interpellation confiante (6a) apparentee a 
celle qui commence le psaume cimc:. en 6b comme en laoe. , et"' zn 
( rac.) en 6b comme en la'a' ) • Puis viennent trois vers dont le pre-
mier d'une part et les deux derniers de 1 1 autre respectent la me-
me succession appel au salut (7a~ et 8) contre les ennemis 
(7a~ b et 9), ce qui peut s'exprimer (majuscules pour les vers en-
tiers) par le schema: a.b // A.B. Les versets 10-12 s'enchainent 
aux precedents en ce qu'ils reviennent aux ennemis, mais ici pour 
les considerer dans leurs pires oeuvres. On notera que les deux 
versets extremes 10 et 12 les considerent sans mention de leurs 
victimes, lesquelles apparaissent dans les deux pronoms suffixes 
du vers central 11. On notera cornbien le guet du verset 11 trouve 
une image adequate dans l'image du lion a l'affut au verset 12. 
Si l'on considere l'ensemble des vv. 1-12, on constatera 
que 1-5 et 6-12 sont agences de la meme maniere : 3-5 reviennent 
sur la seule justice dont 1-2 viennent de demander la sanction, 
et de meme 10-12 reviennent sur les seuls ennemis dont 6-9 vien-
nent de demander la defaite. Deux recurrences aident ici a saisir 
le parallelisme des deux volets : de meme que de 1-2 a 3-5 se cor-
respondent ~ levres (= du psalmiste) et tes levres (= de Yahve), 
de meme, encore qu'ici la correspondance ne joue que sur une ra-
cine (str), de 6-9 a 10-12 s'opposent la mise a couvert du psal-
miste par Yahve pour le proteger (8b) et celle du lionceau qui se 
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meta couvert pour mieux saisir sa proie (12b)6 • Nous avons la 
deux petits volets complementaires et qui se repondent point par 
point. Cependant ce second volet re~oit un nouveau developpement, 
dans les vv. 13-14, de la priere contre les ennemis en 6-9. On 
notera les recurrences de r~e(ym) et np~(y) au terme de 6-9 (en 
9) comme au debut de 13-14 (en 13), comme pour mieux indiquer 
l'enveloppement de 10-12 par 6-9 et 13-14. Veut-on recapituler 
symboliquement l'ensemble, on ecrira, en designant par A la prie-
re et par B et B' respectivement la justice pour le fidele et la 
defaite pour les ennemis : 
1-2 A B 
3-5 B 
6-9 A B' 
10-12 B' 
13-14 A B' 
On voit ici la symetrie de l'ensemble, la dissymetrie etant dans 
l'attribution de l'unite centrale au second volet (ennemis). 
Le verset 15 est une magnifique conclusion. Apres le 
pronom initial, les quatre termes qui suivent sont empruntes a 
1-14. Plus precisement ~dq, ~zh et~ se lisent en 1-2 (A.B ci-
dessus) : ils s'inscriv~ la tous trois dans un contexte de sup-
plication, alors qu'en 15 le contexte est celui de l'assurance de 
l'exaucement. Par ailleurs ~(=de Yahve) s'oppose encore a 
.P.!!X. r;~ym en 9a; et de meme le rassasiement (~b~) du psalmiste 
peut-etre 7 a celui des ennemis en 14a~. En ce qui concerne les 
6 - On notera encore l'opposition de 1-2 a 10-12 entre tes yeux 
(= de Yahve, bienveillant, 2b) et leurs yeux (= des ennemis, 
11). 
7 - Mais le texte est corrompu. Voir les deux categories d'inter-
pretation, presentees par M. Mannati, Les Psaumes I, p. 187. 
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ennemis, ces deux recurrences, qui se lisent respectivement au 
terme de 6-9 (A.B') et de 13-14 (A.B'), s'y inscrivent encore 
dans un contexte de supplication, alors qu 1 en 15 le contexte est 
celui de l'assurance de l'exaucement (non pas contre les ennemis 
cependant, mais en faveur du psalmiste). On voit que le v. 15 se 
refere aux trois prieres de 1-2, 6-9 et 13-14 pour manifester la 
confiance du fidele en leur exaucement. Dans la mesure ou nous 
lisons ici la sanction de la fidelite du psalmiste, on pourra rap-
procher 15 et 3-5, et lire alors autour de 10-12 une symetrie con-
centrique pour 3-15, comme pour 1-14, mais en inversant l'alter-
nance des prieres (autour du centre en 3-15, au centre et aux ex-
tremes en 1-14) et des affirmations (au centre - sur les ennemis -
et aux extremes - sur le psalmiste - en 3-15, mais autour du cen-
tre en 1-14). On ne peut souhaiter plus de cohesion et d'ordon-
nance significatives. 
Avec le Ps 22 nous abordons un texte complexe et l'un 
des plus etudies du psautier. Cependant si nous utilisons les dis-













Exaucement et Louange 
Les vv. 2-4 comportent la priere (sans reponse) propre-
ment dite en 2-3, puis en 4 ce qu'on pourrait appeler une profes-
sion de foi a l'appui de cette priere, commen~ant par w~th. En 
10-12 la situation est doublement inversee. D1 abord on y lit ce 
que nous appellerons ici encore "profession de foi", laquelle com-
415 
mence par !.l'._ ~th, en 10-11, puis la priere en 12. On voit que non 
seulement l'ordre est inverse, mais aussi les proportions attri-
buees ici et la a la priere et a son argument, ce qui pourrait 
s 'ecrire 
A (2-3) + b (4)--------------- • B (10-11) + a (12) 
On notera que 10-11 sont meme inclus entre deux emplois du pronom 
~th. En 4 c'est le lien a Israel qui est marque, en 10-11 c'est 
le lien au psalmiste lui-meme (nombreux suffixes lere pers.). De 
2-3 a 12 on relevera le meme emploi de la racine r~q, et de 2-3 
a 10-11 l'emploi en deux contextes differents (supplication, 
"profession de foi") de .:.!L (2a.llb). Au centre de 2-4 et 10-12 
les versets 5-9 presentent la detresse du psalmiste en deux vo-
lets : le premier (5-6) rappelle la priere exaucee des peres, le 
second y oppose la situation presente du psalmiste (7-9). On 
voit que 5-6 s'apparentent a 4 et 10-11 : on pourrait leur donner 
le sigle B', tandis que 7-9 presentent la situation d'ou viennent 
les supplications de 2-3 et 12 : on leur donnera le sigle A'. Ce 
qui est remarquable, c 1 est l'amorce de 7-9 par le pronom lere 
pers. w~nky, lequel fait eviderrunent echoet contraste avec w~th 
(4) et !.l'.. ~th (lo)8 : toi, tu es bien le Dieu d'Israel et le mien, 
8 - J. Magne, "Le texte du psaume XXII et sa restitution sur deux 
colonnes", Semitica XI (1961), pp. 29-41, n. (1) p. 34 : "Le 
meme procede des pronoms places en vedette est releve dans les 
Hymnes de Qumran par J. Carmignac, Etudes sur les procedes 
poetiques des Hymnes, dans Revue de Qumra~, 2 (1960) 524. Voir 
du meme auteur : Les textes de Qumran, Paris, 1961, p. 131". 
A la suite de J. Carmignac, "Nouvelles precisions sur le psau-
me 151 11 , Rev, de Qum., t.8, N° 32 (decembre 1975), pp. 593-7, 
a la p. 595, nous avons releve la meme fonction des pronoms 
dans le Ps 151, "Structure litteraire et interpretation du 
Psaume 151 de la grotte 11 de Qumran", Rev. de Qum., t.9, N° 
34 (juillet 1977), pp. 163-188, p. 171. Malheureusement J. Ma-
gne, "Orphisme, pythagorisme, essenisme dans le texte hebreu 
du Psaume 151", Rev. de Qum., t.8, N° 32 (decembre 1975), PP• 
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et moi, me voila dans la detresse. Si l'on veut le schema de cet-






D'une certaine maniere 5-9 constituent une symetrie concentrique 
avec 2-4 (AbB'A') et une symetrie parallele avec 10-12 (B'A'Ba). 
La supplication (A et a) provient bien de la detresse presente 
(A'), et c'est avec les peres (B') que Yahve a montre qui il e-
tait (b et B). 
Avec les vv. 13-19 nous avons un long developpement sur 
la detresse presente, et donc une reprise plus etoffee de 7-9 (A' 
ci-dessus). Cette unite 13-19 est elle-meme soigneusement structu-
ree. La parente de 13-14 (taureaux, lions, sbbwny initial) et 17a 
(chiens, sbbwny initial) n'a pas besoin de commentaire. Celle de 
15-16 a 17b-18a demande quelques explications. 11 nous semble que 
508-547, a la p. 523, escamote dans ce psaume 151, aux sti-
ques 17-18, une telle fonction du pronom (hw~), et de meme 
F.M. Cross, "David, Orpheus, and Psalm 151-:-3-4 11 , BASOR, N° 
231 (octobre 1978), pp. 69-71, a la p. 69, ce que ne fait pas 
J. Starcky, "Le Psaume 151 des Septante retrouve a Qumran", 
Le Monde de la Bible, N° 7, pp. 8-10, a la p. 9. Dans son ar-
ticle de Semitica XI (pp. 31 et 37), J. Magne ne reserve pas 
un meilleur sort au hmh de Ps 22,18b dont il croit devoir fai-
re un verbe. Nous venons pourtant la portee de ce pronom 
vedette a l'interieur de la structure d'ensemble des vv. 2-22, 
comme l'a deja remarque N.H. Ridderbos, Die Psalmen (BZAW 117, 
Berlin 1972), p. 187. Nous avons encore signale d'autres exem-
ples dans notre "Essai sur la structure litteraire du Psaume 
LXXXVI", VT 29 (1979), pp. 385-402, a la p. 391. On notera 
l'opposition tres semblable de w~nhnw ••• hmh ••• w~nhnw en 20, 
8-9 et celle de 'nwky a hmh de • 22,7 a 18. • En 20, 
ce sont eux qui tombent, et nous qui tenons bon. Inversement 
en 22, c'est moi qui suis dans l'epreuve, et eux qui triom-
phent. --
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la proposition de J. Magne9 pour l'interpretation de 17b n'a pas 
re~u toute 1 1attention qu'elle merite10 , soit : "'Comme un Nil' 
sont mes mains et mes pieds" (p. 32). Cette lecture de ky.'.>r au 
debut de 17 parait bien etre celle qui s'ajuste au plus pres au 
texte massoretique. L'auteur commente alors comme suit ce stique 
qu' avec 18a il compare a lSac< ß : "On peut comprendre que le 
psalmiste a l'impression que son sang coule abondamment, "comme 
un fleuve", par ses mains et ses pieds ; si le comble de la dislo-
cation des os est de pouvoir les compter ( ••• ), le comble de l'eau 
(= du sang) qui se repand est assurement l'inondation du Nil". 
Cette "aggravation" d'un vers a l'autre, de la dislocation des os 
a leur denombrement, d'un ecoulement a un fleuve, s'accompagne 
d'une inversion dans l'emploi des personnes 
15a : n~pkty (lere pers. sg. - eaux) 
15a : whtprdw (3eme pers. pl. - os) 
17b ky~r ••• (propos. nom. = 3eme pers. pl. - eaux) 
18a : :>spr ( lere pers. sg. - OS) 
On voit qu'au parallelisme des sujets traites (eaux - os) se su-
perpose une inversion dans l'emploi des verbes (ou equivalent), 
a la lere pers. sg. ou 3eme pers. pl. Par ailleurs, quelle que 
soit finalement la traduction que l'on retienne de !Sa~ -16, il 
est clair qu'ils poursuivent la description de !Sa~, comme en 
temoignent les pronoms suffixes lere pers. ici et la (c~mwty, ~. 
9 - Article cite a la note precedente, aux pp. 35-36. Toute con-
testable qu'elle soit, "la restitution sur deux colonnes a 
l'avantage de mettre en relief la structure litteraire du 
psaume" (pp. 39-40), nous en sommes d'accord dans la mesure 
ou cette hypothese fait voir plus d'une correspondance. Mais 
il n'etait pas necessaire, nous · semble-t-il, de batir cette 
hypothese pour rendre compte des faits si judicieusement ob-
serves. 
10 - Elle est adoptee cependant par M. Mannati, Les Psaumes I, 
ad loc. 
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" )lObis . 
~. k~y, lswny, ••• • Enfin 18b-19 reprennent la description 
du dariger dejB. presente en 13-14 et 17a, avec cette difference , 1 
i 
que les comparaisons avec des animaux feroces (taureaux, lions, 
chiens) le cedent ici au pronom initial hmh qui en 18b oppose pre-
cisement la souffrance du psalmiste (17b-18a) a l'interet pour le 
moins malveillant que lui portent ses persecuteurs (18b-19). Ain-
si la structure de 13-19 nous para1t etre la suivante 
13-14 ( taureaux, 1 ions, sbb) = quatre stiques 
15-16 (kmym, e~mwty, ... ) = sept stiques 
17a (chiens, sbb) = deux stiques 
17b-18a (ky'"r, e ~mwty) = deux stiques 
18b-19 (hmh ••• ) = trois stiques 
On notera que chacun des deux themes comporte neuf stiques. Les 
deux presentations un peu plus developpees (13-14 et 18b-19) des 
ennemis incluent le tout, inclusion significative en quelque sor-
te de l'encerclement subi. Le passage de sept a deux stiques en 
ce qui concerne la souffrance du psalmiste est tres suggestif 
il n'a plus, en 17b-18a, la force de detailler plus avant son e-
preuve (comme en lSa~ -16). On notera 1 1 emploi du verbe r~h dans 
deux contextes tres proches en Ba et 18b. La racine ;,g se lit 
pour sa part dans deux contextes opposes (et par la se correspon-
dant) se rapportant au psalmiste en 2b, mais aux lions mena~ant 
en 14b. 
Apres 19, les vv. 20-22 sont une troisieme priere a Yah-
ve. Au debut du v. 4 (en 2-4) et au terme du v. 11 (en 10-12) le 
pronom ~th assurait l'articulation (l'opposition) entre priere et 
"profession de foi". Ici il amorce la priere en 20a. On retrouve 
ici egalement :.!_ tr~q de 12a (et r~wq de 2b) et (en 20b) la ra-
lObis - Ps 22, 15-16 presentent pour eux-memes une structure tres 
serree. On comparera les rimes -ty et -tay en 15a a -~y 
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eine ~zr de 12b. Que cette priere soit le terme d'un ensemble 2-
22 est encore marque par tous les points d'appui qu'elle prend 
sur les descriptions anterieures des epreuves du psalmiste (5-9 
(en s 'en tenant au TM) et -~ay en 16a, donc autour de lSaf 
dont le second stique se teriiiine par -.!!l· Par ailleurs nou, 
rencontrons trois images (introduites park ••• ) en !Sa~, 
lSar et 16aD(. En lSad, elle se poursuit d-;:ns l'impression 
d 'ecoulement rapportee par le psalmiste et en l6ac1. par 
celle de dessechement. A lSay i1 faut joindre !Sb pour cor,-
naitre 1 1 impression rappo:tte~ par le psalmiste, soit celle 
de fondre. Une deuxieme expression des impressions du psal-
miste suit en !Sa~ (dislocation des os) comme en 16aß 
(langue collee), mais ici et la sans image. On comparera 
donc (selon les colonnes) : 
!Sa~ image (eaux) + ecoulement 
image (eire)+ fonte 
aß 
image (tesson) + assechement 
a~: 
dislocation des os 
langue collee 
On voit le passage des eaux qui s'ecoulent au tesson tres 
sec par la eire (solide)qui fond (comme un liquide), puis 
a nouveau seche. Quant au stique de 16b, a la suite de M. 
Mannati (Les Psaumes), on ne saurait en sous-estimer l'im-
portance. Au plan formel on notera qu'il commence comme le 
dernier stique de 1S-16a par W + L, tandis qu'il se termine 
par t~ptny (T/~.P.T/NY) qui fait jeu de mots avec, au terme 
de !Sa~ (premier stique de 1S-16a), n~pkty (N/~.P.K/TY). 
Quant au contenu on relevera comme determinants la 2eme 
pers. du verbe designant Yahve, le suffixe complement du 
verbe pour designer le psalmiste, analogiquement a la seule 
lere pers. de la forme verbale en !Sa~, et enfin la men-
tion de la mort qui recapitule et conclue en quelque sorte 
toutes les epreuves precedentes, la poussiere (.:.EE_) prenant 
ici le relais des secheresses rapportees en 16a. Avec M. 
Mannati nous voyons mal, en effet, pourquoi corriger le TM 
(comme le font encore, parmi les commentaires recents, M. 
Dahood, L. Jacquet, avec hesitation E. Beaucamp, mais ni 
H.J. Kraus, ni A. Maillot et A. Lelievre, ••• ). Nous devon 
l'essentiel de cette note a l'un de nos etudiants. 
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et 13-19) : h~yl en 9b et 21a, klb en 17a et 21b, E.I ~ryh en 14 
et 22a. Si eri'Tb my~w~ty doit bien se comprendre a partir de la 
racine y~~. on relevera la presence de cette meme racine en 22a, 
donc de la premiere a la troisieme priere. 
Sans reprendre toutes les remarques, recurrences, cor-
respondances, recapitulons la structure litteraire de l'ensemble 
de 2-22. Nous inscrirons seulement ici les pronoms independants, 
tres significatifs justement de ce point de vue : 
Priere (2-4) w"th 
Epreuves (5-9) w'"nky 
Priere (10-12) hh 
Epreuves (13-19) hmh 
Priere (20-22) w„th 
Autrement dit dans sa priere le psalmiste oppose Celui qu'il prie 
et a sa propre epreuve, et - complementairement - aux mefaits de 
ses ennemis. On notera que si 2-4 (2-3 + 4), 5-9 (5-6 + 7-9) et 
10-12 (10-11 + 12) se subdivisent en deux parties dont l 1 une (4, 
5-6, 10-11) est comme une argumentation du psalmiste, cette der-
niere disparait en 13-19 et 20-22. Ici l'epreuve envahit tout le 
champ et semble effacer le souvenir du temps heureux des Peres 
(5-6) la priere n'est plus qu'un appel, comme si elle laissait 
a Yahve le soin de se rappeler qui il est pour les siens (4 et 
10-11). 
En ce qui concerne les vv. 22b~ -32 nous ne nous enga-
gerons pas sur la question d'un hymne qui aurait ete emprunte par 
11 le Ps 22 dans ses vv. 28-32 • Nous prenons le texte au stade de 
I 
11 - Voir E. LipiJski, "L'hymne a Yahve Roi au Psaume 22, 28-32 11 , 
Bib. 50 (1969), pp. 153-158, et dans le meme tome aux pp. 
389-392, C. Krahmalkov, "Psalm 22, 28-32 11 • Sur l'unite stylis-
ti~ue du v. 22, ou se joue l'articulation entre les deux vo-
lets, on lira P.D. Miller, "Synonymous Sequential Parallelism 
in the Psalms", Bib. 61 (1980), pp. 256-260, a la p. 259. 
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sa redaction finale, cherchant a percevoir la structure litterai-
re de cette derniere. Les vv. 30-31 en particulier posent bien 
d bl , d' . , . 12 . · 1 f . d' . es pro emes 1nterpretat1on , ma1s 1 s ourn1ssent assez 1n-
dices, nous semble-t-il, de leur position dans la structure lit-
teraire d'ensemble, laquelle d'ailleurs pourrait aider peut-etre 
a l'interpretation. On notera tout d'abord les trois recurrences 
de~ (25.29.32b) : elles introduisent a chaque fois le motif de 
la celebration, de la louange ou de l'hommage rendu, et partant 
ces trois passages font echo au motif principal pose des le de~ 
part : C.nytny, avec lequel en 25a 'nwt ~ny fait jeu de mots. Par 
son contenu 29 est d 1 une certaine maniere complementaire de 25 : 
il ne meprise point le pauvre, (mais) il domine sur les nations. 
La brievete du motif final~ ~~h fait echo a celle du motif ini-
tial C.nytny. 
Entre ces quatre passages que nous venons de considerer 
se lisent des invitations, des engagements a la louange, a l'hom-
mage envers Yahve annonce. Elles nous semblent s 1ordonner comme 
suit. En 23-24 nous voyons que le psalmiste successivement s'in-
vite d'abord en quelque sorte lui-meme a la louange (23), puis y 
invite Israel (24). En 26-28 nous retrouvons d'abord, sous mode 
d'affirmation, cette meme louange du psalmiste dans l'assemblee, 
promise en 23. Le verset 27 entend y associer les ~ et ceux 
qui cherchent Yahve, ces derniers apparentes a ceux qui craignent 
Yahve. On comparera d'ailleurs 24ao(. et 27a~ dont le contenu est 
identique. Quant au v. 28 il invite toutes les nations, et non 
plus seulement Israel, a rendre hommage a Yahve. Le v. 30 oppose 
aux pauvres de 27 a qui revient la vie (y~y), les puissants (?) 
12 - Voir les propositions de J. Magne dans Semitica XI et celles 
des auteurs cites a la note precedente. 
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promis a la mort (.!_: ~yh). Avec 31-32 .nous retrouvons la posteri-
te (zr~) comme en 24,et a cette posterite sera annonce (_~.EE) le 
Seigneur, annonce assumee pour le present par le psalmiste (23). 
On notera que ceux dont il est question en 28-29 comme en 30 ont 
a rendre le meme type d 1 hommage (y~thww) et sont les uns et les 
( ; " . ,i " 13) autres en rappor.t avec la terre kl-~- r~, kl-dsny- r~ • A 
l'interieur de 27-31 an peut raisonnablement supposer que 30 re-
pond a 28 et 31-32 a 2714 • On notera que de 23 a 31-32 le verbe 
~ et le terme zr~ apparentent les premiere et derniere invita-
tions. Nous croyons donc pouvoir proposer comme hypothese la 
structure litteraire suivante pour 22b~-32 
25 
~- •• cnwt c.ny 
29 
~--· 
23 + 24 






(kl. •• , ::>rs, " yst~ww) 
30 
(y~t~ww, kl. •• , "rs) 
(zrc., ~) 
13 - Comparer (et opposer) a kl-zr' ~ et kl-zr~ yJr~l en 24. 
14 - Selon Kraus, Psalmen I, p. 183, zr' en 31 "bezeichnet wie in 
24 die unmittelbare Teilhabe an dem Heilswirken Gottes", et 
nous avons vu plus haut la parente entre 24 et 27. 
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Il y a parallelisme entre les invitations de 23-24 et 26-27, et 
probablement disposition concentrique autour de 29 entre 27-28 et 
30-32. On notera en outre que ~ny/0 nwym assure 1 1articulation de 
25 a 27, .a.WJ!!! celle de 28 a 29, et, de maniere plus lache,~ 
(de Yahve) de 25 a 28. S'il faut resumer cette structure a l'aide 
de sigles, on ecrira 
a (bref) 
B + C 
A 
B' + C' + D 
A' 
D' + C' 
a' 
Reste a se demander comment s'articulent entre elles 
les deux grandes parties que nous venons de distinguer en 2-22 et 
22-32. Le pivot est evidemment ~nytny qui fait piece a 1~ tCnh 
de 2-4 (3), et annonce 25, 29 et~ ~~h. Par ailleurs il nous sem-
ble que la repartition en "prieres" et "epreuves" de la premiere 
partie n'est pas sans analogie avec celle de la deuxieme partie 
en "invitations a louer" et "motifs de cette louange" ( salut des 
fideles, domination des nations), la supplication laissant place 
a la louange, et les epreuves a leur issue. Quant aux recurrences 
qui passent d'une partie a l'autre, elles soulignent pour certai-
nes cette complementarite globale entre les deux parties. Ainsi 
, , I ;, la designation de Yahve comme thlwt ~ qui en 4 fait contraste 
a la supplication de 2-3, trouve sa justificatian dans l'invita-
tian faite a Israel de lauer Yahve (24.27), et dans l'engagement 
du psalmiste lui-meme a lauer Yahve (23.26), ces lauanges qui sant 
l'heureuse suite des supplications de la premiere partie. Accable 
de mepris (bwz) selan 7, le psalmiste jubile paur n'avoir pas ete 
meprise de Yahve selan 25. San coeur est dans la detresse selan 
15, mais le coeur des pauvres exauces vivra a jamais selan 27. On 
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ne peut non plus totalement echapper a un certain contraste entre 
ce peuple (Cm) qui accable de ses sarcasmes le fidele dans l'e-
preuve selon 7ss, et ce peuple a venir qui saura lui que Yahve 
est intervenu selon 32. Il est encore remarquable que les recur-
rences de np~, :..E!. et .!PE. se trouvent ici et la dans un contexte 
restreint (16-18 et 30-31), mais les difficultes du texte rendent 
difficile d'apprecier la portee de ces recurrences. Et ce qui im-
porte le plus pour nous, c'est d'avoir per~u la structure litte-
raire de l'ensemble. 
Le point de rapprochement le plus evident entre les Pss 
17 et 22 est la description des dangers encourus par le fidele en 
17, 10-12 et 22,13 (~, .Pl!:!!!!, sbb, ,ryh, ~rp, et encore ll ,ryh 
en 22,22), a quoi on peut ajouter l'equivalence de contenu entre 
17,llb et 22,8a meme regard malveillant des ennemis. Dans les 
prieres de 1 1 un a l'autre psaume on notera les emplois de~ 
(17,6 ; 22,3) et np~y (17,13 ; 22,21 : il s'agit ici et lade la 
delivrer de,.!!!!!). Mais plus parlant est encore le meme emploi de 
cnh pour exprimer l'exaucement: tcnny en 17,6 (au centre de l'en-
semble 1-14) et cnytny en 22b (pivot entre les deux parties du 
psaume). On notera encore que ~mc dans les prieres de 17,1 et 6 
exprime l'exaucement en 22,25, de meme le verbe pl; de 17,13 a 
22,5. On comparera l'emploi de ,ny de 17,6 et de ~th au debut de 
22, 4 et 10, ic i et la dans un conte_xte de pr iere. Le verbe krc:. 
exprime le meme souhait vis-a-vis des ennemis (17,13) ou de ceux 
qui descendent a la poussiere (22,30). La racine ~dq se lit en 17, 
1.15 et 22,32, dans un contexte de supplication, puis d'exaucement, 
et enfin d'annonce. Notons encore que la meme face de Yahve comble 
le psalmiste exauce en 17,15 et n'est pas detournee du fidele dans 
l'epreuve selon 22,25. 
D'un point de vue plus global on pourra comparer l'al-
ternance des prieres (17, 1-2 ••• 6-9.13-14 et 22, 2-4.10-12.20-22) 
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avec l'evocation des dangers encourus (17, 10-12 et 22, 5-9.13-
19), qui aboutit dans chacun des psaumes a l'exaucement final (17, 
15 ; 22, 22bf -32 et plus prec isement 22b~ .25 et ~ c ~h au ter-
me). 
III - LES PSAUMES 18 et 20-21 
Nous considerons ici les Pss 20-2115 dans leur encha1-
nement. En effet la priere de 21,14a rappelle les trois prieres de 
20, 2-5, 6b et 10, toutes adressees pour le roi. La louange annon-
cee en 21,14b fait echo au souhait de 20,6a. Enfin il apparait, 
qu 1 au moins dans sa seconde partie (21, 9-13), le bonheur et la 
reussite promis au roi en 21, 2-13, font echo a la certitude enon-
cee en 20, 7-9. En utilisant les sigles co.nvenus, on pourrait donc 
ecrire 




21, 2-13 E 
14a p 
14b L 
Ces correspondances globales peuvent s'appuyer sur un assez large 
vocabulaire commun aux deux psaumes. Ainsi le don (ntn) appele en 
20,5a don selon son coeur (klbbk) est comme accompli en 21,3a: 
t"wt lbw ntth lw (et encore 21,5a). On voit de meme que la racine 
y~G exprime le salut demande en 20,lOa, mais accorde en 20,7 et 
15 - En ce qui concerne en propre le Ps 21, voir notre "Note sur 
la structure litteraire du Psaume XXI", VT 30 (1980), pp. 
91-93. 
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21,6, salut qui provoque l'exultation des fideles en 20,6a. On 
appelle l'exaucement des demandes du roi (~~1) en 6b, on affirme 
en 21,Sa qu'il est repondu a sa demande de vie. La priere est fai-
te pour le roi (mlk) en 20,lOa, et c'est bien lui (21,2) qui s'en 
retrouve l'heureux beneficiaire en 21, 2-13. La droite (~) de 
Yahve n'a pas manque a le sauver (20,7b) en se chargeant de ses 
ennemis (21,9). 
Le psaume 18 comporte deux passages qui n'ont point d'e-
quivalent en 20-21, soit l'evocation des danger.s (D) encourus 
par le roi (5-6) et le rappel de la fidelite de ce dernier (21-
28). Par ailleurs on ne trouve pas ici de demandes pour le roi 
comme nous en avons lu aux Pss 20-21. Mais en 18, 2-4.7-20.29-49. 
51 nous est presente Yahve au secours de son roi comme en 20, 7-
9 et 21, 9-13(.2-8). Le verset SO s'engage a la louange comme 20, 
6a et 21,14b. Si nous recapitulons a l'aide des sigles habituels, 
nous pouvons ecrire : 
18, 2-4 Exaucement 
5-6 Dangers 
7-20 E 




Deux de ces elements se retrouvent aux Pss 20-21 : la louange et 
l'exaucement, lequel dans ces deux derniers psaumes repond a une 
priere. 
Ces remarques tres globales peuvent s'appuyer sur un 
riche vocabulaire commun aux Pss 18 et 20-21. Parce qu'ils sont 
les plus riches en termes communs nous commencerons par examiner 
de ce point de vue tous les passages se rapportant au secours et 
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au bonheur apportes par Yahve (souvent en reponse a une priere 
et pravoquant une lauange, deux categaries que naus cansidererans 
ensuite). Les ennemis (~) sont le plus sauvent reduits a mer-
ci par Yahve lui-meme (18, 4.18.41.49), mais parfais aussi, gra-
ce a lui, par le rai (18,38 et 21,9). Les ennemis sant encare de-
signes comme ceux qui haissent (~n~), vaincus sait par Yahve (18, 
18), sait, grace a lui, par le rai (18,41 ; 21,9). Il faut rap-
pracher 18,9 de 21,10: une meme calere (:_e), un meme feu (~~, 
vair aussi 18,13 et 14), un meme englautissement (~kl) des en-
nemis. En 18,49 c'est de la calere des ennemis que le rai, lui, 
est libere. En 18,19 (et 6), qdm est emplaye paur exprimer la rne-
nace de l'ennemi, mais en 21,4 la bienveillance de Yahve. Grace 
a san Dieu, la (au les) main(s) (~) du rai est en mesure de cam-
battre (18,35) et vaincre (21,9) ses ennemis, sa draite (l!!!lE) 
devenant efficace (21,9) taut autant que celle de Yahve (18,36 
20,7). De 18, 29-49 a 20, 7-9 an lit paur les ennemis le meme 
sart .!!E..!_ (18,39 ; 20,9) et kr' (18,40 20,9). Les ennemis, 
ceux qui se dressent (..9!!!l., 18,40.49) ne peuvent plus se dresser 
(qwm, 18,39), mais ce sant les fideles qui eux se dressent (qmnw, 
20,9). C'est des cieux que vient au rai le salut (18, 10.14; 20, 
7). A la benedictian du rai en 18,47 fant echa camme en retour les 
benedictians dant Yahve camble le rai en 21,8. Les bienfaits de 
Yahve sant destines a durer 'd-'wlrn (18,51), 'wlm w~d (21,5), l~d 
(21,7). Ainsi fait-il preuve de sa bienveillance paur san aint 
(m~y~w, 18,51 ; 20,7). 
Il arrive qu'un terme se lise a la fais dans une priere 
et dans le recit des interventians divines. Ainsi la racine qr~ 
exprime l'appel passe et a present exauce en 18,4 et 7, mais un 
appel actuel en 20,10. De meme ~r evaque une situatian passee en 
18,7, situation qu'au contrairela priere de 20,2 (~rh) entend 
canjurer. Le psalmiste en 20,5 prie Yahve de dannerCntn) au rai 
ce qu'il peut desirer : c'est chase faite en 18, 36.48 (41) paur 
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ce qui regarde la victoire sur les ennemis et en 21, 3.5 pour ce 
qui regarde le bonheur du roi. En 20,2 et 10 les fideles appel-
lent la reponse (4 nh) de Yahve au roi, et a la difference des en-
nemis (18,42), ils sont certains de l'obtenir (20,7). C'est que 
leur priere est faite en faveur de l'elu, le roi (20,10) qui, 
comble par son Dieu (18,51 ; 21,2), voit s'affermir sa confian-
ce en Yahve (21,8). Ce n'est pas en vain que les fideles deman-
dent a Yahve de se lever (rwmh, 21,14a) : c'est en son roi qu'il 
repond a cette priere (18,49). On notera enfin les emplois de la 
racine y~c et de ~m (yhwh) pour ce qu'ils se rencontrent dans des 
prieres, des recits d'interventions divines et des louanges. Ain-
si a l'appel au salut pour le roi, en 20,10, est-il largement 
donne suite dans les actions divines de 18, 4.28.36.47 (opposees 
d'ailleurs au refus de tout salut pour les ennemis en 18,42) ; 
20, 7a et b ; 21, 2.6, ce qui annonce une louange tres joyeuse 
(20,6). En 20,2 il est fait appel au "nom du Dieu de Jacob", 
point d'appui a l'heure du combat (20,8), et, apres ce dernier, 
objet de la louange (18,50 20,6a). On notera que cette derniere 
s'accompagne du jeu (E!!E_) de quelque instrument en 18,50 comme en 
21,14. 
Nous avons conscience de n'avoir pas tout dit des rap-
ports existant entre 18 et 20-21. Mais cette enquete aura sans 
doute convaincu le lecteur de la parente assez etroite entre ces 
trois psaumes. A la difference de ceux qui les precedent ou sui-
vent et de celui qu'ils encadrent (19), ils concernent explicite-
ment le roi, ce qui donne ici une note originale aux dangers pre-
sentes en 18,5-6 par rapport a ceux de 17, 10-12 et 22, 5-9.13-19, 
de meme aux prieres de 20, 2-5 et 21,14a comparees a celles de 17, 
1-2.6-9.13-14 et 22, 2-4.10-12.20-22, de meme encore aux inter-
ventions divines de 18, 2-4.7-20.29-49.51 ; 20, 7-9 ; 21, 2-13 
par rapport a celles de 17,15 et 22, 23-32, aux louanges de 18, 
50; 20,6 ; 21,14b par rapport a celles de 22, 23-32, enfin a 
l'expression de la fidelite du roi en 18, 21-28 par rapport a 
celle du fidele en 17, 3-5. 
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IV - LE PSAUME 19 ET L'ENSEMBLE DES PSAUMES 15 A 24 
Le principe d'unite du Ps 19 a souvent ete recherche 
soit dans les analogies thematiques entre ses deux parties, soit 
d 1 . ' f d 16 N ans eur arriere- on commun • ous tenterons pour notre part 
d'exploiter tous les indices de structure fournis par le texte, 
lesquels permettent, nous semble-t-il, de mieux percevoir, a ce 
premier niveau de la structure litteraire du texte, les distinc-
tions17 entre 2-5a et 5b-7 pour le volet A, et entre 8-11 et 12-
18 15 pour le volet B • Considerons chacun des deux volets en ses 
composantes et en son ensemble, puis nous pourrons etudier comment 
s'articule l'ensemble du psaume. 
Les versets 2-5a nous semblent respecter une certaine 
symetrie concentrique. En effet le parallele h~mym // ~ ap-
pelle comme son complement celui de h#r~ // tbl. Les premiers par-
16 - Voir un releve dans D.J.A. Clines, "The tree of knowledge 
and the law of Yahweh", VT 24 (1974), pp. 8-14, a la note 
4 de la p. 12. 
17 - Distinction adoptee par A. Maillot et A. Lelievre, Les Psau-
mes (Geneve, 1972), ad loc. 
18 - N.H. Ridderbos, Die Psalmen(BZAW 117), pp. 173-178 (sur le 
Ps 19), rattache le verset 12 a 8-11. Mais il note : "V.11 
unterscheidet sich deutlich von den anderen Versen(= qui 
precedent). In noch stärkerem Masse gilt dies von v. 21 
( ••• ). V. 12 stellt nach Inhalt und Form den Übergang zum 
Folgenden dar. Hier wird Jahwe zum erstenmal angeredet. Der 
Dichter spricht nun mehr von seiner eigenen Haltung gegen-
über dem Gesetz". 
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19 lent, les seconds entendent • En 3a et 4a on notera la recurren-
ce de ~mr. Le temoignage rendu a la gloire divine fait l'unite 
du morceau. Le changement de theme est clair en Sb-7 ou il s'agit 
de la magnifique course du soleil. On notera que les stiques se 
groupent selon leur contenu en 1 + 2 et 2 + 1, les distiques cen-
traux comportant chacun en leur premier stique la racine y~~- Le 
vers 7a est joliment inclus entre mqsh et qswtm. On pourrait 
. . 
dans une certaine mesure comparer debut et~de Sb-7 a ceux de 
2-Sa, car en Sa bhm se refere (principalement) aux cieux de 2a 
et en 7b tout ce qui est soumis a la chaleur du soleil est a 
situer sur cette terre dont fait mention Sa. Il y a d'ailleurs u-
ne correspondance entre kl (h~r~) en 7a et w~yn (sur la terre) 
en 7b. De maniere plus preci~n notera que ~mym se lit au pre-
mier stique de 2-3 (premiere moitie de 2-Sa) comme au premier de 
7 (deuxieme moitie de Sb-7), tandis que, symetriquement, le ver-
be y~~ se lit au debut du distique Sa (finde 4-Sa) cornme en ce-
lui de 6 (finde Sb-6). Par ailleurs, dans la deuxieme moitie ici 
et la, on voit se croiser les emplois de ~yn de 4a a 7b comme de 
20 q~h de Sa(!, (bq~h) a 7a~ (mq~h) • Recapitulons ces correspon-
dances 
19 - M. Dahood, Psalms, a.d loc., cite ce texte ougaritique: 
tant ~mm 'm ars thmt c.mn kbkbm (UT, c. nt : III : 21-22), tra-
duit par A. -..:_ Caquot';-M. Sznycer, A. Herdner, Textes Ouga-
ritiques (Coll. LAPO, Paris 1974) : "le murmure des cieux a 
la terre, des abtmes aux etoiles" (p. 165). Le murmure des 
cieux (~mm) a la terre (ars) evoque les deux termes ici con-
sideres dans un rapport • du meme type. 
20 - On lit aussi la racine 
si bien qu'on lit 
en 7a les racines y~~ 
sont relevees 
(p. 175). 
ys ~ de Saco1. a 7a"'- , et qswtm en 7a~ , 
-•- successivement en -•-- Sa comme 
et qsh. Les recurrences de qsh et y~~ 





















On notera enfin que 2-Sa comme Sb-7 commencent par des allitera-
tions tres apparentees (h)~mym ms(prym) et (l)~m~ ~m <1-.!!!·!!!·.!!!• 
.!! 1 !!!-i-1-!!!) -
Le second volet n'est pas moins bien compose. En 8-11, 
si l'on observe la repartition entre les qualites de la loi (1, 
ou L pour les distiques) et ses bienfaits pour le fidele (f, ou 
F pour les distiques), on peut ecrire : 
8-9 
10-11 
1 + f / 1 + f / 1 + f / 1 + f 
LL + FF 
On voit donc 10-11 composes a eux seuls (en leurs huit stiques) 
comme chacun des quatre distiques de 8-9. La racine :,mn se lit 
au troisieme stique de 8-9 (n~mnh) comme de 10-11 (~mt). Les ver-
sets 12-15 presentent un agencement analogue. En effet les deux 
distiques de 12 et 13 trouvent leur correspondant respectivement 
en 15 (observance de la loi) et 14 (purification du peche), 15 et 
14 etant respectivement composes de quatre stiques. La premiere 
unite de 12-13, seit le verset 12, comporte en son premier sti-
que .a!!!-~bdk et comrne dernier mot rb; et de meme 14, premiere 
unite de 14-15 : .a!!!· •• cbdk (14aa() .•. rb (dernier mot/ 1 • Enfin 
21 - Recurrences relevees (sauf~) par Ridderbos, pp. 176-7. 
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on notera dans les derniers stiques de 13 et 14, clont nous avons 
dit le theme commun, la presence du verbe nqh. Pour ce qui est de 
l'articulation de 12-15 a 8-11, outre l'enchalnement etroit des 
deux themes (la loi et son observance), on notera les recurren-
ces de lb et rb. La premiere passe de 9a (!. , dans 1 'avant-dernier 
vers de 8-9, premiere partie de 8-11, a 15a ß , dans 1 'avant-der-
nier vers de 14-15, deuxieme partie de 12-15, tandis que la secon-
de, rb, passe de la derniere unite de 10-11 (lla~ ), deuxieme 
partie de 8-11, a la premiere unite de 12-13 (12b), premiere par-
tie de 12-15. On voit le croisement. On notera enfin que les ra-
cines tmm et rb22 se lisent tout d'abord, respectivement, au debut 
(8a0l) et vers le terme (llaß) de 8-11, mais, dans le meme or-
dre, a peu pres au centre (14b) de 12-15. 
Reste maintenant a considerer l'articulation entre les 
deux volets 2-7 (2-5a + 5b-7) et 8-15 (8-11 + 12-15). Les recur-
rences ne sont pas nombreuses, et sans doute pas toutes egalement 
significatives. Ellesnous semblent neanmoins constituer des in-
dices en faveur de la proposition suivante. On lit ~mr en 3a et 
4a, et en 15a, comme si les paroles du psalmiste faisaient echo 
a celles du jour (et de la nuit), etablissant ainsi un certain 
rapport entre la premiere partie de 2-7 (2-5a) et la seconde de 
8-15 (12-15). Entre 5b-7 et 8-11 n'existe qu'un rapport de con-
22 - La premiere de ces recurrences est relevee par Ridderbos 
(p. 176), mais il ne fait pas mention derben lla~. 
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tenu23 ainsi exprime par S. Mowinckel24 : "In the same way as 
the sun is the most glorious gift of the Creator to his creatu-
res ••• thus is the law. As the sun illuminates the world ••• so 
the law illuminates man ••• religiously". Deux autres recurrences 
vont de Sb-7 a 12-15, donc de la deuxieme partie de 2-7 a la deu-
xieme de 8-15. Il s 1 agit de bhm (Sb et 12a) 25 et de str (7b et 
13b)26 • Le premier bhm se refere aux cieux qui racontent la gloire 
23 - De meme qu 1 a ete relevee l'ambiguite de 2 (voir ci-dessous 
note 27), on pourrait peut-etre relever celle de:, rh. Utili-
se ici apropos de la course du soleil, ce mot --• se ren-
contre souvent ailleurs pour designer les sentiers de Yahve, 
en d'autres termes la Lai. Il se lit dans le Ps 119 en compa-
gnie de ntyb et drk. On le trouve construit avec m~pt (Prov 
2,8 ; 17,23 ; 26,8 ; Is 40,14) qui se lit ici en --· lOa, 
avec des mots de racine sdq (Prov 2,20; 4,18 ; 8,20; 12,28; 
Is 26,7) qui se lit ici -•- en lob. En Prov 2,20 et Job 22, 
5, il est employe avec le verbe tmr qu'on va lire ici en 
12b. Des lors ne peut-on pas voir dans son emploi apropos 
du soleil l'ouverture a une analogie avec les chemins a par-
courir par le juste? 
24 - Cite par Clines, a la note indiquee ci-dessus dans notre no-
te 16. A la verite Mowinckel ne distingue pas deux parties, 
comme nous le faisons, a l'interieur de chacun des deux vo-
lets (la citation se termine par "both religiously and moral-
ly", ce dernier terme se referant a 12-15), mais sa remarque 
se trouve porter sur les versets ici consideres. 
25 - La recurrence de bhm a ete relevee dans la Companion Bible 
(Oxford 1914, Reimpression Grands Rapids 1974). 
26 - Ridderbos est reserve sur la recurrence de str, et c'est a-
vec un point d'interrogation qu'il l'interpreterait ainsi 
(p. 178) : "Vor der Glut der Sonne ist nichts verborgen ; al-
so ist erst recht vor dem, der die Sonne gemacht hat, kein 
Ding verborgen, selbst nicht die Sünden des Dichters, die 
ihm selbst verborgen sind". Avec moins d'hesitation M. Manna-
ti ecrit (Les Psaumes 1, p. 208, note 7) : "La chaleur du 
soleil ( ••• ) peut ( ••• ) bruler et dessecher ( ) : le verbe 
du stique 7c (litt., etre cache) implique la tentative de se 
soustraire ; ainsi en est-il de la lumiere divine qui fait 
apparaltre les fautes cachees (v. 13b, meme verbe qu'au ver-
set 7c) et purifie de 1 'orgueil". 
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de Dieu, le second aux commandements de Yahve qui expriment ses 
volontes. Les premiers voient le soleil aller comme eux d'une li-
mite a l'autre de l'univers. Les seconds voient le psalmiste ten-
ter de s'accorder a leur justesse. Par ailleurs, de meme que rien 
n'est de fait soustrait (~ en 7b) a la chaleur du soleil, le 
psalmiste prie pour que la purification de Yahve atteigne jus-
qu'aux peches caches (~) en lui-meme. Ce que le soleil accom-
plit a coup sur (rw~ ~r~) dans le cadre du cosmos, le psalmiste 
souhaite pouvoir l'ac~plir pour ainsi dire dans le cadre de la 
loi (~mrm, i.e. m~ptym ••• ). Entre 2-5 et 8-11 il n'y a qu'une 
-- -- . 
correspondance d~enu entre, peut-on dire, les deux "temoi-
gnages" du cosmos et de la lo/ 7 • Ainsi il nous semble finalement 
pouvoir lire l'ensemble du psaume selon une symetrie croisee, a 
la fois concentrique et parallele28 , soit : 
27 - Ace sujet voir Ridderbos, p. 177 (a partir du sens de 2). 
Pas plus que Mowinckel (voir ci-dessus note 24) il ne dis-
tingue deux parties a l'interieur de chacun des deux volets, 
mais sa remarque se trouve porter sur les versets ici consi-
deres. 
28 - On notera que 2-7 comportent 8 + 6 stiques tandis que 8-15 
en comportent 16 + 12 ( selon notre repartition), soit exac.;;. 
tement le double. De meme que de 2-Sa a 8-11 (premieres par-
ties de chacun des deux volets) on voit le nombre de qua-
trains du second, soit quatre, correspondre au nombre de 
stiques de chacun des deux quatrains de 2-Sa, de meme de Sb-
7 a 12-15 (deuxiemes parties de chacun des deux volets), on 
voit le nombre de quatrains du second, soit trois, corres-
pondre au nombre de stiques de chacun des deux tercets de 
Sb-7. Cette disposition s'harmonise avec la symetrie paral-
lele. On notera encore le total de stiques de chaque volet, 
soit 14 et 28, des multiples de 7. Ridderbos (p. 176) rap-
pelle que le nom de Yahve est utilise sept fois dans lese-
cond volet. 
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2-5a : ,mr A (contenu) 
5b-7 (contenu) B' bhm ••• str 
8-11 (contenu) A' (contenu) 
12-15 : '"mr B bhm ••• str 
Venons-en maintenant a l'articulation du Ps 19 a l'en-
semble des psaumes 15 a 24. La seconde partie du Ps 19 (19B), l'e-
loge de la Loi et la priere finale, est comme la source de tous 
les passages sur la fidelite en 15, 2-5 ; 16, 2-4.7-8 17, 2-5 
18, 21-24; 24,4. Un simple coup d'oeil convaincra le lecteur. 
Mais nous precisons ci-dessous quelques-unes des recurrences (par-
fois de la racine) les plus significatives : 
tmm 19, 8.14b et 15,2 ; 18,24 (26.31.33) 




~mh 19,9 et (16, 9) 
lb(b)l9, 9.15 et 15,2 ; (16,9) 17,3 24,4 
br 19,9 et 18,21 (25) 
~dq 19,10 et 15,2 (17,1) ; 18,21 (25) 
V-- 19,12 et 17,4 18, 22.24 smr 
~ 19, 13.14b et 15,5 24,4 
Il 19,15 et 17,3 
Le lecteur aura remarque qu'est ainsi pose un rapport de 19B avec 
les quatre psaumes qui le precedent, mais avec le dernier (24) de 
ceux qui le suivent. C'est donc le premier ensemble 15-18 surtout 
qui se rapporte a 19B. 
Considerons maintenant la premiere partie du Ps 19 
(19A). Nous partirons ici de six termes (ou racines) qui se re-
trouvent dans un sens apparente de 19A aux autres psaumes de l'en-
semble: 
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" smym 19, 2.7 et 18, 10.14 20, 7 
=>rs 19,S et 22, 28.30 
kbd 19,3 et 21,6 ; 24, 7.9.10 ( vo ir 15 , 4 ? ) 
gbr 19,6 et 21,14b ; 24,8 
~ 19,6 et 22, 23.31 
qwl 19,4 et 18,14 
Nous avons cherche a regrouper ces termes deux a deux, ciel et 
terre cormne aire de l'action divine, gloire se rapportant aise-
ment a vaillant, annoncer et voix relevant de l'audition. Nous 
ferons ici deux remarques. Les rapports indiques le sont surtout 
avec la seconde partie de l'ensemble (21, 22 et 24), mais aussi 
avec le psaume 18, dernier de la premiere partie. La situation est 
donc sensiblement inverse de celle de 19B par rapport a l 1ensem-
ble. D'autre part les textes ici releves appartiennent soit a ce 
que nous avons appele exaucement (E) par l'intervention divine 
(18, 10.14 ; 20,7 ; 21,6, auxquels on joindra 24, 7-10), soit a 
ce que nous avons rapporte globalement a la louange (L) consecu-
tive a ces interventions (21,14b ; 22, 23.28.30.31). On devine 
par consequent qu'un rapport est suggere entre d'une part la gloi-
re du heros de Yahve (le soleil) qui parcourt les cieux, le re-
cit (~, gwl) des elements de la creation (en particulier les 
cieux), destine a toute la terre, et d'autre part la gloire du 
heros qu'est Yahve lui-meme dans les combats (21,6 ; 24, 7-10) Oll 
celle qui en revient a son roi (21,6), ce Yahve qui precisement 
intervient depuis les cieux (18, 10.14 20,7), y faisant entendre 
sa voix (18,14), se manifestant comme le heros des combats ; et 
c 1 est pourquoi on vantera sa vaillance (21,14b), on annoncera 
Yahve (22, 23.31) en ses oeuvres, et toute la terre l'honorera 
(22,28). Un lien est donc pose, pour le dire schematiquement, en-
tre Yahve comme createur et comme intervenant en faveur des siens. 
En faisant abstraction du Ps 24 pour la premiere serie 
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de remarques (fidelite a la Loi) et du Ps 18 pour la seconde (la 
gloire divine manifestee sur taute la terre), on pourra dire que 
19A appelle plutot le second volet de 1 1 ensemble tandis que 19B 
sert a fonder le premier (schema d'ensemble: D.e.d.E)29 • On re-
marquera que dans le Ps 24, le dernier, l'oeuvre creatrice (mani-
festee en 19A) et la presentation du roi glorieux (qu'on voit a 
l'oeuvre principalement dans le second volet) encadrent un passa-
ge sur la fidelite a la Loi (presentee en 19B). Comme 24, 1-2 
entralne 19A, 19B entralne 24, 3-6, tandis qu'en 24, 7-10 nous 
est presente celui qu'on voit a 1 1 action plutot dans le second 
volet. On pourrait donc ecrire (en donnant l'exposant I a ce qui 
est la consequence du premier terme) : 24, 1-2 (I) et 19A (I'), 
19B (II) et 24, 3-6 (II'), 24, 8-10 (III) et la majeure partie du 
second volet (III'), ce qui donne cette fois dans leur ordre d'ap-
parition : 
I'.II (19).III' (second volet).I.II'.III (24) 
On voit que si, au centre de chaque groupe de trois, II en 19 don-
ne II' en 24, par contre, aux extremes, c'est I et III en 24 qui 
29 - Cl. Westermann~ Der Psalter (Stuttgart, 1967), nous semble 
donc trop affirmatif quand il ecrit (p. 19) : "Bei den Da-
vidpsalmen 3-41 sind Kleinere Sammlungen nicht mehr zu er-
kennen". Peut-etre le critere d'assemblage des collections 
lui apparait-il trop exclusivement dans le regroupement des 
psaumes d'un meme genre. Voir aussi son article "Zur Sammlung 
des Psalters", ThB 24 (1964), pp. 336-343 (repris dans Lob 
und Klage in den Psalmen, Göttingen 1977). Deux etudes assez 
recentes montrent quelques enchalnements entre plusieurs 
psaumes consecutifs : W. Zimmerli, "Zwillingspsalmen", Wort, 
Lied und Gottesspruch 2, Fs. Ziegler (Stuttgart, 1972), pp. 
105-113 ; J .P. Brenan, "Psalms 1-8 : some hidden harmonies", 
BTB 10 (1980), pp. 25-29 : "The highly distinctive nature of 
many of the verbal links ( ••• ) suggest an attempt to impose 
some sort of logical order upon the various collections which 
rnake up our present Paal ter" ( p. 28). 
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donnent I' et III' en 19 + second volet. Il y a entre 19-22 et 
24 parallelisme des contenus, mais inversion des enchatnements 
de 19B a 24, 3-6 pour les centres, mais de 24, 1-2 et 7-10 a 19A 
et 20-22 pour les extremes. Il ne faudrait pas trop presser au 
systematiser ces remarques. Elles laissent percevoir cependant, 
nous semble-t-il, en quoi le Ps 24 constitue une conclusion ap-
, ' 11 . 30 propriee a cette eo ection • 
30 - D.J.A. Clines conclut ainsi son article cite a la note 16 
ci-dessus : "If so, a point of contact between the two hal-
ves of the psalm, additional to those already pointed out 
by others (qu'il cite dans une longue note), becomes appa-
rent ; the background of Ps xixA is the creation narrative 
of Gn. i, that of xixB the fall narrative of Gn ii-iii" 
(pp. 12-13). Nous avons tente a notre tour d'eclairer l'ar-
ticulation entre les deux parties du Ps 19 en montrant com-
ment elles assurent une sorte de charniere entre les deux 
volets de l'ensemble des Pss 15 a 24. 
CH API T RE XVI 
====================== 
L A C O L L E C T I O N D E S 
P S A U M E S D E S M O N T E E S 
CO MM E ENSEMBLE S T R U C T U R E 
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Que l'ensemble des psaumes 120-134 constitue une pe-
tite collection, comme l'indiquent d 1ailleurs les suscriptions 
de ces quinze psaumes, ne fait difficulte pour personne. Mais 
les divergences apparaissent des qu'on tente de saisir l'organi-
sation interne de cet ensemble. Ainsi, pour ne prendre que trois 
1 
auteurs recents, E. Beaucamp distingue 120-122 ("Montee vers 
Jerusalem"), 123-128 ("Certitudes a l'interieur de Jerusalem"), 
2 129-134 ("Garanties d'avenir"). Kl. Seybold pour sa part distin-
3 gue les Pss. 120-122, 123-132 et 133-134, tandis que M. Mannati 
voit s'enchalner 120-121, puis 122-124, 125-127, 128,129, sans 
plus rien preciser apropos des derniers psaumes de la collection. 
1 - Evode Beaucamp, Le Psautier II (Coll. "Sources Bibliques", 
Paris 1979), pp. 252-5. Voir egalement du meme, "L'unite du 
recueil des montees. Psaumes 120-134", Liber Annuus XXIX 
(1979) 73-90, ou il propose toujours la meme repartition (pp. 
86-89), mais indique aussi de nombreuses recurrences d'un 
psaume a l'autre de la collection (en particulier pp. 75 et 
77). 
2 - Klaus Seybold, Die Wallfahrtspsalmen - Studien zur Entste-
hungsgeschichte von Psalm 120-134 (Coll. "Biblisch Theologi-
sche Studien", Neukirchen 1978), pp. 71-72. On trouvera dans 
ce meme ouvrage une bibliographie pp. 97-101, a laquelle il 
conviendrait de l'ajouter ainsi que Antonio Ammassari, La Re-
ligione dei Patriarchi, Studi Biblici (Rome 1976), dont le 
chapitre I s' intitule :"'Ricordati, o Signore, per amore di 
David ••• 1 (Sal.132) : esegesi storica di un salmo", pp. 9-
136 ; enfin Marina Mannati, "Les psaumes graduels consti-
tuent-ils un genre distinct a l'interieur du psautier bibli-
que ?", Semitica XXIX (1979), pp. 85-100. Cet auteur prepa-
rait un ouvrage sur le genre litteraire "graduels" (cf n.1, 
p. 85 dans cet article), mais la mort l'a surprise pendant 
1 •ete 1980. 
3 - Article cite a la note precedente, pp. 87 et 99. 
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Ces regroupements sont proposes en reference au contexte de pe-
lerinage qui est bien celui de ces chants, mais dont chaque auteur 
etablit differemment les etapes, ce qui n 1est pas etonnant puis-
que la plupart de ces psaumes, mis apart 120-122 et 133-134 
(qu'a ce titre Seybold a raison de distinguer), ne fournissent au-
cune indication precise a ce sujet. Nous voudrions ici proposer 
une hypothese sur la composition d'ensemble de la collection a 
partir des indices fournis par le texte. Cela nous amenera presque 
necessairement a etudier la structure litteraire de chacun de ces 
quinze psaumes. Mais des l'abord, frappe par la parente de conte-
nu entre les trois psaumes 122, 127 et 130 (themes de la ville, 
de la "maison", des fils), nous avons constate que trois series de 
cinq psaumes manifestaient une repartition reguliere, et tout-a-
fait justifiee par rapport a un tel agencement de la collection, 
des expressions introduisant ou concluant les psaumes suivants 
(nous disposons les trois series en colonnes juxtaposees) : 
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Psaume 120 Psaume 125 Psaume 130 
1. ~ 1. ~ 
(Sb. ~lwm _:!-y~r„1) 
Psaume 121 : Psaume 126 : Psaume 131 
(1. I ,. s ::, ~ :, 1. •• ) 
8b. m<=th wc:d c.wlm 3b. m"th w'd 'wlm 
------- -------
Psaume 122 : Psaume 127 : Psaume 132 : 
1. .. • byt ... 1 • ... ~ . .. 3. . .. ~ ... 
5. .., ::, ybsw ••• wybym 18. ::, .., ~ ••• bst 
Psaume 123 : Psaume 128 : Psaume 133 : 
(1. "lyk n~::ity .., t-~) 
(6b. v C. I:,) slwm _!_-~ 
Psaume 124 : Psaume 129 : Psaume 134 
lb. y::,mr-n::, y~r.:>l lb. y"mr-n" y~r=-1 
8b. brk ••• yhwh 3a. brk • •• yhwh 
8b. c. ~h ~mym 
., 
3b. C. I -., :, w rs ~ smym w r~ 
Nous avons mis entre parenthese ce qui ne se lit qu'a l'interieur 
d'une meme colonne, soit les amorces de 121 et 123 et les finales 
de 125 et 128. De la premiere a la derniere serie presque tous les 
psaumes ci-dessus juxtaposes ont en commun soit leur amorce, soit 
leur finale (pas tres nettement il est vrai de 122 a 132). De la 
premiere a la deuxieme on comparera les debuts de 124 et 129, de 
la deuxieme a la troisieme les finales de 127 et 132 et celles de 
129 et 134. Ces observations autorisent, nous semble-t-il, 1 1exa-
men approfondi de l'hypothese selon laquelle nous aurions ici une 
collection de trois series de cinq psaumes. Nous examinerons cha-
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cune de ces trois series et au fur et a mesure les rapports repe-
rables de l'une aux autres, seit I. Psaumes 120-124, II. Psau-
mes 125-129 et III. leur rapport a 120-124, IV. Psaumes 130-134 
et V. leur rapport a 125-129, puis VI. a 120-124, ce qui nous ame-
nera a considerer VII. la composition d'ensemble de cette collec-
tion. 
I. LES PSAUMES 120 a 124 
A. Recurrences : Entre les deux premiers psaumes 120 
et 121 les recurrences sont rares. On relevera la preposition .:.!_ 
suivie de Yahve ou d'un terme de fonction equivalente en 120,la 
et 121,la (Yahve en 2a), les deux introductions 120,l et 121, 1-2 
etant assez comparables. On lit aussi np~ en 120, 2-6 et 121,7, 
les deux occurences les plus comparables etant les premiere et 
derniere : Yahve, delivre man ame ••• Yahve ••• garde ton ame. Le 
releve n'est pas plus consequent entre les deux psaumes suivants, 
121 et 122. On lit !.a!. en 121,3 et 122,2 ce qui ne manque pas de 
suggerer une suite entre le pied que Yahve au lang du chemin a em-
peche de broncher et l'arrivee a Jerusalem ou les pieds s'arretent 
dans les portes de la ville. Et vers la fin des deux psaumes on 
pourra accepter de voir dans taut le bonheur (twb) souhaite a Je-
rusalem en 122,9 l'aboutissement de la garde de taut mal (rC) 
dont a beneficie l'auteur de ce souhait de la part de Yahve selon 
121,7. Mais reconnaissons la encore des rapports assez laches. 
Il n'en va pas de meme si nous comparons 120 et 122, et 
d'abord leurs finales. On lit en effet ~lwm en 120, 6.7 et 122, 
6.7.8, dbr en 120,7 et 122,8, les termes opposes ~n~ et ~hb (?) 
respectivement en 120,6 et 122,6, et le lecteur verra sans peine 
la correspondance, en 120, 6-7, avec le contrepoint offert en 6 
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et 7b. Par ailleurs les noms propres de lieux, Meshek, Qedar en 
120,5 et Jerusalem en 122, 2.3.6 s'opposent trop evidemment4 • On 
peut alors opposer legitimement ~wyh-.!1. en 120,5 a 122,1 : ~m~ty 
b~mrym .!1., ou encore les qualificatifs donnes aux compagnons""Tu"" 
psalmiste en 120, 2-3 a ceux de 122,8. D'un psaume a l'autre la 
situation est retournee. 
Entre les psaumes 122 et 123 les rapports deviennent a 
nouveau plus tenus. On lit y~b en 122,5 comme en 123,1, mais meme 
s'il existe un rapport entre les sieges de la maison de David et 
Yahve, ils restent cependant des sujets differents. Plus interes-
santes sont les deux seules appellations en 120-124 de "Yahve 
notre Dieu" en 122,9 et 123,2, mais qui s'inscrivent cependant 
ici et la dans des contextes quasiment opposes. Par contre les a-
morces des psaumes 121 et 123 sont etroitement apparentees, avec 
la meme utilisation den~.:,~..:..!:. en 121,la et 123,la (et encore 
c.ynym.:, 1 en 2ao1,., ~ et 't). La suite des deux psaumes est differen-
te en ce que 1 1 exaucement cst assure en 121 tandis qu I il reste en 
suspens en 123. La priere y redevient pressante comme en 120. Et 
precisement cette derniere remarque peut s'appuyer sur la double 
recurrence significative de rbt ••• np~y/np~nw de 120,6 a 123,4 
le psalmiste n'en peut plus d'habiter parmi de tels gens et de 
subir de tels sarcasmes. On notera que ces derniers evoquent les 
mefaits de la langue mentionnes en 120, 2-3. 
Entre les psaumes 123 et 124.nous ne relevons que deux 
recurrences. De 123,4 a 124,5 np~ se lit dans deux contextes assez 
apparentes et s'opposant simultanement a 124,7 ou se lit ce meme 
mot. "Ciel" se lit bien en 123,1 comme en 124,8, mais ici comme 
4 - Ce qui serait encore plus manifeste s'il faut lire en 122,6 
~hlyk (BHS), car alors les tentes de Jerusalem donnent la re-
plique, si l'on peut dire, a celles de Qedar en 120,5. 
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lieu d'habitation de Yahve, la comme sa creature. Du psaume 122 
au psaume 124 la recurrence la plus remarquable est celle de ~m 
yhwh de 122,4 a 123,8, mais dans des contextes assez differents. 
La recurrence du verbe ~mr de 122,1 a 124,1 semble a premiere vue 
fortuite, et de meme celle d'Israel de 122,4 a 124,1, etant donne 
les contextes respectifs. 
Il suffira au lecteur de relire 121, 1-2 et 124,8 pour 
constater l 'etroite p.arente entre le debut du premier et la fin 
du second de ces deux psaumes. On rapprochera aussi les deux em-
plois assez voisins de~ en 121,3 et 124,6, et de meme ceux de 
,J " ~ en 121,7 (ysmr-) et 124,7 (-nmlth), et enfin les deux emplois 
d'Israel presente en compagnie de qui est son gardien (121,4), ac-
quis a sa cause (124,1). 
Les indices litteraires d'un rapport entre 124 et 120 
sont les plus tenus. Les emplois de np~ en 120,2 et 6 trouvent des 
correspondants assez nets respectivement dans ceux de 124,7 et 5. 
L'emploi de ntn en 120,3 et 124,6 ne peut etre presse. L'emploi 
de la racine tnn de 120,4 a 124,6 est deja plus interessant, mais 
le rapport reste encore lointain. 
Ainsi les rapports les plus consistants que les recur-
rences nous ont permis de relever vont de 120 a 122, de 121 a 123, 
de 120 a 123, et de 121 a 124, mais il existe des indices de rap-
ports de chacun des cinq psaumes aux quatre autres. Quel tableau 
d'ensemble peut-il s 1 en degager? Pour l'apprehender commen~ons 
par caracteriser les recurrences relevees, ce qui nous permettra 
d'elargir notre enquete quarrt aux rapports entre nos cinq psaumes. 
Les recurrences allant de 120 (6-7) a 123 (3b-4) s'inscrivent 
dans la presentation des epreuves subies par le psalmiste. Ce sont 
ces epreuves qui provoquent son appel, sa priere a Yahve, qu'on 
lit en particulier dans les amorces aux psaumes 121 (1) et 123 
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(1-2) a partir notanunent des recurrences relevees ci-dessus. Cet-
te priere est entendue et exaucee, et le secours demande est ac-
corde selon 121, 2-8 et 124, 6-8, ce qui, ici encore, appert des 
recurrences relevees. Ainsi nous decouvrons, 122 pour le moment 
mis apart, que le contenu des quatre psaumes en question peut 
aisement se repartir SOUS ces trois titres : epreuve (E), priere 
(P), reponse (R). Considerons donc chaque psaume sous cet angle. 
B. Le psaume 120 aligne (les minuscules pour les passa-



















Si l 'on fait abstraction de lao( (:,1 yhwh) on voit que l 'enchai-
nement e + p.r annonce en ordre inverse celui de P.R + E. Que 
1 1 accent soit finalement ici sur l'epreuve subie ressort entre au-
tres de l 1 attribution de trois versets en finale a E, contre deux 
a R et un a P. L'introduction du verset 1 comme de ce qu'on peut 
appeler le corps du psaume en 2-7 commencent l'une comme l'autre 
par une mention de Yahve inscrite dans le contexte d'une priere 
(lao( + bo<. et 2). 
Le corps du psaume presente une composition tres soignee. 
De la priere (2) au premier verset (3) de la reponse on voit se 
correspondre, en ordre inverse, d'une part la demande unique de 
delivrance (2ao(.) et les deux expressions paralleles de l'action 
1+1+8 
attendue en 3ab (mh ••• wmh ••• ), mais d'autre part les deux expres-
sions paralleles de l'epreuve clont le psalmiste veut etre libere 
en 2af b (~•··.!!!!}••·)et l'interpellation finale de 3c (= 2b) ou, 
pour le dire schematiquement : 
./ yhwh ••• ~
mh ••• lk l 
wmh ••• lk 
L'opposition des suffixes lere pers. en 2ao( et 2eme pers. en 3ab 
marque bien les destinataires successifs de 1 1action divine : np~y 
+ .!!!!l (deux fois), puis .! (deux fois) + k (deux fois). Le verset 4 
constitue en somme une reponse en deux stiques a la double ques-
tion de 3ab avec lesquels il encadre d'une certaine maniere l'in-
terpellation de 3c. 
Les versets 5-7 sont clone la presentation de l'epreuve 
et l'expression de la plainte qui chrono-logiquement devraient 
preceder priere et reponse a la priere de 2-4. Le verset 5 est 
construit comme le verset 2 puisqu'ici et la un terme initial5 
(2acl,, Sac(..) est commun a deux autres qui en dependent et sont pa-
ralleles entre eux (2a~ // b; Sa~// b). Les versets 6 et 7 s 1 en-
cha1nent aux precedents par la tournure de la "sukzessive Gabe-
6 lung" • En effet le verset 6 apparalt comme l 'explicitation et le 
5 - On notera la recurrence de _!y_ de la~ a Sao(,, ici et la dans 
le contexte de l'epreuve. 
6 - L. Alonso-Schökel, "Die stilistische Analyse bei den Prophe-
ten", SVT 7 (1960), pp. 154-164 ; N.H. Ridderbos, Die Psal-
men - Stilistische Verfahren und Aufbau (BZAW 117, Neukirchen 
1972), pp. 49-50; tous deux cites dans W. Bühlmann et K. She-
rer, Stilfiguren der Bibel ("Biblische Beiträge" 10, Fribourg 
1973), p. 42. 
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developpement de Sb dont il reprend dans chacun de ses stiques 
les mots ikn et cm. A son tour le verset 7 apparait remplir le 
meme role par rapport a 6b dont il reprend le contenu (et unter-
me) en ordre inverse : la paix (dernier mot de 6b), apprend-on en 
7a, est le fait du psalmiste, et l'on revient a ceux qui la hais-
/ " sent (sn~ avant slwm en 6b) en 7b qui designe ceux qui sont pour 
la guerre. On peut donc dire que les deux derniers mots du verset 
6 annoncent en ordre inverse 7a et 7b. Il faut noter que le rbt 
qui commence ce verset y remplit une fonction analogue a ~-.!.1. 
~ en Sa, avec cette difference qu'en 5 suivent deux termes paral-
leles (et plus brefs), mais en 6 un seul (et plus long). On peut 
donc disposer comme suit 5-7 
{ .8!..!l. m~k " C. qdr sknty _!!!• •• 
rbt { tkn ••• c.m tn:, slwm -----
••• ~lwm lmlhmh 
Si l 'on veut bien se rendre compte que la plainte (Saot,., rbt en 
6) appelle directement l'appel a Yahve (2ao<.), et cet appel le re-
tournement de situation (3ab + 4), en appelant Al, A2, A3 respec-
tivement ces trois elements, - et que d'autre part la Separation 
voulue d'avec m~k et gdr (Sa~ b) a pour raison les mefaits de la 
langue (et d'intentions) presentes en 7, 2aßb et 3c, en appelant 
B2 et Bl respectivement ces deux elements, on peut decrire l'en-
semble schematiquement comme : 
2 : 3 : 4 : 5 6 
Bl A3 A3 B2 Bl 
A2 Bl Al Al 
Bl A3 A3 B2 Bl 
Si l'on joint priere (2) et reponse (3-4) on voit que chacun des 
deux ensembles 2-4 et 5-7 est constitue de 1 + 2 versets, priere 
7 
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+ reponse en 2-4, plainte quant au lieu + plainte quant au compor-
tement en 5-7. L'agencement en 2-4 s 1 appuie sur deux symetries, 
l'une concentrique (en 3-4), l'autre croisee (en 2-3), en 5-7 sur 
une symetrie parallele. L'ordre chrono-logique est renverse en ce 
qui regarde la mise en rapport avec Yahve, A2 + A3 precedant Al, 
la priere et son exaucement la plainte. Maisquant a l'ennemi la 
denonciation de ses mefaits (Bl en 2, 3 et 6-7) encadre sa loca-
lisation geographique (B2 en 5). En lisant le texte a haute voix 
le lecteur - l'auditeur - aura per~u les assonances entre (m)liwn 
I ~ ~ de 2b et 3b (Bl) et em sn° slwm de 6b, et >ny-slwm de 7a (Bl) qui 
confirment a leur maniere les correspondances reconnues par ail-
leurs entre ces elements Bl. On notera qu'en replique a ces me-
faits, la sanction attendue en 4a (A3) s'exprime par ~nwnym 
On voit donc que la repartition entre priere (2), repon-
se (3-4) et epreuve (5-7) s'ajuste de maniere etroite au contenu 
de ce psaume. Pour la comparaison avec les suivants nous retien-
drons principalement les versets 2-7. 
c. Le psaume 121, du point de vue ici adopte, est tres 
simple : la mention a peine voilee d'une priere (la) pour ainsi 
dire formulee sous forme de question (lb), puis la reponse, l'e-
xaucement, largement developpe dans les versets 2-8, soit : P (1) 
+ R (2-8). Les epreuves ne sont pas ici mentionnees pour elles-
memes, mais seulement indirectement dans la priere et la reponse 
qui y est faite. La reponse se decompose en deux temps : d'abord 
une reponse globale en 2, puis un developpement en 3-8. La repon-
se du verset 2 reprend terme a terme la question en en inversant 
les termes : 
(Je leve les yeux) vers les monts : 
d'ou viendra 
mon secours? 
2. Mon secours 
(vient) de Yahve 
qui a fait le ciel et la terre. 
~l 
Le rapport est analogue des monts et du ciel et de la terre a 
Yahve, les premiers annon~ant de fa~on tres heureuse (entre ciel 
et terre) les seconds. En accusant le trait on dirait que les 
monts, interroges du regard par le psalmiste, repondent en se re-
ferant a qui les a crees eux comme le ciel et la terre. 
Le developpement qui suit presente, nous semble-t-il, 
une structure assez nette. La reprise la plus evidente est celle 
des deux termes de 3b respectivement en 4a et b ou ils sont en me-
me temps developpes, selon un schema qu'on pourrait ecrire : a.b 
II A.B. Ces deux termes presentent Yahve comme vigilant (~1 ynwm, 
.!.:'..-ynwm wl~ yy~n) et en tant que gardien (~mrk, ~wmr y~r~l). Le 
stique Sb presente Yahve comme l'ombre protectrice du psalmiste, 
ce que developpe precisement le verset 6 qui mentionne qu'une tel-
le protection joue tout autant le jour contre le soleil que la 
nuit contre la lune. Autour de Sb+ 6 Yahve est a nouveau presente 
comme gardien, selon une formule breve en Sa (yhwh ~mrk), au long 
d'un vers entier en 7 dont le premier stique precise l 1objet dont 
on est garde (mkl-r~) et le second qui est garde (~-np~k au lieu 
du simple suffixe comme en 3b, Sa et 7a). Si la protection ici as-
suree au psalmiste prend bien le relais de la veille assuree plus 
haut, en reprenant les memes sigles que ci-dessus pour 3b-4, on e-
crira ici : a' (5a).b 1 (Sb) I B1 (6). A' (7). De 3b a 4 les ter-
mes se correspondant doublaient a peu pres leurs proportions, ici 




a + b (= 1 stique) II A (1 stique) + b (1 stique) 
a' + b' (= 1 vers) II B' (1 vers) + A' (1 vers) 
Dans sa proposition sur la symetrie d'ensemble du Ps 
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121 N. W. Lund7 releve (p. 109) : "There ts a parallelism on the 
references to "the foot" which shall not be moved ( ••• ) and the 
"going out" and "coming in" alluded to in" v.8. Cette remarque 
nous paralt pertinente et permet de rapprocher le premier stique 
de ce developpement (3a) des deux derniers (8), les proportions, 
on le voit, allant de l'un aux autres en doublant, tout comme de 
3b + 4 a 5 + 6-7. Si le gardien ne s 1 endort pas (3b-4), c'est que 
sa protection s'exerce tant le jour que la nuit (5-7). De meme, 
il ne relache pas son attention aux pas des siens (3a), laquelle 
s'exerce tant a 1 1 aller qu'au retour (8)8 • De meme qu'en 4b ~wmr 
y~r~l precise le simple ~mrk au terme de 3b, de meme en 7b y~mr 
~t-np~k precise, ou pour le moins accuse, le simple ~mrk de Sa. 
Le nom divin est absent de 3a, mais en tete de 8 ; de meme il est 
absent de 3b-4, mais se lit trois fois en 5-7 (en tete de Sa, Sb 
et 7). L'expression finale du verset 8 signifiant une duree sans 
fin n 'est pas sans rappel er "le ciel et la terre" qui au terme 
du verset 2 signifie 1 1ensemble de l'univers. On peut tenter de 
resumer ainsi ces remarques, sans reprendre cependant l 1 articula-
tion de 2 a 1 
7 - N.W. Lund, Chiasrrrus in the New Testement, a study in ForTIYJe-
schichte (University of North Carolina, Chapell Hill, 1942), 
pp. 108-109. Le reste de sa proposition (A: 1-2 ; B: 3-4; 
A' : 5-6 ; B' : 7-8) n'est pas convaincant. 
8 - De maniere semblable (et inverse) a l'interieur de 6-7 mkl-rc 
en 7a reprend en une expression unique les mefaits du soleil 
et de la lune mentionnes en 6. 
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2 ••• le ciel et la terre 
3a (ton pied) 
3b ( ... ne dorme) 3b (ton gardien) 
do6 ni ••• ) /\ 4a ( il ne 4b ( le gar dien d' Israel) 
Sa (ton gardien) 
Sb (ton ombre ••• ) 
7 ( ••• il D. ton hel ~ 6 ( jour ••• nuit) 
8 (ton aller et ton retour) 
••• des maintenant et a jamais. 
Les finales tres comparables de 3 et 4 (au debut) comme les amor-
ces de 7 et 8 (au terme), avec dans ces quatre passages la racine 
~mr, soulignent encore l'impression d'une unite tres soigneusement 
composee. Il va de soi qu'en distinguant les differents elements 
ci-dessus nous n 1 avons garde d'oublier ce qui, nous semble-t-il, 
ne ressort alors que mieux, soit l'enchatnement entre la vigilan-
ce du gardien et son soin a proteger les siena des mefaits du so-
leil et de la lune comme a leur assurer un chemin aise. 
D. Le psaume 123 est certainement le plus 11tragique11 des 
cinq premiers psaumes que nous examinons. Comme le psaume 120 il 
se termine sur une evocation de l'epreuve aux versets 3b-4; et 
de plus il ne porte, apres la presentation en l-3a de la priere, 
aucune mention de la reponse divine, laquelle reste attendue. 
L'epreuve et la priere sont ici soigneusement articulees par la 
syntaxe meme grace a la conjonction ~ en tete de 3b-4. La priere 
est presentee en deux temps qui sont articules de maniere analo-
gue. Elle est d'abord un regard longuement presente en 1-2 ou les 
deux mentions de 1 et 2ai en encadrent la double comparaison aux 
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termes exactement paralleles 
l'inversion, deja amorcee en 
L'intention de ce regard est 
en 2ao( et(-3. De la a 2a0 an notera 
2 ao( ß , de :>1.. • C..ny a c. ny- .. • .:.!. • 
manifestee en 2b : Gd ~yhnnw, ce der-
- . 
nier trouvant un echo, comme un developpement, dans~ fois la 
double parole adressee a Yahve en 3a. Le psalmiste joint la paro-
le au geste. La conjonction (C.d 1> joue entre l-2a et 2b-3a un 
role comparable a celui de~ entre l-3a et 3b-4. De meme que 
dans la priere 2b est developpe en 3a, de meme dans la presenta-
tion de l'epreuve, 3b (rb ~bcnw bwz) est developpe en 4 (rbt ~bch 
np~nw ••• hbwz? - 4b? -). On pourrait, nous semble-t-il, met-
tre en valeur les remarques ci-dessus dans la presentation suivan-
te du texte : 
PRIERE 
EPREUVE 
1. "'lyk ... ~ 
2a. ~--• .:..!.-zi··· 
kc.yny ••• ;,1-zi ••• 







~d t articule 2b (+ 3a) finalement a l'ensemble l-2a comme ~ 
3b (+ 4) a l'ensemble l-3a. L'articulation qui commande les deux 
parties de la "priere" est du meme type que celle qui commande les 
deux parties de l'ensemble du psaume (priere et epreuve). On voit 
ici encore que les criteres de repartition utilises pour les psau-
455 
mes 120 et 121 conviennent fort bien. Ici on pourrait symboliser 
le contenu du psaume par : P (l-3a) + E (3b-4)9 • 
E. Le psaume 124 encadre l'evocation de terribles epreu-
ves en 3-5 par deux developpements sur la reponse de Yahve a une 
priere qui ici d'ailleurs n'est meme pas mentionnee. Les versets 
1 et 2 campent Yahve soutenant Israel (l-2a) face au <langer (2b). 
Le dernier stique introduit le developpement des versets 3-5 sur 
ledit <langer. De 2b a 3 les effets d'assonances sont assez riches 
et aident a leur maniere a percevoir l'enchalnement. On comparera 
notamment amorces (b) et finales(~) de bqwm ~lynw a blcwnw et 
b~rwt ••• bnw. De bqwm c1ynw a 3a on passe d'ailleurs de~-~·=•.!.· 
nw a ~-~•.!.•=·~· Par sa consonne initiale et sa finale ~~pam en 3b 
fait echo a ~adam en 2b. Les versets 4-5 ordonnent en chiasme 
,J hmym (4a et Sb) et Cbr c1 npsnw (4b et Sa). Maisquant au contenu 
5 a lui seul reprend en une formule plus longue celui respective-
ment de 4a et 4b (si l'on veut: a.b + a.b + B.A). On retrouve en 
4b et 5 la meme preposition Cl deja utilisee en 2b (en un sens un 
peu different). Le debut du verset 6 est tres comparable a celui 
du verset 2 : 
la fin des deux versets etant egalement d'un contenu tres voisin 
9 - J. Magne, "Repetition de mots et exegese dans quelques psau-
mes et le Pater", Bib. 39 (1958), pp. 177-197, releve p. 190 
toutes les recurrences et conclut, non sans raison, a une re-
partition en 1-2 et 3-4, ou c'est alors la fin d'une partie 
(et en tout cas d'une phrase) et le debut d'une autre qui se 
repondent de 2b a 3a. Il nous semble cependant que la dis-
tinction entre la priere (3a) et ses motifs (3b-4) en 3-4 et 
la reprise de 2b en 3a suffisent a legitimer notre proposi-
tion. 
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' 1 d d . 0 · lO 1 ' en evoquant e anger es ennemis. n notera aussi a parente 
de contenu entre 3a (etre avale) et 6b (etre la proie des dents). 
Le verset 7 est d'une construction assez semblable a celle de 4-
5. On trouve ici disposes en chiasme : nml~h/nw (7a et d) et p~ 
(7b etc). Mais ici la proposition la plus longue est la premiere 
et les deux suivantes en reprennent, en ordre inverse, simplement 
l'un des termes (si l'on veut: A.B + b + a), changements qui 
aident pour leur part a percevoir l 'opposition des contenus : ici 
l'oppression du <langer (trois fois mentionne, la derniere - ou 
on lit np~nw - plus longuement), la la delivrance (deux fois evo-
quee, d'abord dans son resultat final - ou on lit np~nw -, puis 
dans chacune des deux etapes par lesquelles elle s'est operee). 
Le verset 8 est nettement apparente a 2 (ou 1-2) et 6. En 8a, a 
la difference de 2a et 6aboe,. Yahve est mentionne au terme (apres 
'zrnw) et non au debut du stique (avant hyh lnw ou.....!.~ntnnw en 2a 
et 6). A premiere vue le contenu de 8b n I a pas grand rappoi:t avec 
celui de 2b ou 6b~ • Et de fait, mais par contre le couple ~mym 
:, , d , w r~ evoque ici, ans une note de victoire en faveur de Yahve, res-
pectivement 7 et 4-5. En 7 en effet l'oiseau qui s 1echappe du fi-
let gagne le ciel. En 4-5 les eaux qui menacent Israel tendent a 
le faire retourner en terre (:,rs = sheol ?). Nous n'avons donc ici 
qu'une reference tres indirecte au <langer de 4-5 et a la delivran-
ce de 7 ; neanmoins il nous semble que la formule s'articule au 
contexte d'une maniere plus etroite qu'une lecture trop rapide 
pourrait le laisser penser. Peut-etre aussi peut-on percevoir une 
certaine opposition entre ~dm de 2b et c~h (le createur) de 8b? 
Certains effets de rimes ne nous semblent pas exclus de 2 (-~) a 
6 (-~) et surtout de 3-5 (-~, -nw, -1!!!) a 7 (-1!!!, -~). Ces re-
marques peuvent etre recapitulees dans le schema suivant de la 
structure litteraire de ce psaume 
10 - A la suite de la Companion Bible (Reimpression, Grands Ra-
pids 1974), ad loc. 
R (1-)2a + 
E 
6ab cl. + 
R 
Ba + 
2b ("'dm / , ~h) 
1 









8b --------(ciel et terre) -
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A prendre le TM on pourra dire que 6 est entoure d'unites corres-
pondantes respectivement de trois et de deux (= 3 - 1), puis deux 
et un (= 2 - 1) versets, comme si l'assurance avait besoin d'etre 
repetee (en 1-2) avant l 1 evocation sans reserve du <langer (en 3-
5), tandis qu'une fois rappelee la delivrance, et dans le peu de 
mots qui y suffit (en 7), on reviendra seulement en un verset 
(8) sur ce secours accorde sans peine par qui est createur - et 
donc maltre - des cieux et de la terre. Les deux "reponses", pour 
reprendre la terminologie adoptee pour les autres psaumes, tien-
nent en tenailles, litterairement parlant tout comme dans la rea-
lite, les puissances hostiles. 
F. Les psaumes 120-121 et 123-124: Si nous juxtaposons 
a 1 1 aide des sigles choisis, les resultats obtenus pour chacun 
















Autour du psaume 122 on voit alors s'ordonner certains elements 





















Que ces deux agencements sont bien le fait du texte nous sera 
confirme quand nous decouvrirons que s'y ajustent precisement 
les recurrences relevees au depart de ce travail, et qui en cons-
tituent par ce fait meme des indices. Ainsi, d'abord pour la sy-
metrie parallele : 
Ps 120 p (~ yhwh : 2) .E ( rbt ••• v 6) ~~ : 
Ps 121 R (c.zry ..• yhwh : 2a ; 2b 124,8b · ntn 
, --
3 
y~rjl 4 ., 7) : ;~ : 
Ps 123 p (.:!_ yhwh 2).E (rbt ••• v 4) lh npsnw : 
Ps 124 R ("- zrnw. • • yhwh : 8a ; 8b = 121,2b ; ntn 6 
1 j 1 " 7) ~ : ;~ : 
puis pour la symetrie concentrique 
Ps 120 R (ntn 3 ., 4) .E (np~Y 6) : ; snn : 
Ps 121 p (n~-" ~ .:!. : 1) 
Ps 123 p (:1-_ ••• / ';j -:, C. 1 et -) ~ _!-J.EL : - SB 
124 (~ 6 V 6) .E (npsnw 4 et 5) Ps R ;~ : : 
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G. Reste a se demander quels sont les rapports du~-
me 122 avec ces quatre autres au centre desquels il est place. 
Dans son ensemble ce psaume est a retenir comme la reponse (R) aux 
prieres formulees dans les quatre autres. Il comporte lui-meme en 
6-9 une sorte de priere, mais qui ne vient en rien d'une situa-
tion de detresse et est seulement l'appel de benedictions sur Je-
rusalem. La structure litteraire de ce psaume a deja ete soigneu-
, d · ' l1 N 1' 1 ' ' l' d d sement etu 1ee • ous re everons seu ement 1c1 or onnance es 
indices suivants qui distinguent et structurent chacune des trois 













































11 - L. Alonso-Schökel et A. Strus, "Salme 122 : canto al nombre 
de Jerusalen", Bib. 61 (1980), pp. 234-250. Aux pp. 244-245 
nous avons trouve quelques remarques sur le materiel sonore 
dans le Ps 137 qui recoupent et completent pour les versets 
examines celles que nous avions nous-meme signalees dans no-
tre article (alors a parattre) "Essai sur la structure litte-
raire du Ps 137 11 , ZAW92 (1980), pp. 346-377. 
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Les deux expressions qui se lisent au terme des deux premiers ver-
sets incluent tout-a-fait nettement 3-5 (Jerusalem ••• maison de 
David, laquelle evidemment prend ici le relais de la maison de 
Yahve), de maniere un peu differente 6-9, soit dans le premier 
stique des premier (6a) et dernier (9a) vers. Yahve se trouve nom-
me aux premier (lb) et dernier (9a) versets ainsi que dans les 
deux versets centraux de la deuxieme partie (4b et 4d). Le releve 
ci-dessus montre la parente des versets 4 et 5 (la + repetitions), 
6 et 7 (paix + repos), et 8 et 9 (lm'n + paix/bonheur). 
Quels sont donc les rapports de ce psaume avec ceux qui 
l'entourent? Puisque ces derniers, nous l'avons vu, respectent 
entre eux tant une symetrie parallele qu'une symetrie concentri-
que, nous considererons le Ps 122 a l'interieur de chacune de ces 
deux symetries. Et tout d'abord, a l'interieur de la symetrie pa-
rallele, quels sont ses rapports avec 120 et 123 d'une part, avec 
121 et 124 de l'autre? De 120 a 122 nous avons releve la parente 
des finales (~lwm, dbr) et l'opposition entre les noms propres e-
trangers et celui de Jerusalem. Ces termes se lisent en 120 dans 
la presentation de l'epreuve (5-7) dont de cette maniere 122 appa-
rait comme l'issue adieu Meshek et Qedar ou l'on hait la paix, 
nous voila a present a Jerusalem ou resonnent des paroles de paix. 
Nous avons releve en 120 les jeux d'assonances entre lswn, ~nwnym, 
I ~ 12 
sn~ slwm, d'autres ont releve ici les assonances multiples entre 
~lwm et maints autres mots (mais surtout yrw~lm), le but etant en 
120 de marquer la desharmonie, l'incompatibilite entre la paix et 
qui la hait, mais en 122 l'accord parfait entre la paix et cette 
ville benie, Jerusalem. 
(122,5 
De 122 a 123 nous avons releve la recurrence de y~b 
123,1) et les deux seuls emplois dans l 1 ensemble 120-124 
12 - Voir l'article cite a la note precedente. 
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de "notre Dieu" (122,9a; 123,2al)· En 122 ces deux termes se li-
sent respectivement dans le dernier verset de 3-5 (deuxieme par-
tie) et dans le dernier de 6-9 (troisieme partie), et en 123 aux 
premier (lb) et avant-dernier (2a~) versets de la priere qui 
constitue la premiere et la plus longue partie de ce psaume. Une 
telle disposition suggere qu'apres avoir contemple la reponse don-
nee par l'arrivee a Jerusalem en 122, le psaume suivant nous ra-
mene en de~a a la priere qui l'a precedee. Ainsi 122 apparait a 
la fois comme l'issue de l'epreuve presentee en 120 et comme la 
reponse a la priere formulee en 123, ce qui evidemment laisse 
voir qu'il est aussi reponse a la priere formulee en 120 (1-2) et 
issue de l'epreuve presentee en 123 (3b-4). 
Qu'en est-il du rapport de 122 a 121 et 123? De 121 a 
122 nous avons releve les deux recurrences de .E.a.!. et ysr~l. Elles 
se lisent en 121 dans le contexte d'une premiere reponse de Yahve 
(en 2-8), reponse dont 122 constitue pour ainsi dire le second 
episode ces pieds dont la marche a ete assuree (121,3), les 
voila a present dans les portes de Jerusalem (122,2). Le gardien 
d'Israel (121,4) a droit a l'action de graces de ce dernier (122, 
4). On peut encore rappeler l'espece de coherence qu'il y a a 
faire souhaiter le bonheur (twb) de Jerusalem (122,9) par qui a 
ete preserve de tout mal (r~7121,7). De 122 a 124 nous avons re-
leve le meme verbe ~mr en tete, y~r~l de 122,4 a 124,1, sm yhwh 
de 122,4 a 124,8 (les deux seules mentions dans les psaumes 120-
124). Les deux premieres recurrences (,mr, y~r~l) se lisent en 
124, au debut de la premiere unite "reponse" (R) en 1-2, et 1 'ex-
pression ~m yhwh au terme de la seconde en 6-8. Ainsi, comme de 
121 a 122, ce sont ici deux "reponses" qui se correspondent. Mais 
comme de 122 a 123, le texte fait ici un retour en arriere, soit 
de l'arrivee a Jerusalem a la delivrance qui a precede et sans 
doute permis cette arrivee. 
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Si 122 apparait ainsi comme la suite des "reponses" di-
vines apportees en 121 et 123, il est du meme coup, et avec ces 
dernieres, reponse a la priere qui est formulee en 121 (brieve-
ment au verset 1) et surtout issue aux epreuves mentionnees en 
124, 3-5. Le psaume 122, issue des epreuves mentionnees en 120 
est donc aussi reponse a la priere qui y est faite, mais reponse a 
la priere faite en 123 il est donc aussi issue des epreuves qui 
y sont mentionnees. Et de meme, suite de la reponse donnee en 
121 il est donc aussi reponse a la priere qui y est faite, et sui-
te de la reponse donnee en 124 il est donc aussi issue aux epreu-
ves qui y sont mentionnees. Tentons de presenter ces rapports dans 
un schema 
120 121 122 123 124 
p p p 




• 1 1 
• 1 E E E 
On voit alors comment le Ps 122, de maniere plus lache 
il est vrai, prend en compte la symetrie concentrique qui ordonne 
les rapports de 120 + 121 a 123 + 124. Suite aux "reponses" don-
nees en 120, 3-4 et 124, 1-2 et 6-9, elles-memes termes des epreu-
ves rapportees en 120, 5-7 et 124, 3-5, le psaume 122 est aussi 
la reponse ultime aux deux prieres formulees l'une tres brieve-
ment en 121,1 et l'autre avec une certaine emphase en 123, l-3a. 
Ainsi 1 1 ensemble de ces cinq psaumes apparait-il bien comme tel, 
le psaume central constituant pour ainsi dire un sommet autour 
duquel sont disposes les deux preparations qu 1 en constituent 120-
121 et 123-124. 
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II - LES PSAUMES 125 a 129 
A. Recurrences : Du psaume 123 au psaume 126 nous ne li-
sons que la recurrence de "Sion" ici et la au premier verset, et 
de 126 a 127 la seule recurrence de ml„ de 126,2 a 127,5. De 125 
a 127 les indices ne sont guere plus nombreux: y~b de 125,1 a 
127,2 (~bt), 1.2_ de 125,3 a 127,4, l'un et l'autre dans des contex-
tes bien differents d'un psaume a l'autre. Par contre de 127 a 128 
les recurrences sont nombreuses et pour beaucoup significatives 
byt (127,1; 128,3), ~kl (127,2; 128,2), hnh (127,3; 128,4), 
bnym (127, 3.4 ; 128, 3.6), .E.E.Y.ill (127,3 ; 128,3), gbr (127, 5.4; 
128,4), ~~ry (127,5 ; 128, 1.2). On peut noter que beaucoup concer-
nent le bonheur domestique. De 126 a 128 nous ne lisons que les 
recurrences de Sion (126,1 ; 128,5) et hlk (126,6 ; 128,8). Mais 
de 125 a 128 nous 1 isons un ensemble de recurrences importantes 
Jerusalem (125,2 ; 128,5) et Sion (125,1 ; 128,5), sbb (125,2 
- bis ; 128,3), ~wb (125,4; 128, 2.5), 125,5b = 128,6b. De 128 
a 129 nous lisons : ~ (128,2 ; 129,7), kl (128, 1.5 ; 129,5), brk 
(128, 4.5 ; 129,8), Sion (128,5 129,5) et Israel (128,6 ; 129, 
1). De 127 a 129 nous relevons la racine „hr (127,2 et 129,5), 
ncwrym de 127,4 a 129,2, ml~ de 127,5 a 129,7, bw~ de 127,5 a 129, 
5. Les deux dernieres series contiennent des recurrences d'inegale 
importance si l'on veut bien prendre en compte le contexte imme-
diat ou elles sont inscrites. Tel n'est pas le cas de 126 a 129 
avec les recurrences de ml., (126,2 ; 129,7), .,mr (126,2 129, 8. 
1), q~r (126,5 ; 129,7) et Sion (126,1 ; 129,5). De 125 a 129, 
psaumes extremes de notre ensemble, nous retrouvons Sion (125,1 
129,5), Israel (125,5 ; 129,1), et surtout le couple r;c / ~dq 
de 125,3 a 129,4. Au terme de cette enquete on peut dire qu-;;--;;-er-
tains rapports sont suggeres entre 127 et 129 comme entre 128 et 
129, ainsi qu'entre 125 et 129, mais que meritent une attention 
particuliere ceux qui vont de 127 a 128, de 125 a 128 et de 126 
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a 129, ces deux derniers jeux orientant vers un encadrement de 
127 par une succession de 125 + 126 parallele a celle de 128-129, 
ce que l'etude plus detaillee qui va suivre devra confirmer et 
eventuellement completer. Etant donne le contenu de ces cinq psau-
mes nous ne pouvons user ici de la distinction entre epreuve, 
priere et reponse qui s'ajustait au contenu des cinq precedents. 
Nous n'avons plus trace ici de priere, et quant a 1 1epreuve seul 
le Ps 126 semble en faire mention en contrepoint de son issue 
(126, 5-6). Nous devrons donc exprimer en d'autres termes, ade-
couvrir, les composantes de la vaste "reponse" a laquelle on pour-
rait finalement ramener ces cinq psaumes. 
13 B. Dans un bref paragraphe R.L. Alden propose de lire 
le Psaume 125 selon une symetrie concentrique ou Sa repondrait a 
1, 4 a 2, 3b a 3a. Cette derniere correspondance de 1 a Sa sur une 
, 14 
fausse etymologie de hm~ym est pour le moins contre-indiquee • Y 
a-t-il vraiment un parallele entre les deux expressions sbb lcmw 
(2a) et blbwtm (4b)? Enfin pourquoi Sb est-il laisse hors de cet-
te proposition: il eut fallu au moins s'en expliquer. Conside-
rons pour notre part tout d'abord les deux premiers versets. Dis-
posons le texte, a partir d'une traduction cherchant a faireres-
sortir les correspondances (sont soulignes les termes recurrents): 
13 - Robert L. Alden, "Chiastic Psalms ( III) : A study in the Me-
chanics of Semitic Poetry in Psalms 101-150", Journal of the 
Evangelical Theological Society, 21 (1978), pp. 199-210, a 
la p. 207. 
14 - L 1 auteur aurait pu parler de jeu de mots entre ymwt en lb 
(rac. mw~) et hm!ym (rac. nth) de Sa, mais il --· ne fal-
lait -- pas --- --·- ecrire : "Both ••• translate 
forms of the root mwt" 
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la Qui s'appuie sur Yahve 
lbo(. - est comrne le mont Sion : il n'est pas ebranle, 
lbß - pour toujours il est stable. 
2ao( - Jerusalem ! les montagnes sont autour d'elle, 
2a ß ainsi Yahve autour de son peuple 
2b - des maintenant et pour toujours. 
L'indice de comparaison (~, w) est ici et la au debut du second 
terme (lbe(. et 2a~ ). Les deux finales (lbß et 2b) sont presque 
semblables, mais la premiere reprend par un terme equivalent (ysb) 
l'affirmation du verbe precedent (~ ymw~) tandis que dans la se-
conde l'wlm est amplifie en m'th w'd-Cwlm. Les deux termes de com-
paraison qui d'un verset a l'autre se correspondent voient aussi 
leur sequence s'inverser. En 1 il est question de la foi que le 
fidele met en son Dieu, en 2 de la protection accordee par Dieu a 
son peuple. Entre lbc<. et 2ao<. les termes se correspondant sont en 
ordre parallele : le mont Sion + il n'est pas ebranle // Jerusalem 
+ les montages sont autour d'elle. On notera seulement comrne 
hr(ym) passe du premier terme au second, recevant la pour ainsi 
dire un role actif vis-a-vis de Jerusalem, role qui va etre repris 
par Yahve en 2aß, tandis qu'en lbo( le mont Sion beneficie, pas-
sivement, de l'absence de cataclysmes, taut comme le fidele (en 
la) beneficiera de l'equivalent de la part de Yahve. De la a 2a~ 
les termes se correspondant voient leur ordre s'inverser puisque 
Yahve est ici au terme et la en tete et qu'a l'appui cherche en 
Yahve repond la protection accordee par ce dernier qui entoure son 
peuple, chiasme qui a sa maniere aide a percevoir la complementa-
rite entre la foi du fidele et la bienveillance de Yahve, comple-
mentarite dont la lecture est deja facilitee, nous l'avons vu, par 
l'ordonnance concentrique de la + lb~ et 2a~ + 2aß. On aura 
d'ailleurs note l'inversion exacte des termes Yahve - mont - Sion 
/ Jerusalem - montagnes - Yahve. En 1 la finale lb~ s'applique 
plus imrnediatement au mont Sion, comme superieur en dignite au fi-
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dele de la, mais en 2 la finale de 2b s'applique plus immediate-
ment a Yahve, comme superieur en dignite a Jerusalem de 2ad.. Les 
propositions nominales de 2 lui donnent d'ailleurs un caractere 
plus definitif et permanent qui ne requiert pas pour convaincre 
l'emploi de trois verbes comme au verset 1. 
Dans le verset 3, outre le parallelisme manifeste entre 
3a et 3b, on notera le chiasme constitue par r~c + hsdyqym / 
-- . 
hsdyqym + cwlth. Le theme nouveau par rapport a 1-2 est celui de 
. ---
la mechancete qui apparait, on le voit, aux extremes. On peut op-
poser l 1 usage de la preposition ~ en la (byhwh) et a la finde 3b 
(bcwlth), d'ou un discret effet d'inclusion. On comparera encore 
l'utilisation de la negation dans des contextes apparentes en 1, 
3a et 3b. Les versets 4 et 5 vont reprendre et souligner distinc-
tion et opposition entre juste et mechant. En 4 les destinataires 
indiques aux bienfaits divins sont les gens de bien: on y notera 
un emploi de la preposition 1 (par deux fois) assez proche de ce-
lui de 2a (par deux fois ega~ement) 15 • On y lit le nom de Yahve 
comme en la ou il est aussi question du fidele. En Sa, c 1est le 
sort appele en contre-partie sur les mechants. On y lit aussi le 
nom de Yahve, auteur du jugement envers les uns comme envers les 
autres. En Sb enfin, il nous semble que ce souhait final consti-
tue un bon echoet pendant a 4: ~lwm est un bon equivalent de 
twb comme nous l'avons deja constate de 122, 8b (7a.6a) a 9b la 
preposition ~1 introduit ici Israel comme en 3a gwrl ~dyqym. Alors 
qu'en 1-2 il y avait complementarite entre action (fidelite) du 
juste et celle (bienveillance) de Yahve, en 3, clont Yahve est "ab-
sent", opposition et correspondance a la fois entre les vaines ten-
tatives d'emprise des mechants et la ferme resistance des justes 
devant le crime, en 4-5 1 1opposition est, on le voit, entre les 
" 15 - De ~a a 4b on notera les assonances entre yRSLM, hRYM et 
wLySRYM. 
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deux versants de la justice divine : bienfaits au juste, rejet 
des impies. Ainsi en 1-2 taut se passe entre le fidele et Yahve 
SOUS mode d'echange de bons procedes, si l'on nous permet l'ex-
pression, en 3 entre le juste et l'impie sans que Yahve semble 
s'en meler, en 4-5 entre Yahve et chacun des deux partenaires pre-
cedents sans que ceux-ci n'aient plus a intervenir. On pourrait 
donc finalement, nous semble-t-il, recapituler comme suit la 
structure litteraire de ce psaume: 
1 : 2 : 
Yahve Yahve 
i l 
(Sion) Fidele Fidele (Jerusalem) 
Mechants 3a Justes Justes 3b Crime 
4 : Sa : Sb 
Yahve Yahve ( ) 
l , l , 1 1 Bons Devoyes r:rael 
C. Le psaume 126 a fait l'objet, saus l'angle de la 
structure litteraire, de deux propositions que mentionne R.L. Al-
16 den , mais sans decider d'un choix ni meme risquer une confronta-
tion. La premiere est celle de N.W. Lund17 qui lit en parallele 
1 (A).2a~~ (B).2aö'b-3 (C) // 4 (A').5 (B').6 (c•). La seconde 
16 - Article cite a la note 13, p. 207. 
17 - Livre cite a la note 7 ci-dessus, p. 107. W. Beyerlin, 11 '1-lir 
sind wie Traümende 11 Studien zum 126. Psalm (SBS 89, Stutt-
gart 1978) fait les memes distinctions, separant 3 de 2a g b 
et 6b de 6a, a partir du rythme et d'autres remarques stylis-
tiques (pp. 33-35). 
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18 
est celle de J. Magne qui estime que "le psaume se composant de 
huit distiques reguliers, la tentation est grande de chercher a 
le diviser en deux strophes egales, mais ( ••• ) l'auteur a voulu 
utiliser le procede de l'inclusion. La mention du retour des cap-
tifs (vv. 1 et 4) est destinee a mettre en relief que "Yahve a 
fait de grandes choses (v.2d,3a)", la seconde partie comportant a-
lors selon lui les seuls versets 5 et 6. Il faut avouer par ail-
leurs que si la proposition de Lund est satisfaisante pour les 
versets 1-2aß et 4-5 (AB.A'B'), elle l'est beaucoup moins pour 
2a)(-3 et 6 (cc•). De plus les versets 5 et 6 s'articulent etroi-
tement entre eux puisque Sa annonce 6 (selon l'ordonnance ab/B'A', 
zrC en a et A') et Sb pour sa part 7 (selon l'ordonnance ab//A'B', 
brnh en a et A'). Il faut cependant noter que le chiasme releve 
par Magne "is not perfectly regular" (Alden) ; c I est le moins 
qu'on puisse dire. Par ailleurs il nous semble que la comparaison 
de 4b articule assez etroitement 4 a 5-6. En effet les torrents 
dans le desert sont l'image d'un bienfait dans un contexte eprou-
vant, contexte qui est a la fois spatial (desert) et temporel 
( temps de la secheresse). Des lors, par rapport a l'ensemble du 
verset 5, on peut dire que si le desert prepare a la mention des 
semailles dans les larmes (temps de l'epreuve), les torrents, eux, 
sont une image annonciatrice des moissons dans la joie (temps du 
bienfait), d'oul'encha1nement egalement avec 6 (on notera l'emploi 
regulier de la preposition .!?_, comme relaye par leb initial de 
bkh en 6a) : 
18 - J. Magne, article cite a la note 9 ci-dessus, a la p. 191. 
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4b. comme les torrents 
dans le Negeb (bngb) 
S. Ceux qui sement 
dans les larmes (bdm"h), 
dans ~ joie (brnh) moissonnent. 
6. Il s'en va ••• en pleurant 
il s 'en vient ••• dans ~ joie (brnh), 
portant ses gerbes. 
portant la semence ; 
( bkh)1 
L'articulation de 4b a Sa est rendue a vrai dire plus complexe 
du fait de la correspondance en tant qu'elements liquides des tor-
rents et des larmes, et de celle entre le desert et les semailles 
comme supposant la terre ferme (seche). Il y a clone de ce point 
de vue un chiasme : torrents + deserts I semailles + larmes. Les 
semailles, toutes penibles qu'elles soient, sont deja l'amorce 
des moissons : ce sont ceux qui sement qui recoltent. On peut clone 
lire un certain parallelisme entre les quatre elements designes 
ci-dessus et conclure a une symetrie croisee, a la fois concentri-
que et parallele, entre 4b et Sa. Du fait de l'inversion des com-
posantes de Sa en 6, il y aura aussi symetrie croisee de 4b a 6, 
mais a partir des elements inverses : l'ordre bienfaits + epreuve 
commandant la symetrie parallele entre 4b et Sa (torrents + de-
serts II semences + larmes), mais concentrique entre 4b et 6 (tor-
rents + desert I pleurant + semence) ; quant a l'ordre humide+ 
sec, il commande la symetrie concentrique entre 4b et Sa (torrents 
+ desert I semer + larmes), mais parallele entre 4b et 6 (torrents 
+ desert II pleurant + semence). De Sa a 6a, l'inversion est com-
plete tant entre bienfaits et epreuves qu'entre elements secs et 
humides ; on notera cependant de 1 1 un a l'autre une succession pa-
rallele des verbes (zr"" et hlk, bkh, n~=>) + complements (bdmch et 
mlk-hzr~). Il apparait enfin que si les correspondances entre tor-
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rents et larmes comme entre larmes et joie se fondent sur des 
oppositions radicales, il n'en va pas tout-a-fait de meme entre 
moissons et semailles. Ces dernieres se font dans les larmes, 
mais contiennent deja la promesse des moissons, tout comme les 
torrents coulent dans le desert, mais sont une promesse de vie. 
Les symetries relevees manifestent donc une "dissymetrie" fonda-
mentale entre 1 1 epreuve et son issue. Il semble bien en tout cas 
que cette puissante ,articulation de 4b a 5-6 commande la lecture 
de 4-6 comme un ensemble. 
La remarque de J. Magne n'en garde pas moins sa valeur, 
selon laquelle 1 et 4 seraient destines a mettre en relief les 
deux affirmations paralleles de 2b et 3a. Mais il faut, nous sem-
ble-t-il, la coordonner avec quelques autres. On peut tout d'abord 
comme premier reperage, disposer comme suit les recurrences pre-








rnh (5 et 6) 
Le plus remarquable est le croisement de hyynw et ~z des debuts 
de stiques de lb et 2aOI. a ceux de 2a~ et 3b, ces deux derniers 
encadrant precisement les deux affirmations paralleles de 2b et 
3a. Dans chacun des deux volets par ailleurs l 1 action indiquee par 
iwb a un effet designe par rnh. Mais cette derniere distinction 
peut etre etendue a l'ensemble du psaume. Il est clair qu'en 2a~ -
3 le discours des nations (2a t) et la joie d' Israel (3b) sont 
l'effet des hauts-faits vantes en 2b-3a. En l-2a~, si l'on assi-
mile lb aux effets de l'action divine 19 on lira une expression de 
19 - A la suite de l'interpretation de W. Beyerlin (livre cite a 
la note 17) pour lb : voir son chapitre 2, et particuliere-
ment la conclusion pp. 29-32. 
471 
cette derniere en la (~wb), suivie de trois "effets" en lb (hyynw) 
2aoi, (~) et 2a~ (rnh). De maniere semblable en 4-6, mais dans 
des proportions exactement doubles des precedentes, nous lisons 
un vers entier (4) pour exprimer l'action divine (~wbh), suivi de 
trois autres qui en disent tour a tour les effets, soit 5 (brnh), 
6 et 7 (brnh). On peut noter, a titre d'indices complementaires, 
la presence de b en la et de~ en lb tandis que ~ se lit en 4 et b 
en 5-6. On pourrait alors, nous semble-t-il, proposer comme struc-
ture litteraire de ce psaume (A ou a = action ; E ou e = effet) : 
la a ( bs'wb) 4 
lb-2a~ E (hyynw ~- •• , 2, rnh) 2 + 4 + 2 
2a~ (e) (~) 2 
2b ( a) <~---> 4 
3a ( a,) <~---> 4 
3b ( e ' ) ( hyynw) 2 
4 a' " ( swb ••• k ••• ) 3.2 
5-6 E' (brnh, ••• , brnh) 2.2+ 3.2+3.2 
Dans une telle presentation la place centrale de 2b et 3a est par-
faitement honoree, et leur correspondance a la et 4. Il y a dissy-
metrie de l-2a~ a 4-6, mais seulement en ce sens que 4-6, au ter-
me du poeme, presente des proportions doubles de celles de l-2a ß. 
On notera que secondairement l-2b s 1 ordonnent selon une symetrie 
concentrique (inverse de celle de 2a')!'-3) : a.E.(e).(a), et 3-6 
selon une symetrie parallele (comparable a celle qui va de l-2a~ 
a 4-6): (a 1 ).(e 1 ) // a'.E'. L'enchainement est comparable de lwb 
+ hyynw en 1 a celui de 
~--· 
+ hyynw en 3, la reaction des na-
tions a l'oeuvre divine (2a ~b) etant ainsi cornme encadree par 
celle d'Israel a cette meme oeuvre (1 et 3). Les stiques 2ao1.ß ne 
sont pas etrangers a cet agencement puisque la bouche et la langue 
qui y sont mentionnees constituent un heureux pendant au discours 
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tenu par les nations selon 3a. On rapprochera le doublement des 
proportions de l-2aß, a 4-6 de ceux que nous avons deja releves 
de 4b a S, puis surtout de 5 a 6. A droite du tableau ci-dessus 
nous avons inscrit la repartition des accents20 • On voit que pour 
une part, en 1-3 principalement, elle s 1 accorde d'une certaine fa-
~on a la structure litteraire. On notera pour finir la repartition 
des lettres initiales des vers de chaque partie, soit 
l-2a ß 
2at-3 




On voit que la partie centrale emprunte sa premiere lettre a la 
deuxieme de l-2a~ et sa deuxieme a l'avant-derniere de 4-6. Beth 
est la lettre initiale des premier et dernier vers. En 4-6 les 
deux lettres centrales sont identiques, la premiere est l'avant-
derniere de l'alphabet et la derniere la deuxieme de l'alphabet. 
Un tel agencement nous semble difficilement pouvoir etre attribue 
au hasard, d'autant moins qu'il s'ajuste a la repartition deja re-
peree par ailleurs. 
D. Nous etudierons ici le psaume 127 puisqu'au stade ou 
nous en sommes nous ne pouvons pas conclure a son sujet d'un ca-
ractere particulier comme nous l'avions fait pour le psaume 122 au 
21 
centre de 120-124. Selon F. Bussay on peut distinguer deux stro-
20 - Empruntee a W. Beyerlin, pp. 33-34. 
21 F. Bussay, "A note on 
(1934), pp. 306-7. 
8 lv.J in Ps CXXVII 2 11 , JTS 35 
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phes egales, chacune comportant quatre lignes et constater que 
"the thought of the two strophes is balanced 
· 1:l. ,J11 
l?l\U 
111, 
(in v. 1) is caught up by 
is balanced 
leads up to 




( in V• 3) 
not "inheritance' ); 
Sur le sens de ~n~ on preferera a present l'hypothese de M. Dahood, 
laquelle "fits the context admirably : human effort alone is in 
vain, for it is God who gives prosperity" cin-:.}2 2 • On soupc;:onne 
egalement une certaine opposition entre lydydw et ~-~wybym de 2-
5, a laquelle aiderait un possible jeu de mots ~n~ / ~n~ (// 
~
23 )? Les trois premieres correspondances proposees par Bussay 
semblent convaincantes. Nous y ajouterons24 , outre les termes 
recurrents dont il va etre question, la quasi-inclusion que cons-
• c. 1 "'c. 5 tituent ::.Y!. en et~ en • 
Les deux premieres lignes presentent un parallelisme 
tres clair, la et lb presentant par ailleurs chacun l'inversion 
des sujets et verbes : Yahve batit ••• peinent les batisseurs (bnh 
successivement verbe et sujet), Yahve garde ••• veille la garde 
~mr successivement verbe et sujet). Ainsi alternent efficacite de 
Yahve et inefficacite humaine. Le verset 2 ne presente plus cette 
regularite puisque trois stiques (en 2a) y opposent l'effort vain 
22 - M. Dahood, "The aleph li:n Psalm CXXVII 2 ~enä' 11 (avec referen-
ces aux articles anterieurs), Orientalia 44 (1975), pp. 103-
5. La citation donnee ici (citation par Dahood de J.A. Emer-
ton) est a la p. 103. 
23 - Ras Shamra Parallels I (Rome 1972), II.7. 
24 - A la suite de Bühlman-Scherer (op. cit. ci-dessus a la note 
6), p. 101 (6.a). 
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de l'homme face a un stique qui exprirne (en 2b) presque lapidaire-
ment l'oeuvre efficace de Yahve. Si l'on accepte la proposition de 
25 Dahood pour ce verset 2 on decouvrira que ce dernier est peut-








hc..~byrn (= idoles ?) 
kn (= le Fidele?) 
soit, on le voit, selon une symetrie concentrique dont la seule 
disproportion entre les trois expressions centrales en 2a (m~kymy 
••• 1~m) et ytn de 2b est des plus significatives : les efforts 
multiplies de l'homme (se referant aux idoles ?) ne sauraient ob-
tenir l'efficacite immediate et sans peine de Yahve (le Fidele?). 
La correspondance des termes extremes est litterairement indiquee 
par les deux utilisations de la preposition lamed et le jeu de 
" ::, / " :> mots ~ ~- La correspondance des deux termes centraux reste 
la plus hypothetique. Si on ne l'accepte pas, on reliera h~~bym 
a ce qui precede et kn a ytn, l'ordonnance de l'ensemble ~t 
encore celle d'une symetrie concentrique. La transition se fait 
" aisement de lb a 2a, l 'un et 1 1 autre commen<;:ant par sw"' puis pour-
suivant sur le theme de la veille : 1km repond a ~mr, m~kymy qwrn 
a ~qd (a quoi ici aident les assonances). Maisquant au contenu, 
on voit que 2 est beaucoup plus general que la et lb auxquels, 
25 - Voir aussi L. Vigano, Nomi e titoli di YHWH alla luce del 
semitico del Nord-ovest (Rome, 1976), pp. 174-5. 
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d'une certaine maniere, il peurrait servir d'intreductien: c'est 
peine perdue que tant de tracas peur batir sa maisen eu garder la 
ville puisque Yahve 1 1 accerde gratuitement a sen bien-aime et est 
le vrai batisseur et la seule garde sure. 
Les versets 3-4 peursuivent sur le theme du den divin 
( 11 lll' leads up te n'?n J II - Bussay -), rnais en en precisant 
a neuveau l'ebjet, seit ici les fils, fruit des entrailles, fils 
de la jeunesse. Le verset 3 presente une petite symetrie qu'en 
peut dire creisee puisqu'au parallelisme des centenus se superpe-
se une inversien des elements cempeses eu simples, seit, apres 
hnh: A (n~lt yhwh). b (bnym) II a (~kr). B (EE.,Y. hb~n). On peut 
estimer que 4a (A') develeppe ;kr tandis que 4b (B')reprend equi-
valemment EE.Y. hb~n- La recurrence de bnyrn au terme de 3a a bny au 
debut de 4b ce~tue cemme une inclusien de ce petit ensemble 3-
4. Le verset 5 presente en ses deux parties un certain parallelis-
me fermel : 
:,~ry hgbr 







Mais en netera surteut que le premier velet ci-dessus reprend et 
peursuit la cemparaisen des fleches du verset 4a (mhm reprend a 
la feis bny-hn~wrym et ~y~ym), tandis que le secend revient au 
langage direct cemme en"""'T:""A partir de cette distinctien entre lan-
gage direct et comparaisen le texte se repartit cemme suit 
Direct : Cemparaisons 
3 (bnym) = 2 stiques 
4a (gbwr) 1 stique 




On voit comment 4b encadre avec 3 la comparaison de 4a, le paral-
lelisme de 3 + 4a // 4b + Sao{~ et en meme temps le croisement 
des proportions en 2 + 1 / 1 + 2 stiques, enfin la preparation en 
4a + b des deux volets du verset 5. 
Reste a considerer la structure litteraire d'ensemble du 
psaume. On notera comrne des indices presque purement formels d'u-
ne articulation entre 1-2 et 3-5 la recurrence de la negation .!.:. 
qui des deux stiques initiaux de la et lb passe au stique initial 
du dernier verset (SaJbOU, et inversement celle de l'article in-
troduisant le second terme d'un ensemble construit, du stique fi-
nal de 2a (l?m h~~bym) aux stiques finals de 3 (.EE,l hb~n) et 4 
(bny hn~wrym). ~isons que ce sont la des indice~esque pu-
rement formels, car ils manifestent quand meme une certaine oppo-
sition d'une part entre lao<,. + lbo<.. (inaction de Yahve ••• mais 
dans une supposition) et Sa')f'b (certitude de non-confusion pour 
le fidele), et d'autre part entre 2a (pain des idoles et cherement 
paye) et 3-4 (fruit des entrailles et fils de la jeunesse, don 
gratuit de Yahve). De 1 a 2 et 3-4 on peut reperer deux jeux d'in-
dices. Le iw=> initial de la~ et lb~ se lit en tete de 2 ou il 
appelle, sous mode de jeu de mots, le dernier mot de ce verset 
(~n=>). Les deux recurrences de yhwh + bnh (en lao<., doublees en 
laß et lbo<.) appellent, le second terme sous mode de jeu de mots, 
le premier stique de l'ensemble 3-4 ou, nous l'avons vu, bnym de 
3a fait inclusion avec bny de 4b. (L'opposition relevee ci-dessus 
~w=> 
,J 
entre et :, sry amenerait a voir un jeu de mots comparable de 
~w:, a in:> en 2 et ::> " ' de~a "c s r en 5' ici et 1a aux debut et terme 
d'une unite ). 
Mais il nous semble qu'une correspondance plus determi-
nante existe de 1 a 3-5. En 1 en effet le texte considere succes-
sivement la maison, puis la ville. Or en 3-5 il considere succes-
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sivement les fils, habitants de la maison, puis les ennemis en 
discussion avec la famille, soit les habitants de la ville. Il 
parait donc que la appelle 3-4 comme lb appelle 5. Et des lors 1 
et 3-5 ou sont specifies certains dons divins, encadrent d 1 une 
certaine maniere l'affirmation "centrale" et plus generale du ver-
set 2. Yahve (le Fidele?) assure la prosperite a son elu (2b, a-
vec le contrepoint de 2a) en construisant sa maison (la~, avec 
le contrepoint de la~) et la peuplant de fils (3-4, clont la com-
paraison de 4a), en gardant aussi la ville (lbO(, avec le contre-
point de lb~) et en y defendant les siens (grace aux fils accor-
des) de leurs ennemis (5, clont la comparaison de Sao< ß ) . Le lec-
teur aimera peut-etre retrouver a partir du tableau ci-dessous les 
rapports de 1 a 2 et 3-4, ceux de 1 a 3-4 et 5, ceux enfin de 1 a 























(dans la maison) 
AVEC ENNEMIS 
(dans la ville) 
E. Le psaume 128 comporte deux volets inegaux, le pre-
mier qu'on pourrait qualifier de domestique en 1-4, le second ou-
vrant sur des perspectives plus larges en 5-6. Le premier est in-
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clus entre kl-yr~ yhwh en la et gbr E yhwh en 4b. Les versets 
1 et 4 ont d'ailleurs un contenu sensiblement identique, ~~ry e-
tant seulement developpe en hnh ~ kn ybrk tandis qu'au contrai-
re aux deux expressions paralleles de la et lb correspond la seule 
expression finale de 4 (gbr E yhwh). Entre 2 et 4 les six sti-
ques de 2-3 detaillent le contenu de ce bonheur ou de cette bene-
diction, d'abord en une expression assez globale en 2, puis en ce 
qui concerne l'epouse et les fils en 3. Dans l'expression initiale 
du verset 2 on lit successivement d'abord ce ~ que nous retrou-
vons en 4a, puis ~~ry qui se lisait comme premier mot de 1. 
En 5-6 la disposition est tres semblable. La benedic-
tion de Sa~ fait echo a celle qui precede en 4. Puis les effets 
de cette benediction sont developpes en Saß -6a, soit d'une part 
la contemplation (wr~h ••• ) de la prosperite de Jerusalem et de 
l'autre celle (wr~h ••• ) des generations futures. Le souhait de 
paix final prend le relais de la benediction de Sao<,., et l 'on de-
couvre alors que la visee derniere de cette benediction (comme de 
la precedente et de la beatitude initiale) n'est pas tant l'indi-
vidu interpelle que cet Israel auquel il appartient. Si l'on com-
pare les deux developpements 2-3 et Sa~ -6a on constate que ~wb 
se lit au deuxieme stique de 2-3 et au premier de Saß -6a tandis 
que bnyk passe de l'avant-dernier stique de 2-3 au dernier de 
Sa~-6a. C'est elargir la perspective que de passer du bonheur 
souhaite au fidele interpelle en 2 a celui de Jerusalem qu'il est 
appele a contempler en 5, et de meme de la simple contemplation 
des enfants autour de la table en 3b a celle des generations en 
6a. L'epouse est presentee en rapport avec la maison, les fils a 
l 'entour de la table, mais "les fils des fils" sont regardes dans 
une meme perspective avec la ville de Jerusalem. Cadres et vivants 
s 'elargissent. Si en 1-11 on lit 2 + 6 + 2 stiques, en 5-6 on en 
lit 1 + 3 + 1, soit exactement la moitie. L'expression est plus 
concise, moins familiere, mais aussi la perspective plus large. 
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Nous proposerons ici encore une recapitulation a partir des in-
dices les plus importants : 
" 1. => sry kl ~-yhwh 
2a ~ 






4. ~- •• ybrk ••• yr=>-yhwh 
{ 
Sa~ wr:,h btwb 
Sb 
[ 
5 ao(, ybrkk yhwh ••• 
6a wr.Jh bnym lbnyk 
" ' ' :> 6b slwm c.1-ysr 1 
F. Le psaume 129 est assez avare de recurrences. Mais 
d'autres indices permettent de proposer une hypothese sur sa 
structure litteraire. Les deux premiers versets encha1nent la men-
tion des persecutions subies par Israel (l-2a) et celle de leur 
insucces (2b). On peut en dire autant des versets 3-4 (3 + 4) qui 
, 26 S cependant ont en propre d'utiliser la metaphore du labour • En -
8a il n'est plus fait mention des persecutions subies, mais seule-
ment de la fin des persecuteurs, et cela successivement dans un 
langage direct en 5, puis sous mode de metaphore en 6-8, la com-
paraison de la moisson prenant evidemment le relais de celle du 
26 - Pour les details de ces versets voir les propositions de M. 
Dahood, Psalms, ad loc. 
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27 labour • En 5 les ennemis sont compares au laboureur, Israel 
etant le sol laboure (sur mon dos ••• ) ; en 6-8a par contre ils 
sont l'herbe chetive que le moissoneur ne peut meme pas saisir. 
On voit l'inversion du role actif au role passif. La benediction 
de 8b, si du moins on l'entend comme independante de celle qui la 
precede, et adressee directement a Israel, peut etre comprise com-
me l'oppose des epreuves de l-2a et 3 et le complement attendu de 
la defaite des ennemis presentee en 2b et 4-8a. Les deux versets 
centraux, 4 et 5, comportent en leurs debut et terme les noms de 
Yahve et Sion entre lesquels se lisent parallelement la rupture 
des attelages (a) des impies (b) et la confusion (a') des ennemis 
(b 1 ). On lit Israel en lb, au debut de 1-4, et Yahve en 4a, au 
terme de 1-4, puis de maniere semblable et dans l'ordre inverse 
Sion en Sb et Yahve en 8a ~ (et b) en 5-8. On notera l 'echange des 
successions s + r servant a l'expression de l'epreuve en l-2a 
(~rrwny -bis), mais celle du retournement de situation en 6-7 
(k~~yr ••• qw~r, et ensuite : w~~nw avec ~• _!!) 28 • Bien que les con-
textes en soient tres differe~n notera les deux emplois de 
~mr de lb a 8a, Israel etant ici sujet, et la la benediction de 
Yahve l'objet du discours, et encore, dans des contextes cette 
fois plus proches (fin des persecutions) les emplois de la nega-
tion 1~ en 2b et 7-8. Tentons a present de recapituler nos remar-
ques dans un tableau d'ensemble 
27 - M. Mannati, Les Psaumes IV: "La correlation entre les deux 
parties est encore marquee par le fait que dans chacune d'el-
les les images sont empruntees aux travaux des champs (la-
bourage et moisson) et par le contraste entre les vues deme-
surees du laboureur, qui empiete sur le champ d'autrui et y 
va de bon coeur, sur de sa force et des droits qu'il peut 
s'arroger ( ••• ), et la recolte derisoire, une petite poignee 
d'herbe seche, dans l'humiliation (v.8) et la confusion(v.5)" 
(P. 165, note 1). 
28 - De meme ~ + s accompagnant la correspondance de 4 a 6-7 : 
sdyq qss ••• ~ qwsr (De 5 a 6, Dahood, Psalms, ad loc., releve 
. " . ' 






l-2a (Israel, s + !,, 
.!,:, :, rnr) 
3 
+ benediction de 8b 
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Fin des ennemis 
2b (insucces) 
4 (Yahve, .9. + 2) 
5 ( Sion) 
6-8a (yhwh, .9. + ~• 
e _, s + !,, .:>mr) 
.! 
Ce qu'on pourrait encore exprimer symboliquement par a-b (1-2 : 
deux versets) + a 1 -b 1 (3-4: deux versets, l'exposant I marquant 
la metaphore), suivis de b-B' (5-8a: quatre versets, soit autant 
qu'en 1-4). Le stique 8b tient entre autres son relief de sa non-
appartenance directe a cette repartition. Mais par ailleurs sa 
presence au terme du second volet fait penser a un jeu de tiroirs 
ou les etapes 1 (Persecutions) et 2 (Fin des ennemis) en 1-4 le 
cedent aux etapes 2 (Fin des ennemis) et 3 (benediction = 8b) en 
5-8. Le passage des persecutions a la benediction s'opere par la 
fin des ennemis. 
G. Chacun des cinq psaumes 125 a 129 ayant ete ainsi 
analyse sous l'angle de sa structure litteraire, nous pouvons 
tenter a present de considerer l'ensemble de ce meme point de vue. 
Le theme commun a ces cinq psaumes est celui des bienfaits accor-
des et garantis par Yahve a son fidele. Ce theme est complete 
par celui de l'impie chatie dans les premier et dernier psaumes, 
theme qui tient une place discrete en 125,5a, mais qui devient 
tres important en 129,2b et 4-8a. Dans les trois psaumes centraux 
le theme des bienfaits accordes au fidele est accompagne d'un con-
trepoint de plus en plus discret d'un psaume a l'autre. Dans le 
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psaume 126 le temps joyeux de la moisson est precede par le dur 
labeur des semailles. Dans le psaume 127 c'est le vain labeur de 
qui ne s'appuie pas sur Yahve qui est oppose au don gratuit de ce 
dernier a son fidele. Dans le psaume 128 enfin il y a une allu-
sion a peine marquee au travail du fidele dans l'expression XID'...:-
knvkK29 de 2 1 11 d t t · t ' h t ' ::.:.i;.....:.; a, aque e cepen an cons 1 ue comme un ec o, res 
faible, a la peine des semailles evoquee en 126, 5a.6ao< ß . De 
126 a 129 on notera que de meme que dans le premier le moissonneur 
re~oit en somme la sanction de sa peine, de meme dans le seconc 
l'impie re~oit le chatiment (2b.4-8a) de ses mefaits (2a.3). No-
tons egalement dans l'un et l'autre de ces deux psaumes, ce qui 
les contre-distingue des trois autres, pour le moins des allusions 
a l'histoire d'Israel. Recapitulons schematiquement ces premieres 
remarques : 
125 bienfait au fidele, ( impie chatie) 
126 bienfait au fidele : sanction de sa Eeine 
(reference a l'histoire) 
127 bienfait au fidele (oppose a celui qui peine en vain) 
128 bienfait au fidele ( sanction de sa peine ? ) 
129 (bienfait au fidele), imEie chatie : sanction de ses me-
faits (reference a l 'htstoire) 
On voit donc se degager autour de 127 tout a la fois un paralle-
lisme de 125-126 et 128-129 ou s'enchainent ici et la un double 
developpement sur les bienfaits divins, plus importants en 125 et 
128 qu'en 126 et 129, et une allusion a l'histoire en 126 et 129. 
Nous -avons aussi note dans ces deux derniers psaumes que bienfaits 
accordes au fidele et chatiments a l'impie etaient ici et la le 
fruit de leur conduite respective. Mais on voit aussi une certaine 
ordonnance concentrique entourer 127. En effet le theme de l'impie 
29 - Tel est bien le sensen Gn 31,42, mais voir aussi Ag 2,11 et 
Jb 10,3. 
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chatie, assez rapidement evoque en 125, re~oit un riche developpe-
ment en 129, mais par ailleurs, dans une succession inverse quant 
aux proportions, le theme de la peine du fidele, contrepoint -re-
pete de celui de sa joie en 126, ne revient presque que comme al-
lusion en 128. 
Nous reprendrons a present la lecture a partir des indi-
ces litteraires releves au depart de cette etude des psaumes 125-
129. De 125 a 128 les bienfaits divins et donc le bonheur du jus-
te sont exprimes en des termes assez largement communs. On lit 
ici et la un meme parallele entre le sort de Jerusalem (125,2ao(: 
sbyb ; 128,Saß : ;wb) et celui du fidele (125,2ao( : sbyb ; 128, 
2b : ;wh). De memed'ailleurs que Yahve "entoure" son peuple (com-
me les""oontagnes Jerusalem: 125,2), de meme les fils du juste 
11entourent" sa table (128,3b). Par deux fois le "bonheur" (rac. 
twb) est appele sur les gens de bien (125,4a) ou equivalemment sur 
--ceux qui craignent Yahve (128,2b, comme sur Jerusalem en 128, 
Saß.). On aura aussi note le meme souhait de paix a Israel au ter-
me de 125 comrne de 128. Les mentions de Sion en 125,lb et 128,Sa 
viennent dans un contexte de bonheur (stabilite, benediction). 
Mais en 126ila et 129,Sb au contraire les deux mentions de Sion 
s'inscrivent dans un contexte d'epreuve (captivite, ennemis) qui 
fait allusion a 1 1histoire d'Israel. Par ailleurs de 126 a 129 
nous voyons passer tout un ensemble de recurrences, mais dans un 
contexte tout-a-fait oppose. Ce qui ici sert a exprimer le bien-
fait re~u par Israel va servir la a dire au contraire le chatiment 
des impies. Ainsi, au retour, la bouche des fideles s'emplit (ml.,) 
de rire (126,2ac(), et l'on entend les paiens dire (.,mr) les mer-
veilles de Dieu, (126,2at(), merveilles appelees comme une moisson 
(q~r: 126,Sb). Mais les impies ne sont qu'une herbe chetive dont 
lemoissonneur (qw~r) ne saurait remplir (ml~) sa main (129,7a), et 
a leur propos onn'entendra jamais dire (~mr) par les passants la 
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benediction (129,8a) 30 • Toutes les recurrences jusqu'ici conside-
rees nous paraissent donc indiquer et confirmer le parallelisme 
propose entre 125 + 126 et 128 + 129. 
Les correspondances de 125 a 129 et de 126 a 128 ne 
sont indiquees que par peu de termes, mais, nous semble-t-il, des 
termes tres significatifs. Ce n'est qulen 125,3 et 129,4, sensi-
blement au milieu de chacun des deux psaumes selon notre analyse 
de leur structure, que nous rencontrons le couple sdq-r~~, ce qui 
. --
s'accorde evidel!Dnent avec le chatiment des impies, theme aborde 
egalement par ces deux psaumes seulement dans notre ensemble. De 
126,6a a 128,lb, sensiblement de la fin du premier a la fin du se-
cond, nous lisons le verbe hlk qui ici et la exprime la peine pri-
se pour suivre les chemins, parfois penibles, du Seigneur. Avant 
de considerer le psaume 127 dans l 1 ensemble, notons ici que le 
seul mot de Sion passe de 125 a 126. Mais les recurrences sont 
plus riches de 128 a 129. Ainsi s'opposent du debut de 128 (2a) 
au terme de 129 (7a) les mains (~) fecondes de qui craint Yah-
ve aux mains (kpw) vides de qui voudrait faire moisson des impies. 
On opposera encore de la finde 128 (6b) au debut de 129 (lb) les 
deux mentions d'Israel auquel ici on souhaite la paix, mais qui 
la est aux prises avec ses ennemis (nous avons note une opposition 
du meme type a propos de Sion de 128,5a a 129,5b). L'adjectif kl 
- mais ce n'est pas tres significatif - s'applique aux fideles en 
128,la, mais aux ennemis de Sion en 129,5b. La derniere recurren-
ce, importante, est evidemment celle de brk. Elle assure la char-
niere entre les deux parties du Ps 128, de 4 a 5aot... Dans le Ps 
129,8, selon l'interpretation retenue de 8b, elle sert a opposer 
30 - La recurrence de hlk de 125,5a~ a 126,6a s'inscrit ici et la 
dans des contextes insuffisamment apparentes pour etre rete-
nue comme significative. Notons seulement qu'il s'agit dans 
les deux textes d'un temps penible, soit aux impies, soit 
aux fideles. 
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(et a la fois enchalner) le sort du mechant, a qui est refuse la 
benediction, et le sort du fidele, beni au nom de Yahve. 
Mais il convient a present de considerer, toujours a 
partir des recurrences de vocabulaire, comme, au centre de cet en-
semble, s'y inscrit le Ps 127. Les recurrences, nous l'avons vu, 
sont tres peu significatives de 125 a 127 (~: 125,3 ; 127,4 
y~b : 125,1 ; 127,2). Bien qu'unique, la recurrence de ml~ de 126, 
2 a 127,5 est deja plus significative : on ne peut refuser une 
certaine analogie entre la bouche remplie de rire des captifs li-
beres et la main pleine de fleches (= de fils) du fidele comble 
par Yahve. Mais il est certain que les rapports sont indiques 
beaucoup plus nettement du psaume 127 aux deux qui le suivent. 
Nous avons deja releve les neuf recurrences (huit termes) de vo-
cabulaire de 127 a 128. Ici nous remarquerons de plus que ~~ry se 
lit de la derniere unite de 127 (en 5) a la premiere de 128 (1-4, 
en 1 et 2), qu'il est ici precede du parallele bnym//PJ:.:i.. hb~n, la 
suivi du parallele ~~tk ••• .E!.Y!! // bnyk. L'opposition est~ez 
lisible entre la nourriture (~kl) penible pour celui-ci (127,2), 
mais heureuse pour cet autre (128,2). De 127 a 129 l'utilisation 
d'un vocabulaire apparente pour decrire ici le bonheur accorde au 
fidele et la le chatiment de l'impie rappelle ce meme type de rap-
port que nous avons deja repere de 126 a 129. Ce sont les fils de 
la jeunesse qui sont evoques en 127,4, mais les epreuves subies 
dans ce meme temps en 129,2. Si l'elu peut remplir son carquois, 
selon 127,5, de ces fleches que sont pour lui ses fils, un mois-
sonneur, selon 129,7, serait bien en mal de remplir sa main decet-
te herbe dessechee que sont en somme les impies. Le fidele ne ris-
que pas d'etre confondu, selon 127,5, lors des contestations avec 
les ennemis, mais le psalmiste, en 129,5, appelle de tous ses 
voeux la confusion des ennemis. On peut donc conclure que les in-
dices litteraires releves confirment fort peu les rapports mar-
ques plus haut entre 127 et 125-126, mais au contraire soulignent 
fortement ceux qui vont de 127 a 128-129. 
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III - LES DEUX ENSEMBLES 120-124 et 125-129 
Nous pouvons a present tenter une comparaison entre les 
deux ensembles 120-124 et 125-129. Apres le reperage de quelques 
indices sur l'ensemble des dix psaumes (A), nous procederons sys-
tematiquement en examinant les rapports possibles selon un paral-
lelisme strict (B), puis selon un decalage d'une unite d'une se-
rie a l'autre (de 120 a 126, 121 a 127, etc ••• ) (C), de deux uni-
tes (120 a 127, etc ••• ) (D), de trois unites (120 a 128, etc ••• ) 
(E), et enfin en comparant les psaumes extremes (120 a 129 et 124 
a 125), ce qui nous amenera dans une recapitulation (G) a conclu-
re sur la structure litteraire de cet ensemble des psaumes 120 a 
129. 
A. Nous considererons en un premier temps la reparti-
tion dans 1 1 ensemble de i1wm, twb, dbr, ~mr, et im yhwh. Les qua-
-- . -- -- - --
t r e emplois de ~lwm viennent toujours au terme des psaumes, seit 
donc les psaumes 120, 122, 126 et 128. Dans les trois derniers 
nous lisons aussi la racine ~wb dans des termes precisement equi-
valents et parfois meme paralleles (126, 8.9) a ~lwm (125, 4a.5b 
128, 5a.6b). Dans les deux premiers de ces psaumes, 120 et 122, 
i1wm est employe comme complement de dbr, verbe qu'on lit encore 
au terme du psaume 127. On pourrait_ encore remarquer que la paix 
a pour destinataires Jerusalem en 122, Israel en 126 et 128, et 
le bonheur Jerusalem en 122 et 128, le fidele en 125 et 128. Si 
d'autre part nous considerons les recurrences du verbe ~mr, nous 
constatons qu'elles se lisent dans les Pss. 122, 124, 126 et 
129 (deux fois dans ce dernier), les Pss. 122, 124 et 129 compor-
" tant egalement la mention du~ yhwh. Reprenons ce releve dans 
un tableau: 
487 
120 121 122 123 124 




.:>mr ••• im yhwh :> mr ••• ~m yhwh 
125 126 127 128 129 
~lwm (dbr) 1lwm 
twb twb 
. 
:>mr .:>mr ••• ~m yhwh 
Cette repartition suggere un rapport comparable de 120 a 122 (dbr 
~lwm - twb -) et de 125 (~lwm, twb) a 128, comme par ailleurs de 
122 a 1;4 emr ••• ~m yhwh) et d;-J26 c:'mr ••• - ~m yhwh -) a 129. 
On note les memes ecarts d'une part de 120 a 122 et de 122 a 124, 
et d'autre part de 125 a 128 et de 126 a 129. Le verbe dbr pas-
se des deux psaumes centraux (122 et 127) au psaume initial (120), 
" ~ yhwh, en quelque sorte inversement, du premier psaume central 
122 aux deux psaumes finals (124 et 129). Les oppositions et cor-
respondances n'ont pas besoi,n de longs commentaires, qui vont de 
la parole (dbr) de paix et de bonheur impossible en 120 aux voeux 
qui caracterisent pour une grande part les psaumes 122, 125 et 
129, ou encore entre les paroles (.:,mr) jubilantes de 122 et 126 
(et ici il s'agit de la parole des paiens !) et les durs souvenirs 
qu'evoque Israel en 124,lss et 129,lss : mais si les premieres 
trouvent leur fondement final dans la celebration du nom divin 
(122,4), c'est encore ce dernier qui donne a Israel la perseveran-
ce dans les epreuves (124,8) et une garantie pour l'avenir (129, 
8b). Le nom divin est une joie en 122, un point d'appui dans les 
epreuves en 124 et 129. Dans un ordre inverse en quelque sorte, 
la parole (dbr) du fidele est inefficace en 120,7, mais pleine de 
promesses soit en faveur de Jerusalem selon 122,8, soit quant au 
triomphe sur les ennemis selon 127,5. Ces premieres decouvertes 
nous invitent a une prospection systematique des rapports allant 
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d'une serie a l 1 autre de ces psaumes, a quoi nous allons mainte-
nant proceder. 
B. Considerons tout d'abord 1 1hypothese d'un parallelis-
me strict. De 120 a 125, premiers psaumes de chacune des deux se-
.J 
ries, la seule recurrence est celle de slwm, deja examinee ci-
dessus. On peut ajouter que la paix est impossible en 120 dans le 
contexte d'un pays etranger (120,5), tandis qu'en 125 elle advient 
en reference a Jerusalem (125,2) 31 • Trois verbes passent de 121 a 
126, n~~, ~~h et bw~. Etant donne les contextes respectifs des 
deux emplois du premier (121,1 : lever les yeux, et 126,6 : porter 
la semence ou les gerbes), ils ne peuvent fonder aucun rapproche-
ment. Mais les deux emplois de c~h sont deja moins lointains l'un 
de l'autre, celui qui a fait le ciel et la terre (121,2) est le 
meme qui pour son peuple fit des merveilles (126, 2.3). Enfin on 
notera les deux couples de termes ys:,-bw:) en 121,8 et hlk-bw~ en 
. -- ----
126,6, au terme de chacun de ces deux psaumes : c'est le meme Yah-
ve qui accompagne ici et la l'aller et le retour dont les buts 
sont evidemment opposes et de ce fait se correspondent : Jerusa-
lem en 121, la captivite en 126. 
Entre 122 et 127, les deux psaumes centraux, la corres-
pondance est particulierement riche. Elle s'appuie sur les recur-
rences de EX,! (122, 1.5.9 ; 127,1),. ~er (122,2 ; 127,5), bnh (122, 
3 ; 127,1), Gyr (122,3 ; 127,2), dbr (122,8 ; 127,5) - ajoutons, 
pour mention, la recurrence purement formelle de la racine y~b 
de 122,5 a 127,2 -. On ajoutera encore la mention de David en 
122,5 et celle du bien-aime (lydydw32 ) en 127,2b, mots apparentes 
31 - Nous avons deja releve cette opposition de 120,5 aux mentions 
de Jerusalem dans le Ps. 122. 
32 - "Formal gesehen gehört Dawid mit dod 'Liebling• ••• zusammen. 
Im Ugar. sind dd (), J.f(T:":°. und das Adj. zM belegt", TWAT 
II,168. 
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et qui ne sont pas - nous le verrons - :situes au hasard. De 122 
a 127, a part le. nom divin, tous les noms propres ont disparu, 
mais les rapports sont tels qu'il est difficile de ne pas voir 
dans la maison construite par Yahve une allusion au temple de Je-
rusalem33 et a la maison de David, lequel est comme mentionne a 
mots couverts dans l'expression lydydw de 127,2b. A la fin des 
deux psaumes nous avons deja repere les deux paroles (dbr) bene-
fiques du fidele, la seconde ayant pour cadre ces memes portes de 
la ville ou l'on voit arriver le pelerin en 122,2. La ville est 
celle ou reside Yahve selon 122 ; elle est celle que Yahve lui-
meme a construite selon 127. Tout se passe d'un psaume a l'autre 
comme si l'on transposait ce qui concerne la Ville par excellence 
et la maison de David a une ville dont on ne veut plus dire le 
nom et une maison dont on ne sait pas a qui elle appartient. Et 
cependant les identifications du Ps 122 ont un certain impact sur 
34 le langage apparemment anonyme du Ps 127 • Nous devrons encore 
y revenir. 
De 123 a 128 nous trouvons deux recurrences qui ne mar-
quent qu'une faible correspondance: hnh, gbr(th) en 123,2 qui 
exprime la priere et 128,2 qui exprime l'exaucement. L'indice est 
quand meme utile en ce qu'il indique, a partir des deux versets 
en question, ce qui est bien le caractere general de chacun de 
ces deux psaumes qui sont donc, on le voit, tout-a-fait comple-
mentaires. 
33 - "Die Vorstellung von der Wiederherstellung Zions, sofern man 
127, lf - und das Überschrift : "Von/für Salomo" zeigt, dass 
es nicht ganz fern liegen könnte - auf fen Tempelbau (V.2b !) 
bezogen sein lässt, ••• " (Seybold, op. cit., p. 71). 
34 - On pourrait comparer (en sens inverse) le passage du Ps 1 au 
Ps 2 tel que nous le presentons, dans ce volume, en conclu-
sion de notre chapitre sur la structure litteraire du psaume 
2. 
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Avec 124 et 129 nous nous trouvons a nouveau avec deux 
psaumes assez fortement apparentes. Les deux stiques lb sont iden-
tiques et s'inscrivent dans un contexte tres semblable. La meme 
reference au nom divin se lit en 124,8a et 129,8b (b~m yhwh). En-
tre ces deux extremes on ne peut guere rapprocher, etant donne les 
contextes, les deux premiers emplois de ~br (124, 4-5) du troisie-
me (129,8). Par contre les negations .!.:. en 124,6 et 129,2b s'ins-
crivent dans des contextes assez comparables : ceux-la n'ont pas 
ete laisses aux mains des ennemis, et ces derniers dans le Ps 129 
n'ont pas eu le dessus (on trouve encore deux fois la negation en 
129,7-8 pour exprimer egalement l'echec des ennemis). On compare-
ra de meme les emplois de la preposition Cl en 124, 4-5 ou les 
eaux passent ~ les fideles, et en 129,3 ou les ennemis labou-
rent sur le dos d'Israel. Enfin et surtout se repondent la bene-
diction a Yahve en 124,6 et la benediction de Yahve en 129,8b. On 
voit que ces deux psaumes, au terme chacun d'une serie, sont etroi-
tement apparentes. Ainsi, si l'on met en parallele les deux se-
ries 120-124 et 125-129, on releve des rapports entre chacun des 
psaumes se correspondant mais les plus importants etant ceux qui 
relient les deux psaumes centraux (122 et 127) et les deux psau-
mes finals (124 et 129). 
C. Tentons a present la meme recherche en decalant d'une 
unite les psaumes de la seconde serie. Un seul terme passe de 120 
a 126 : l~wn de 120, 2.3 a 126,2, mais etant donne les contextes 
respectifs on ne peut voir la une recurrence significative35 • De 
121 a 127 il faut en dire autant de hnh (121,4 ; 127,3), et pas 
beaucoup plus de .Y.!!! (121,3 ; 127,3) ; seule la recurrence de tmr 
(passim en 121 ; 127,1) est un peu plus parlante puisqu'ici et la 
35 - Y aurait-il jeu de mots de m~k nom propre en 120,5 a m~k 
(-hzr~) en 126,6? 
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il s'agit du meme gardien, soit Yahve. Mais de 122 a 128 nous li-
sons un rapport beaueoup plus net. 11 s'appuie sur les reeurrenees 
de~ (122, 1.5.9 ; 128,3), hlk (122,1 ; 128,1), Jerusalem (122, 
2.3.6 ; 128,5), Israel (122,4; 128,6), twb (122,9 ; 128, 2.5), 
~ ( --s 1 wm 122, 6.7.8 ; 128,6), clont la eorrespondanee des eontextes 
a a peine besoin d'etre presentee. La maison en 128,3 a un earae-
tere nettement plus domestique qu 1 en 127,1 et le rapproehement a-
vee la maison de Yahve en 122 est plus diffieile. On ne saurait 
pourtant les dire etrangeres l'une a l'autre. Un meme bonheur doit 
eombler Jerusalem (122,9 ; 128,5) tout eomme le fidele (128,2). 
C 1est deja mareher dans les voies de Yahve (128,1) que d'aller a 
Jerusalem (122,1). Qu'Israel monte a Jerusalem (122,4), il y trou-
vera eette meme paix (122,6) destinee a Jerusalem (122, 6.7.8). 
Tout se passe eomme si la demarehe du pelerinage a Jerusalem trou-
vait un eeho dans la vie quotidienne de qui eraint Yahve, le bon-
heur de eelui-la et de sa maison ayant partie liee avee eelui de 
Jerusalem et de la maison de Yahve. Une seule reeurrenee passe 
par deux fois de 123, 3-4 (au terme du psaume) a 129, 1.2 (au de-
but), eelle de rb(t), mais elle est tres signifieative, marquant 
iei et la le trop-plein des epreuves d'Israel. En 123, e'est au 
terme d'une priere longuement presentee, et clont on ne eonnait pas 
l'issue. En 129, e'est avant l 1 annonee du retournement radieal de 
la situation: on voit clone la eomplementarite globale entre ees 
deux psaumes. 
De 121 a 125 aueune des quatre reeurrenees existantes 
n'est signifieative. Les montagnes mentionnees en 121,1 evoquent 
deja eelles qui entourent Jerusalem (125,2) et le mont Sion lui-
meme (125,1). Iei et la Yahve mcth wcd Cwlm est eelui qui garde 
son fidele (121,8) et entoure son peuple (125,2), gardien d'ls-
rael (121,4), lequel clone peut etre sur de sa paix (125,5b). Et 
de meme de 122 a 126 il apparait bien que eette joie ('mh) est de 
• 
meme nature (122,1 ; 126,3) qui fait suite a l'annonee (~mr) du 
pelerinage a Jerusalem (122,1) ou des merveilles aeeomplies par 
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le retour des captifs (126,2). Cependant le verbe hlk est employe 
dans un contexte de joie en 122,1, mais dans un contexte de peine 
en 126,6. Par contre de 123 a 127, etant donne les contextes res-
pectifs, les recurrences de y~b (123,1 ; 127,2), hnh (123,2 , 127, 
3) et gbr(th) (123,2 127,5) ne fondent aucun rapport entre ces 
deux psaumes. De 124 a 128 la benediction adressee a Yahve (124, 
6) devient benediction par Yahve (128, 4.5, tout comme de 124 a 
129), et Israel aux prises avec de dures epreuves (124,lss) de-
vient beneficiaire de la paix: sa vie (~yym), mise en danger par 
l'assaut des ennemis selon 124,3, va se prolonger dans la contem-
plation du bonheur de Jerusalem selon 128,5 (128,6, passage in-
verse de celui de 128 a 129). Les deux psaumes presentent en som-
me deux stades du bonheur vise, d'abord la liberation des ennemis, 
puis la joie familiale, aspects complementaires ici encore (ana-
logues, et chrono-logiquement posterieurs, a ceux que nous avons 
releves de 123 a 129, ce dernier psaume etant, on s'en souvient, 
tres apparente a 124). Des rapports que nous venons de considerer 
les plus nets sont ceux qui vont de 122 a 128, de 123 a 129, puis 
de 121 a 125 et de 122 a 126, auxquels on pourrait ajouter, en un 
second temps cependant, les rapports de 121 a 127 et de 124 a 128. 
D. Nous poursuivons notre enquete en decalant de deux 
unites les psaumes de la seconde serie par rapport a la premiere. 
De 120 a 127 la recurrence de ntn employe exactement a la meme 
forme, avec le meme sujet Yahve, meme si en 120,3 elle est emplo-
, d , , , 36 , . yee ans une expression presque stereotypee , recele un certain 
effet d'opposition du fait du changement de destinataires : impies 
36 - M. Mannati, "Les psaumes graduels ••• ", p. 89 : "Malgre de 
legitimes defenses, le v.3 rappelle la tournure bien attes-
tee : 1 qu'ainsi il me fasse et qu'ainsi il ajoute"' 
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en 120,3, fidele en 127,3. Le meme critere servira a opposer les 
finales des deux psaumes a partir des emplois de dbr: la parole 
du fidele en 120,7 semble mise en echec par ses adversaires, mais 
en 127,5 il est sur de l'emporter dans les debats aux portes de 
la ville. C'est qu'il dispose en quelque sorte d'armes aussi puis-
santes que celles de Yahve : des fils k~~ym byd-gbwr, semblables 
donc a ces armes utilisees par Yahve c'crn'tte les impies : ~sy gbwr 
~nwnym selon 120,4. Apres donc s'etre occupe des impies en 120, a 
quoi du moins aspire la priere de son fidele, Yahve s'occupe du 
sort de ce dernier en 127, l'enchainement per~u d'une recurrence 
a l'autre s'appliquant a l'ensemble de chacun des deux psaumes : 
on notera d'ailleurs que les trois recurrences relevees se lisent 
d'un psaume a l'autre dans le meme ordre(~, ~~ym + gbwr, dbr). 
De 121 a 128 la recurrence de ywm, quoiqu'incluse ici et 
la dans une expression marquant la permanence de la protection di-
vine (121,6) ou du bonheur (128,5), n'indique pas un rapport tres 
etroit. On peut en dire autant des deux mentions d'Israel en 121, 
4 et 128,6. Mais de 122 a 129 les paroles (~mr) initiales sont 
nettement opposees, celle qui annonce le pelerinage a Jerusalem 
(122,1) et celle qui rappelle les dures epreuves passees (129,1). 
La parole - non prononcee - de 129,8 pourrait aussi etre mise en 
contraste avec celle de 122,1, soit le bonheur qui vient (122) a 
celui qui ne viendra pas (129). Selen 122,4 Israel monte a Jeru-
salem pour y rendre grace ~~de Yahve ; en retour, d'une cer-
taine maniere, Israel (129,1) re~oit la benediction~ ~ de Yah-
ve selon 129,8. Ainsi le psaume 129 presente a la fois l'epreuve 
anterieure a l'action de grace et la benediction qui fait suite 
a cette derniere. Le rapport est net. 
De 124 a 127 nous n'avons que les deux recurrences ici 
peu significatifes de qwm (124,2 ; 127,2) et de ntn (124,6 127, 
3). De meme de 123 a 126 nous ne voyons passer que le seul verbe 
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n~~. et dans des contextes tres differents (123,1 ; 126,6). Par 
contre de 122 a 125 les recurrences sont nombreuses, et pour beau-
coup de grande portee : hlk (122,1 ; 125,5), Jerusalem (122, 2.3. 
6 125,2), ib~ (122,4; 125,3), Israel (122,4; 125,5), y~b (122, 
5 125,1), hwm 022, 6.7.8 ; 125,5), lm'n 022, 8.9 ; 125,3), 
~wb (122,9 ; 125,4). On ne peut presser les recurrences de hlk, 
yäb et lm~n, etant donne les contextes immediats ou elles s'ins-
crivent, meme si les deux dernieres ne semblent pas denuees de 
toute signification. Mais il est evident que la situation de Jeru-
salem au milieu des montagnes (125,2) complete le tableau de la 
ville puissante et prospere (122, 2.3.6). C'est ce meme Israel 
(122,4) qui est monte a Jerusalem pour appeler sur elle ~ paix 
(122, 6.7.8) et le bonheur(l22,9) qui a son tour les rec;:oit 025, 
4.5b). On note par ailleurs une legere opposition entre les deux 
" emplois de la racine sb; en 122,4 (les tribus ••• de Yahve) et 125, 
3 (le sceptre ••• du mechant). Le mouvement general des deux psau-
mes se repond, ou si l'on veut la reponse de Yahve en 125 a la 
demarche d'Israel en 122. Des rapports etudies dans ce paragraphe 
nous retenons clone surtout ceux de 122 a 129 et de 122 a 125, sans 
oublier c·ependant celui qui va de 120 a 127. 
E. Nous en venons maintenant aux rapports qui s 1etablis-
sent d'une serie a l'autre selon un decalage de trois unites. De 
120 a 128 on peut seulement dire que la paix impossible selon 120, 
6.7 et le voeu de paix de 128,6 ponctuent assez bien deux tableaux 
en effet opposes : celui des epreuves subies dans un pays etranger 
(120) et celui du bonheur du fidele qui atteint son sommet dans ce-
lui de Jerusalem (128). De 121 a 129 les deux emplois d'Israel 
(121,4 129,1) et les repetitions de la negation (121,4; 129, 
7.8) ont des contextes trop disparates pour suggerer un rapproche-
" ment ; on en dira autant de la seule recurrence de~ de 123,1 
a 125,1 (meme si ici et la il s'agit d'allies). Par contre de 124 
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a 126 on relevera que les series des trois ~ en 124, 3-5 et des 
deux ~z en 126,2 introduisent deux contextes exactement opposes, 
celui des terribles epreuves endurees et celui des merveilles de 
la liberation. Les deux paroles (~mr) sont aussi opposees qui en 
124,1 introduit au recit des epreuves et en 126,2 a la celebra-
tion de la liberation. Par contre c'est bien le meme Yahve qui a 
I fait (Gsh) le ciel et la terre selon 124,8b et aussi fait des 
grandes choses selon 126, 2b et 3a. Nous retiendrons clone des 
rapports ici examines ceux de 120 a 128 et de 124 a 126. 
F. Il nous reste a considerer les rapports entre les 
psaumes qui commencent et achevent chacune des deux series. On ne 
peut nier que les deux mentions d'Israel en 124,1 et 125,5b aient 
un certain effet d'inclusion des deux psaumes qui par ailleurs 
ont un contenu assez proche puisque 125 precise en quelque sorte 
les raisons que Yahve peut trouver, du cote de son fidele, de lui 
accorder cette protection celebree en 124, 6-8. Le contraste est 
aussi patent entre les eaux redoutables de 124, 4-5 et les solides 
montagnes de 125, 1-2. 
Mais la correspondance est encore beaucoup plus riche de 
120 a 129, soit entre les deux psaumes extremes des dix ici consi-
deres. Ce n'est pas que les recurrences soient nombreuses : ~r 
(120,l ; 129, 1.2), ~n~ (120,6 ; 129,5) et rbt (120,6 ; 129,1.2), 
mais elles sont de poids. La haine est ici et la celle des ennemis 
soit de la paix (120,6), soit de Sion (129,5), source des epreu-
ves exprimees ici et la par la meme racine ~r, epreuves dont l'ex-
ces (rbt) accable les fideles dans l'un et l'autre psaumes. Nous 
l'avons vu, le Ps 129, dans l'ensemble 125-129, est celui qui par-
le le plus clairement (plus encore que le Ps 126) des epreuves 
d'Israel. Avec 125 ils sont les deux seuls a parler du chatiment 
de l'impie, theme qu'en 120-124 on ne rencontre precisement qu'en 
120 (en 124 il s'agit de la liberation du fidele, ce qui est dif-
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ferent). 
G. Pour recapituler et conclure nous inscrirons dans un 
schema d'ensemble, que nous commenterons aussitot apres, les rap-
ports retenus : 
Les rapports en traits pleins sont ceux qui ont ete releves com-
me les plus nets. Pour ne pas compliquer la lecture, nous n'avons 
pas inscrit dans les rapports de 124 a 125 et de 120 a 129. Le 
fait le plus frappant est evidemment les rapports reguliers du 
psaume 122, central dans le premier ensemble, avec chacun des 
psaumes 125 a 129 du second ensemble, ce qui manifeste tres clai-
rement a sa maniere l'intention derniere du texte, sa visee: don-
ner toute sa densite a la demarche des pelerins. On se rappelera 
ici les rapports qu'a l'interieur du premier ensemble 122 entre-
tient avec chacun des psaumes 120-121 et 123-124. On relevera 
ensuite, symetriquement dans le tableau ci-dessus, les rapports 
convergents de 121 et 122 avec 125, premier psaume du second en-
semble, et ceux de 122 et 123 avec 129, dernier psaume du second 
ensemble. Ainsi le pelerinage a Jerusalem (122) apparait-il a la 
fois comme l'heureuse issue des dures epreuves et l'exaucement des 
prieres instantes des fideles (123 et 129) et comme le signe d'une 
protection et d'un bonheur constant accordes aux siens par Yahve 
(121 et 125). On notera encore la symetrie des rapports de 120 a 
128 comme de 124 a 126. Mais la conclusion la plus nette reste cet-
te position tout-a-fait centrale du psaume 122 dont le psaume 127, 
nous l'avons vu, apparait comme un reflet d'ordre "domestique". 
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IV - LES PSAUMES 130 a 134 
Il nous reste cependant un dernier ensemble a etudier, 
soit celui des Pss. 130 a 134. Comme pour les ensembles prece-
dents nous commencerons par relever les recurrences pouvant indi-
quer quelque rapport d'un psaume aux autres, puis nous etudierons 
chaque psaume en particulier pour reprendre enfin l'e~ude de l'en-
semble. 
A. Recurrences. Les deux premiers psaumes ont en commun: 
np~ (130, 5.6 ; 131,2), y~l .:!, (130,7 ; 131,3), et Israel (130, 
7.8 ; 131,3). Ces trois expressions ne se retrouvent pas dans les 
psaumes suivants. Deux termes passent de 130 a 132 et leur sont 
propres a l'interieur de cette serie : imr (130, 3.6 ; 131,12) et 
im~ (130,2 ; 132,6), cette derniere recurrence, vu les contextes, 
n 1etant guere significative. De 130 a 134 nous trouvons un seul 
terme qui soit commun, et que par ailleurs on ne retrouve pas dans 
les autres psaumes de la serie, soit : 'md (130,3 ; 134,2). De 131, 
1 a 132,4 la recurrence de~ n'est guere significative, mais on 
relevera les expressions d 1une longue duree en 131,3 (mcth wcd 
~lm) et 132, 12.14 (~dy-~d). Une expression analogue se lit en-
core en 133,3 (~d-h'wlm). D1 ailleurs les recurrences sont nom-
breuses de 132 a 133 : ~m (132,17 ; 133,3), y~b (132, 12.13.14 
133,1), et encore ces autres recurrences qu'on rencontre egalement 
en 134: brk (132,15 133,3 134, 1.2.3), hnh (132,6 133,1 
134,4), Sion (132,13 133,3 134,3). Les psaumes 131 et 134 
n'ont aucun terme commun. Mais en 132 comme en 134 nous lisons les 
termes importants de~ (132,3 ; 134,2) et 'bd (132,10 ; 134,1). 
Autrement dit les rapports les mieux indiques sont ceux qui lient 
130-131, et surtout 132, 133, 134. Quelques indices, pour la plu-
part peu significatifs, existent entre 131 et 132, 131 et 133, 
130 et 132, 130 et 134. 
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B. Le psaume 130 se divise aisement en quatre strophes 
1-2, 3-4, 5-6, 7-8. Nous lisons 6b~ comme repetition (echo de 
6bc( ). En Sa nous distinguons deux stiques. La troisieme strophe 
comporte donc selon nous six stiques, dont, on le voit, les deux 
premiers (~, qwth) et les deux derniers (~mrym lbqr) vont par 
paires. 
On notera tout d'abord que les deux premieres strophes 
s'adressent a Yahve, tandis que les deux dernieres parlent de lui 
a la 3eme pers. La lere pers., soit celle du psalmiste, n'apparait 
que dans les premiere et troisieme strophes. Par ailleurs on cons-
tate que si dans la premiere strophe le psalmiste parle de lui-
meme a Yahve, ce meme rapport entre lui et Yahve se lit dans la 
troisieme strophe comme objet de son discours a quelqu'un qui 
n'est pas precise (x). De meme si dans la deuxieme strophe le 
psalmiste parle a Yahve de son rapport avec X (,!!!l) ' ce meme rap-
port avec x, identifie cette fois comme Israel, se lit dans la 
quatrieme strophe comme objet du discours du psalmiste a Israel. 
Les rapports existant respectivement de la premiere a la troisieme 
et de la deuxieme a la quatrieme strophes donnent donc a l'ensem-
ble l'allure d'une symetrie parallele (AB// A'B'). 
Dans la premiere strophe ~m~ repond a _gE:_ et tous deux 
constituent un chiasme avec les appellations divines qu'ils enca-
drent (yhwh „dny). En 2acl. ~ apparait comme un prolongement de 
~. et il se trouve developpe en 2b, tandis que ~mch, qui le 
precede, est pour sa part developpe en 2a~. On peut donc ecrire 
en inscrivant les correspondances selon les colonnes 






Dans la suite du psaume les deux themes de l'appel et de l'ecoute 
vont etre repris respectivement dans ceux de la confiance en Dieu 
(de 4b a 7arJ.) et de l'exaucement (3-4a et 7aß-8: en3)c'est plus 
precisement du non-exaucement qu'il s 1agit). Tandts que dans la 
premiere strophe on voit alterner successivement appel et ecoute 
en 3-8 on voit alterner exaucement (suite de l'ecoute) et expres-
sions de la confiance (donnant consistance a l'appel), soit : 
3-4a (3 + 4a: exaucement) 
4b-7ael( 
7a~-8 (e}C!aucement). 
(4b.S-6. 7ae( confiance) 
On voit donc comment, de par son contenu et son agencement, la 
premiere strophe se presente comme une introduction aux trois sui-
vantes. 
Il nous faut a present examiner l'ensemble constitue par 
ces dernieres. Considerons tout d'abord la troisieme strophe. Elle 
presente une unite de theme, soit la confiance mise par le psalmis-
te en Yahve. En Sb dbrw correspond a yhwh de Sa; il est d'ail-
leurs complement de l comme ~dny en 6a. Ce l exprime donc l'es-
perance mise en ce qu'il introduit. On verra donc en E.,9!_, au titre 
de la comparaison, un correspondant egalement a yhwh (dbrw, ~dny). 






On voit l'agencement concentrique en 5 (aux extremes deux verbes 
a la lere pers. sg.), puis l'agencement parallele en 6. De meme 
qu'en 5 on passe de Yahve a sa parole, de meme en 6 on passe du 
Seigneur a l'aurore. La repetition de qwh en 5 a pour echo celles 
qui terminent le verset 6. Le verset 5 utilise des verbes a mode 
personnel, le verset 6 s 1 exprime sous forme de propositions nomi-
nales. 
La deuxieme strophe fait alterner ce qui concerne Yahve 
(3a et 4a) avec ce qui concerne ses partenaires (3b et 4b), presen-
tant ainsi un parallelisme assez net de ses deux versets. Lever-
be yGmd, a la difference de twr~, n'indique pas une attitude prise 
vis-a-vis de Yahve, mais seulement le sort qu'il faudrait subir 
au cas ou il retiendrait les peches. On peut considerer que 3-4a 
constituent une unite au sujet du pardon divin, dont le refus est 
d'abord envisage seulement comme une hypothese (peut-etre meme 
pourrait-on traduire : si tu retenais ••• - condition irreelle -
voir Joüon, 167 f , in fine), aussitot contredite par une affirma-
tion rassurante. On notera cependant que 3 utilise des verbes a 
mode personnel, envisageant un acte effectif de Yahve tandis que 
4a enonce a son sujet une verite SOUS la forme d'une proposition 
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nominale. 
La quatrieme strophe se compose d'une invitation a Is-
rael (7ae(.), suivie d 'une longue motivation Oaß,-8). La premiere 
fait se tourner Israel vers Yahve (les deux noms dans cet ordre 
dans 7ad..,), la seconde en retour Yahve (7aß) vers Israel (8a). 
On decouvre sur l'ensemble de la strophe l'agencement suivant, 
les correspondances se lisant selon les colonnes : 
7a • 





7b. whrbh c. mw 
-----
8. whw::, 
~ ::,t y;r::,l mkl C.wntyw 
On voit l'agencement concentrique en 7a, puis parallele en 7b-8, 
succession de symetries qu'avec de legeres variantes nous avons 
deja rencontree dans les premiere et troisieme strophes, le rap-
prochement etant plus etroit avec cette derniere du fait des deux 
termes communs y~l (au terme de la symetrie concentrique en 5, au 
debut de celle de7a) et yhwh (deuxieme terme de la symetrie en 5 
comme en 7a). Dans la premiere colonne on note les deux substan-
tifs au centre, les deux verbes a mode personnel aux extremes 
(les deuxiemes substantif et verbe etant de meme racine). Le nom 
d'Israel inclut l'ensemble. Dans la deuxieme colonne les corres-
pondances sont assurees successivement par yhwh, ~m, ~-·•+pro-
nom personnel suffixe ou independant. La derniere proposition (a 
partir du verbe) constitue un developpement tres ample des deux 
substantifs auxquels elle correspond (un peu comme 2a ~b par rap-
port a 2a'1(). On peut peut-etre voir une amplification analogue 
de C:m(-yhwh) a whrbh c.m(w). Si 7a\?,-8 traitent bien du meme sujet 
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de la grace divine, on y distingue cependant, dans un ordre inver-
se a celui de 3-4a, d'abord l'enonce d'une verite constante a pro-
pos de Yahve, sous forme de proposition nominale en 7aßb, puis 
la perspective d'un acte effectif de Yahve, sous forme de propo-
sition a mode personnel en 8. 
En 3-4 comme en 7-8 deux emplois des modes personnels 
(3a(-b) et 4b ; 7ar;J.., et 8} encadrent une (4a) ou deux Oaßb) pro-
positions nominales. Par ailleurs nous avons releve la correspon-
dance des sujets d'une part de 3 (3a) a 8 (soit Yahve), d'autre 
part de 4b (des partenaires indetermines de Yahve) a 7ao< (Israel). 
Complementairement, en ce qui regarde les destinataires de l'ac-
tion divine, on passe, comme pour les sujets de 4b a 7ao{, d 'un 
destinataire indetermine a Israel. Ajoutons de 3 a 8 la recurrence 
de C.wnwt et de 4a a 7aß. b celle de C.m (+ Yahve ou suffixe equiva-
lent), et nous voyons les deuxieme et quatrieme strophes se repon-
dre terme a terme selon un ordre exactement inverse, soit : 
3. C.wnwt, mode pers., sujet Yahve, destinataire indetermine 
4a. !X cm ••• , proposition nominale 
4b. mode pers., sujet indetermine 
7a~. mode pers., sujet Israel 
7a~ b. !X c.m ••• , proposition nominale 
8. C.wnty, mode pers., sujet Yahve, destinataire Israel. 
Orla strophe centrale ne fait que reprendre, sous un mode plus 
affirmatif (3.!!. au lieu de~ ou imperatif) et apropos du psal-
miste Oere pers. sg.), les s tiques 4b et 7 a et dont ains i il se 
distingue tout en s'y articulant. L'ensemble 3-8 se presente donc 
comme un enveloppement de 5-6 successivement par 4b et 7a~, 4a 
et 7a~b, 3 et 8. Le terme C-wnwt inclut clairement l'ensemble de 
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3a a 8b. 
Nous pouvons a present revenir sur le rapport de 1-2 a 
3-8. On notera dans les deux premiers stiques ici et la la meme 
succession yhwh ~dny (fin et debut de stique). Au terme il n 1 est 







Les trois strophes de 3-8 voient leur premier stique se terminer, 
comme celui de 1-2 par le nom divin (abrege en 3a). On notera en-
fin la preposition .!!!!! en lb et 8b, suggerant que parmi ces profon-
deurs d'ou le psalmiste crie vers Yahve, il faut compter ces fau-
tes dont il espere etre rachete par ce meme Yahve (l'hypothese 
inverse etant envisagee en 3). Les correspondances ici relevees 
indiquent et confirment le caractere d'introduction de 1-2 que 
revelait deja l'annonce, par la priere et l'ecoute, de la confian-
ce et de l'exaucement en 3-8. 
Une derniere consideration, tout-a-fait formelle, plus 
hypothetique que les precedentes, nous semble cependant meriter 
attention, soit celle des lettres initiales de chaque stique. A 
l'interieur de 3-8 nous constatons ce qui suit : de 5-6 a 7-8, 
memes lettres initiales pour les troisiemes (w) et cinquiemes (!E_) 
stiques ; alors que dans les deux derniers stiques de 3-4 k est 
suivi de.!_, lettre suivante.,de l 'alphabet, dans les deux premiers 
stiques de 7-8, lest precede de y, lettre precedente dans l'al-
phabet. Mais on verra aussi des indices de l'articulation de 3-8 
a 1-2 dans les faits suivants : la premiere et la deuxieme stro-
phes comportent les memes lettres initiales pour leurs deuxiemes 
<:) et derniers (1) stiques. Des deux derniers stiques de 1-2 a 
ceux de 5-6, en suivant les successions de l'alphabet, on voit les 
deux dernieres lettres de 5-6 (m + t) appeler, en ordre inverse, 
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les deux dernieres de 1-2 (_! - qui fait suite a _! dans l'alphabet-
+ 1 - qui precede .!!! dans l'alphabet) : on pourrait parler d'une 
sorte de navette de 1 a !!!_, puis de 1, a t. Enfin les deux lettres 
initiales des premier et dernier stiques du poeme sont identiques 
(!!!_, appartenant par ailleurs a la meme preposition .!!!!!c), etablis-
sant ainsi un indice du rapport entre premiere et derniere stro-
phes. Aucun des faits releves ci-dessus, pris isolement, ne parat-
tra convaincant, mais leur ensemble nous a paru, a titre secondai-
re, constituer des indications interessantes de la structure lit-
teraire du poeme. 
C. Le psaume 131 sera ici presente selon la lumineuse 
interpretation qu'en a proposee G. Que11 37 , a partir de laquelle 
nous proposerions la traduction suivante assez litterale 
la Yahve, mon coeur (a) n'est pas (b) fier (c) 
et mes yeux (a) ne sont pas (b) hautains (c) 
lb et jene m'en vais pas ((a-)b) 
dans de grandes choses (c) 
ou dans des prodiges (c) 
qui me depassent ((a-)b) 
2a Non (b), 
j'ai fait qu'egale (c•) 
et reposee ( C 1 ) 
Un enfant sur sa mere (c'), 
2b Cet enfant sur moi ( C 1)' 
3a Mets ton espoir, Israel en Yahve, 
3b des maintenant et a jamais. 
soit mon ame (a). 
telle est mon ame (a). 
37 - G. Quell, "Struktur und Sinn des Psalms 131 11 , in Das ferne 
und nahe Wort, Fs. L. Rost (BZAW 105, Berlin 1967a, pp. 173-
185 
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La disposition ci-dessus et les sigles indiques devraient 
permettre au lecteur de saisir facilement la disposition de cha-
cun des deux volets des versets 1 et 2. En lb (a) est entre paren-
theses car la lere pers. n'y est indiquee que par la forme verbale 
ou un suffixe, et non pas un substantif + suffixe comme en la (lli, 
:z&) et 2 (np~y, deux fois). Dans la mesure ou les elements c 
s'expriment d'abord par des verbes (gbh, .!:.!!!!) puis par des subs-
tantifs (gdlwt, npl~wt), et les elements c' d'abord par des verbes 
(~ wdwmmty), puis par des substantifs (kgml, deux fois), on 
pourra voir une opposition plus ajustee de la a 2ao(. comme de lb 
a 2at, b, et donc une disposition parallele de 2 a 1. Le verset 3 
est intervenu evidemment dans un second stade de la redaction 
mais de par son contenu il s'enchatne fort bien a 1-2 qui en quel-
que sorte determine son contenu. 
D. Le psaume 132. Des diverses propositions38 sur la 
composition, la plus satisfaisante se trouve etre celle de la 
C . "bl 39 ompan~on B~ e , qui met en parallele successivement 2 et llA, 
3-5 et llB-12, 6-7 et 13, 8 et 14-15, 9A et 16A, 9B et 16B, 10 et 
17-18. Nous pensons seulement que c'est 1-2 qu'il faut mettre en 
38 - A. Ammassari, La Religione dei patriCll'chi (Rome 1976), p. 31, 
note 51, signale la division de H. Schmidt (Die Psalmen, Tü-
bingen 1934) en 1-7 et 8-18 ; M. Dahood (Psalms, ad loc.) 
propose trois strophes 1-5, 6-10, 11-18 ; A. Ammassari (refe-
rence ci-dessus) lit deux parties, seit 1-9 (1-3.4-6.7-9) et 
10-18 (l0-11.13-15.16-18). Mais plus interessante est la pro-
position de M. Mannati, "Les psaumes graduels ••• 11 , p. 98, no-
te 2. Elle distingue 1-9 et 10-16, avec une conclusion pour 
l'ensemble en 17-18, et voit se repondre plus precisement 1-2 
et 10-llab, 3-5 et llc-12, 6 et 13, 7-9 et 14-16. Le lecteur 
verra que nous sommes d 1 accord pour 3-5 + llc-12, et partiel-
lement pour les autres correspondances. 
39 - The Companion Bible (Reimpression, Londres 1974). 
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parallele a llA, et que le verset 15 est a rattacher non a 14 mais 
a 16. Proposons donc ci-dessous une synopse de ces deux volets a 












(et vo ir ci-dessous 
b + nom propre (bis) 





khnyk ylb~w (~dq) 
w~sydyk yrnnw--
.., 
dwd ••• msyhk 
-- . 
sur 
lla o< (?, 
nlbc yhwh ldwd 
llar-12 : "m 
c.dy-'d 





b + nom propre 




wkhnyh "'lbys (yl•) 
w~sydyh !:!!!! yrnnw 
ldwd ••• lmlyhy 
-- . 
Les deux unites 3-5 et lla )(-12 sont construites selon le schema 
ABA: 5 oppose l'habitation de Yahve a celle de David en 3 ("Tul 
" C. ,., El'..!Y, II C.rs y~w y appellent mqwm II msknwt). En lla ~ -12 la meme 
structure es~ore .plus nette. De lla~ a 12al(b les finales 
sont exactement identiques et la correspondance est limpide de E!1. 
b;nk a bnyhm, ces deux vers encadrant l'exigence posee par Yahve 
~2al)(~. 
A l'interieur de chacun des deux volets les encha1nements 
d'une unite a l'autre sont souvent marques par des recurrences, 
ainsi des finales de 1-2 et 3-5 : l"'by~ yc.qb. Aux premier et der-
nier vers de 3-5 on note l'emploi respectivement de bw::, et ms=> (a 
-- . 
la lere pers. sg.), et de meme dans les deux stiques centra~de 
6-7 (a la lere pers. pl.). Le mot m~knwt se lit en 3-5 dans ce 
meme vers 5 qui comporte le verbe ms~, mais en 6-7 dans le meme 
stique 7a qui comporte le verbe bw--S:-Le nom de Yahve fait suite 
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a un imperatif au debut de 8 comme a celui de 12. L'imperatif gwmh 
en 8a repond assez bien au substantif mgwm (de meme racine) en 5. 
Enfin le nom de David constitue comme une irtclusion de cet ensem-
ble en 1 et 10. 
Le meme nom de David en lla et 17(-18) inclut encore le 
second volet. Au passage d'un volet a l'autre l'articulation se 
fait de la demande a la reponse : :.!_-t~b ••• .!.:'.,_-y~wb. La racine y~b 
se lit elle en 12b (lla-12), 13 et 14b (14-16). En 16a (15-16) 
,J 
comme en 18a (17-18) nous lisons ::,lbys. On voit les jeux de mots en 
(lob,) lla, 12b, 13b, 14b, 16a et 18a (sans compter ylbiw en 9a) 
c 1est sans repentir que Yahve installe les fils de David sur son 
trone. Lui-meme choisit Sion pour residence, et il en proviendra 
de multiples bienfaits : pretres revetus de salut, ennemis reve-
tus de confusion. Le stique 18a, dernier de la serie ci-dessus, 
.:, ,J ,J joue bien evidemment des assonances entre~ et bst. De 15b 
(15-16) a 18a (17-18) nous avons sans doute encore un jeu de mots. 
Les deux propositions ont exactement la meme syntaxe. Les deux 
verbes (~b' et lbt) ne sont pas sans parente consonnantique, mais 
c 1est surtout entre les deux accusatifs initiaux qu'on en reperera 
une : ::,bywnyh et~- Ainsi, si la "veture" des ennemis s 'oppo-
se a celle des pretres, elle s'oppose aussi au rassasiement des 
pauvres : aux uns le pain, aux autres la confusion. On notera en-
core que ::,wh passe de 13 a 14-16 (14b) et qu'encadrant le verset 
13 c'est la meme perennite (edy-ed) qui est promise aux fils de 
David (12a) et a la residence de Yahve a Sion (14a). 
Devrait-on enfin voir du debut a la fin des jeux de mots 
entre ndr (2b) et~ (17b) comme entre ms~ (Sa; cf 6b) et ~m~ 
(17a) ? Cela paratt moins sur. Quoi,qu'ilen soit la repartition 
en deux volets paralleles 1-10 et 11-18 nous semble repondre au 
mieux a tous les indices fournis par le texte. Notons pour con-
clure que chacun des deux volets comporte dix vers, lla'l(-12 en 
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comportant autant que 3-5 et 14 autant que 8, mais que les propor-
tions vont du simple au double de 9 a 15-16 comme de 10 a 17-18, 
tandis qu'elles etaient inverses de 1-2 a llao1.ß comme de 6-7 a 
13. 
E. Le psaume 133. Nous adoptons pour ce psaume l'inter-
40 pretation d'0. Keel dont on va voir qu'elle s'ajuste au mieux a 
la structure litteraire du poeme. Sans reprendre ici son argumen-
tation nous indiquons seulement une traduction du verset 2 qui 
tient campte de ses resultats. Nous tentons de conserver l'ordre 
de l 'hebreu : " (C'est) comme l 'huile la meilleure : de la tete 
elle descend sur la barbe, la barbe d'Aaron, qui descend de taute 
sa taille". Nous presentons ci-dessous une transcription selon u-














lb ~bt ~ hym gm-yhd 
-- . . 
2a ktmn htwb 
. 
3a ktl hrmwn 
. 
yhwh :,t-hbrkh 
3b hyym c..d-h,:wlm 
. ----
40 - 0. Keel, "Kultische Brüderlichkeit - Ps 133", FZPT 23 (1976) 
pp. 68-80. 
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Le developpement de 2-3 se rattache par l'adjectif ~wb (2a) a la. 
Ainsi on peut voir un certain encadrement de lb par~ et 2a (et 
la suite). Ci-dessus les correspondances sont marquees par les co-
lonnes : :l-ll mdwtyw correspond bien a _:! hr:>~ et c.1 hzqn. On des-
cend de la tete a la barbe, et la barbe dans tout son deploiement, 
c 1 est-a-dire vers le bas. Bien qu'appose a hzqn, l'expression zqn 
~hrn nous semble, du fait de l'etat construit, du meme type que 
imn h~wb ou c'est l'adjectif qui apporte une precision. Mais on 
verra surtout l'analogie dans le fait que zqn-~hrn commande un de-
., 
veloppement (2a) semblable a celui que commande ~ htwb. Par ai.1-
leurs le nom propre d'Aaron determine ici la barbe c~ plus bas 
celui de l'Hermon la montagne. Si en 2-3a on appelle A la troisieme 
colonne, B la premiere, C la deuxieme et en marquant par des traits 












Majuscules et minuscules ne sont la que pour eviter les confusions. 
De a a A on lit une symetrie parfaitement concentrique autour de c, 
A etant a la fois le dernier terme de cette symetrie et le premier 
terme du developpement qui va suivre. Ce developpement respecte la 
symetrie parallele A.C.B. // A'.C'.B'. Couvrant ces deux premieres 
symetries, de a a A' <l-·· ici et la),c'est-a-dire jusqu'au premier 
terme du dernier developpement (A'C'B'), on lit une symetrie con-
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centrique tres reguliere autour de b' + A, soit "sur la barbe, la 
barbe d'Aaron", qui jouit donc dans le texte d'une position privi-
legiee. Elle est par ailleurs le point d'aboutissement de la syme-
trie (concentrique) qui va de a a A, et le point de depart de celle 
(parallele) qui va de A a B'. Reste a considerer l'articulation de 
la derniere comparaison a la fin du psaume. A la suite d'O. Keel 
(pp. 79-80), sans exclure un rapport de~ lm au verset 1, on ver-
ra un rapport plus immediat de cette expression avec celle qui la 
precede immediatement, soit "les monts de Sion". Nous mettons en-
suite en rapport ~yrd et swh parce qu'ils indiquent l'action ac-
complie par les sujets qu~ pour l'un precede ~yrd et pour l'autre 
fait suite a ~wh. Bien que la syntaxe soit differente, on peut di-
re que l'Hermon determine la rosee comme Yahve la benediction (et 
la vie). On voit qu'entre les deux expressions noms communs et 
noms propres sont inverses. Il nous semble que 3b fait echo a lb, 
1 ' ' d h a' => h 41 ' et p us precisement, par jeu e mots, yym .Ym , et, comme de-
terminant pour l 'un ~bt, pour 1 1 autre ~yym (et hbrkh), c.d-hc.wlm a 
.ß,!!!-yhd. Ainsi sont apparentees les finales de l'introduction en 
• 
lb (avant les comparaisons) et de la conclusion (apres les compa-
raisons) en 3b. On a deja note la presence de ~wb du debut de l'in-
troduction a celui des comparaisons. On notera maintenant le jeu 
de mots entre k~m(n) et~ ~m du debut des comparaisons a celui 
de la conclusion. De meme qu'en la nous lisons mh twb + wmh nc.m, 
-. ----
de meme en 3a~ -b ~-hbrkh + ~yym. Nous ne reviendrons pas sur les 
jeux d'assonances (Keel, p. 69)qui donnent a l'ensemble une unite 
de ton facilement per~ue par l'oreille. La structure de ce psaume 
est a la fois precise et puissante. Une seule phrase, un seul souf-
fle nous mene du debut au terme, mais un souffle ma!trise par un 
art consomme. 
41 - O. Keel (p. 69) se demande s'il ne faut pas considerer hyym 
comme une glose. Le jeu de mots ici releve nous en dis--•--
suaderait. Voir aussi plus bas la comparaison entre la et 
3a ~b. 
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F. Le psaume 134 presente dans ses deux premiers versets 
une symetrie concentrique que fera percevoir la disposition sui-
vante: 
la kl Cbdy yhwh 
lb hcmdym bbyt-yhwh 
2a /,::, " .!!.....!!-ydkm ~
~ '"t-hywh 
Ce qui pourrait s 1ecrire symboliquement : a.b.B.A. De a ab on no-
tera les deux finales yhwh, de Ba A la correspondance de contenu 
entre byt yhwh et qd~. Le verset 3 s'articule au precedent par la 
reprise a 2b des termes brk et yhwh (dans des fonctions inversees) 
" et par une indication de lieu (m~ywn) qui rappelle ~ (et bbyt-
yhwh). La finale sur le createurdela terre et des cieux precise 
quelque chose apropos de Yahve (3a) comme en lb blylwt precisait 
h&mdym. Il est interessant de comparer lb a 3 
h~mdym (equivalent du verbe) 
bbyt (E_ + lieu) 
yhwh 
blylwt 
a ybrk (VJerbe) 
a m~ywn (mn + lieu) 
a yhwh 
a c.;h ••• w,::,rs 
. 
Le dernier terme de comparaison rapproche une indication temporel-
le de celle qui presente Yahve comme mattre de la terre et du ciel, 
indication qu'on peut dire spatiale. Ainsi le verset 3 s'articule-
t-il tant au verset 2 qu'a lb, lb-2, nous l 1 avons vu, s'articulant 
eux-memes etroitement a la. Ainsi encore pourrait-on dire la re-
ponse des pretres (en 3a) convient-elle aux invitations des fide-
les (1-2). Comme le precedent, ce court psaume est tres habilement 
structure. 
G. Pour percevoir la structure litteraire de l'ensemble 
de ces cinq psaumes 130 a 134, nous considererons ici les seules 
recurrences significatives parmi celles dont nous avons fait le 
releve au paragraphe A ci-dessus. De 130,7ao<. a 131,3a la double 
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invitation a Israel a mettre son espoir en Yahve et l'attitude 
de la npt en 130, Sa.6a et 131,2 (bis) suffisent a montrer l'arti-
culation de ces deux psaumes. Le cri du pecheur en 130 semble com-
me exauce en 131, le coeur suppliant apaise. L'articulation entre 
les psaumes 133 et 134 est indiquee, en plus du hnh initial, par 
les deux recurrences, en rapport ici et la, de Sion et brk. Puis-
que, selon la finde 133, Yahve a etabli la benediction, nous ne 
sommes pas surpris de voir cette benediction accordee de Sion se-
lon la finde 134. L'opposition entre tous les bienfaits qui des-
cendent (yrd) de hauten bas en 133, et les mains des serviteurs 
I qui se levent (ns~) vers le sanctuaire ajoute a cette complementa-
rite. On pourrait presque dire que les deux benedictions promise 
(133) et accordee (134,3) encadrent la priere de 134, 1-2 et en 
constituent la reponse. Les emplois de brk en 134, 1-2 presentent 
avec celui de 134,3 (et celui de 133,3) une complementarite tres 
comparable a celle que nous venons de proposer de yrd (133) a n~ ::> 
(134,2). Les benedictions, en sens inverse, se repondent comme la 
descente des bienfaits a la montee de la priere. En indiquant par 
des capitales ce qui va de Yahve aux hommes (ou de hauten bas) 
et par des minuscules ce qui va des hommes a Yahve (ou de bas en 
haut), nous ecririons 
133 : YRD (2-3aoC.) 
SION (3ad,,) 
BRKH Oaß) 




Puisque descend comme une huile de choix la benediction, il suffit 
pour l'obtenir de benir Yahve en elevant les mains. Puisque c'est 
a Sion qu'est etablie la benediction, les pretres benissent les 
pelerins depuis Sion. 
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Le psaume central 132 ne comporte aucune recurrence si-
gnificative qui soit empruntee aux deux premiers. A l'inverse des 
termes importants assurent son articulation a 133-134. En 132, 13. 
15 Yahve affirme avoir choisi Sion pour y repandre ses benedic-
.!!.2!:!.!, termes, on le sait, qui structurent l'ensemble 133-134. On 
n 1 insistera pas sur la recurrence de hnh, meme si la joie de la 
decouverte de 132,6 n'est pas sans analogie avec l'hymne a la vie 
fraternelle en 133,1. De 132 a 133 une autre recurrence para1t 
tres significative, soit celle de 1m (adv.) de 132,17 et 133,3 
a Sion Yahve assurera a David la puissance, a Sion il a etabli pour 
qui vit fraternellement la benediction. Comme pour les recurrences 
de brk et de Sion, on voit que celle de im indique, si l'on peut 
dire, une "democratisation" des promesses et benedictions divines. 
D'une maniere analogue on relevera le titre de Cbd reconnu a David 
en 132,10, mais a tous les serviteurs du temple en 134,1. On ajou-
tera ici que le theme de la residence de Yahve en 132, 5.7-8.13-
14 se trouve evidemment relaye en 134, 1-2 par celui du temple. 
Yahve repond a Davidson messie connne aux pretres officiant dans 
le temple. 
Il faudra cependant ajouter deux remarques qui montre-
ront le rapport existant entre l'ensemble des cinq psaumes. On no-
tera d'abord le passage de 'md de 130,3 a 134,1, la question an-
goissee de qui se demande comment tenir devant Yahve contrastant 
evidennnent avec la presence continue de ceux qui se tiennent dans 
la maison de Yahve. Le veilleur attend 1 1aurore (132,6), dans la 
nuit les pretres benissent Yahve. En 131,3, puis 132,12.14 et 133, 
3 nous avons releve trois expressions assez differentes de la du-
ree, cependant assez identiques quant a leur contenu. On n 1 aura 
pas de mal a voir que la perennite de la confiance a faire a Yahve 
selon 131 a son fondement dans la perennite de la promesse faite 
a David selon 132 et plus largement en 133. Si le psaume central 
reste original par rapport aux quatre autres en tant qu 1 il met en 
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relief la figure de David, il reste que son rapport est plus etroit 
avec les deux derniers psaumes et qu'on peut dire, globalement par-
lant, que 130-133 sont a la fois le fondement et la reponse a l'es-
poir mis en Yahve par Israel en 130-131. 
V - LES DEUX ENSEMBLES 125-129 ET 130-134 
, ~ a' Partant des recurrences passant d'un psaume chacun 
de ceux de 1 1 autre serie, nous procederons ici comme pour la com-
paraison des deux premiers ensembles, c'est-a-dire successivement 
dans l'hypothese d'un parallelisme des deux series (A.), puis en 
decalant d'une serie a 1 1 autre d'un psaume (B.), de deux (C.), de 
trois (D.), considerant enfin les rapports entre les psaumes ex-
tremes (E.) pour conclure sur la structure litteraire de l'ensem-
ble (F.). 
A. Dans l'hypothese d'un parallelisme entre les deux se-
ries se presente d'abord le rapport entre les Pss. 125 et 130. La 
seule recurrence est celle d'Israel de 125,5 a 130, 7.8, mais elle 
est assez significative, car au terme de chacun des deux psaumes 
et marquant un bienfait de Yahve (bienfait qui doit etre attendu 
par Israel selon 130,7). De 126,6 a 131,l la recurrence de hlk 
est sans portee. On notera plutot celle de~ de 126,2 a 131,1 
a Yahve reviennent les grandes oeuvres, mais le fidele se garde de 
les rechercher par lui-meme. 
Avec 127 et 132 nous abordons deux psaumes etroitement 
42 - On ne tiendra pas campte cependant, parmi les 33 recurrences 
qui passent d'une serie a l'autre, de celles qui ne peuvent, 
etant donne leur senset leur contexte differents, marquer un 
rapport, soit : ntn (127,2 ; 132,4), dbr (127,5 ; 130,5), n~~ 
-- --,1 --(126,6 ; 134,2), qwm (127,2 ; 132,8), et swb (126, 1.4; 132, 
10.11). 
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apparentes. Nous comptons de l'un a l'autre douze recurrences dont 
seulement trois (un quart) nous paraissent sans portee43 • On va 
voir que meme l'ordonnance de ces recurrences est d'un psaume a 
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On voit sur ce tableau les correspondances allant de 127,1 a 132, 
3 et de 127,5 a 132,18 pour ce qui est des debuts et fins de cha-
que psaume, puis les deux symetries concentriques qui commandent 
la repartition de trois recurrences soit en 127, 2-3 et 132, 6-12, 
soit en 127, 2-5 et 132, 11-12. 
La maison batie par Yahve (127,1) n•est pas sans evoquer 
celle de David (132,3). Celui-ci (132, 1.10.11.17) est pour ainsi 
dire, dans cet ensemble, le bien-aime par excellence. Yahve garde-
ra la ville (127 ,1), mais - comme en retour - les fils de David au-
ront a garder les commandements de Yahve (132,12). L'homme sans 
confiance en Yahve ne mangera qu'un pain de douleur (127,2), mais 
aux fils de David qui garderont ses commandements Yahve accordera 
le pain pour les pauvres de leur peuple (132,15). Un meme hnh in-
43 - Soit ntn et q~ deja signales a la note precedente, mais aus-
si la racine ~ de 127,2 a 132, 12.13.14 (le simple repos et 
la session du roi ou de Yahve). 
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troduit la mention des fils accordes (127,3) et la decouverte de 
l'Arche (132,6). Sans conteste le parallelisme bnym // .EE1. hb~n 
(127, 3-4; 132, 11-12) apparente fortement les deux psaumes puis-
que le meme Yahve est a la source de la fecondite en 127 et de la 
perennite promise en 132. C'est encore lui qui assurera a son fi-
dele (127,5) et a son roi (132,18) la Suprematie sur leurs ennemis. 
Les rapports sont encore assez etroits de 128 a 133 com-
me de 129 a 134. On notera que dans ces quatre psaumes un rapport 
est pose entre la benediction et Sion (128, 4-5 ; en negatif en 
129, 5.8 ; puis en 133,3 ; 134,3 - prepare par brk de l'homme a 
Dieu en 1-2), rapports qui se lisent au moins dans la seconde par-
tie de ces psaumes (128 ; 129) ou en finale (133 134). Par ail-
leurs de 128 a 133 nous voyons hnh introduire la benediction de 
Yahve (128,4) ou plus precisement la joie des freres assembles 
(133,1), le fruit etant ici et la le bonheur (rac. ~wb) soit pour 
le fidele (128,2) ou Jerusalem (128,5), soit pour 1-;;;-freres as-
sembles (133,1, avec l'echo dans k~mn htwb au v.2). Ce bonheur de-
--. 
vrait durer toute la vie (~yym) du psalmiste (128,5), vie accor-
dee par Yahve depuis Sion (133,3). 
Nous remarquons donc que si un parallelisme complet com-
mande les rapports de 125-129 a 130-134, les psaumes du centre et 
ceux qui les suivent sont les plus etroitement apparentes. 
B. Considerons maintenant les rapports qui se manifes-
tent lorsqu'on decale d'un psaume la seconde serie par rapport a 
la premiere. La perennite de la protection divine (m~th wcd-cwlm) 
est promise en 125,2 a qui met sa foi en Yahve (avec au v.1 la com-
paraison avec la stabilite de Sion lcwlm), foi qui devra elle aus-
si durer toujours selon 131,3 (m~th wcd-cwlm). Israel est comme un 
pendant des coeurs droits en 125, 4-5 (voir notre etude de la 
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structure litteraire de ce psaume) ou du~ humble qui se pre-
sente devant Yahve en 131,1 (Israel en 131,3). Ainsi ces deux 
psaumes 125 et 131 s 1 accordent-ils assez bien l'un a l'autre. Dans 
les Pss. 126 et 132 la racine rnn se lit dans chacune de leurs 
deux parties (126, 2 et 5-6 ; 132,9 et 16). Cette allegresse accom-
pagne la "venue" (bw:>) des captifs selon le dernier verset de 126, 
venue qu 1on sait etre a Sion d'apres 126,1 ; elle accompagne de 
meme la venue des fideles au lieu de residence de Yahve selon 132, 
744 , residence dont on va apprendre qu'elle n'est autre que ~ 
en 132,13. Ces deux mouvements, leur tonalite tres joyeuse, leur 
but, apparentent les psaumes 126 et 132. 
45 . . En 127,3 et 133,1, hnh introduit deux discours assez 
comparables sur les fils accordes ou la joie de vivre en freres, 
mais cela ne suffit pas a etablir entre ces deux psaumes un rap-
port bien etroit. La meme particule se lit en 128,4 et 134,1, mais 
dans des contextes peu comparables. Mais de 128,3 a 134,2 la recur-
rence de byt est deja plus significative puisqu'il s'agit ici, se-
lon 128,4, du lieu ou se manifeste la benediction de Yahve, et la, 
selon 134,1 du lieu ou les serviteurs de Yahve le benissent. Le 
meme voeu de benediction vient de Sion pour le fidele selon 128,5 
134,3. On voit que le rapport est ici assez net. 
Aucune recurrence ne se lit de 126 a 130, ni de 127 a 
131. Il n'en va plus de meme de 128 a 132 ou de 129 a 133. Dans 
ces quatre psaumes on notera que la benediction est en rapport a-
vec Sion (128, 4-5 ; 129, 5.8 ; 132, 13.15 ; 133,3). Mais aupara-
vant en 128, 3.6 et 132,12 la benediction repose sur les fils, soit 
sur leur existence meme (128), soit sur le trone qui leur est pro-
mis (132). Ils sont mis en parallele avec l'epouse feconde (~) 
44 - La recurrence de bw~ en 132,3 ne nous semble pas ici de quel-
que interet. 
45 - La recurrence de la racine yib de 127,2 a 132, 12.13.14 ne 
presente pas d'interet. 
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en 128,3, designes comme le fruit du sein (.E!)'._ hbfnk) en 132,11. 
On voit une fois encore les points communs entre les promesses 
apparemment faites a un simple membre du peuple (128) et celles 
qui sont adressees a David (132). 
Comme au terme du paragraphe precedent on notera ici que 
les rapports sont plus riches, plus nombreux en tout cas, entre 
les trois derniers psaumes de chaque serie (127 et 133, 128 et 
134, 128 et 132, 129 et 133) qu'entre les premiers (125 et 131, 
126 et 132). 
C. Nous pouvons maintenant etudier les rapports even-
tuels en decalant de deux psaumes la seconde serie par rapport a 
" la premiere. La stabilite (~) du fidele qui, tel le mont Sion, 
durera a jamais (lcwlm, 125,1) de par la protection perpetuelle 
(mcth w'd-'wlm) de Yahve (125,2), trouve sa contrepartie en ce qui 
concerne le trone des fils de David : ils y siegeront (y~b) a tout 
jamais (_:iy-cd, 132,12), car Yahve lui-meme s'est choisi Sion com-
me demeure (lmw~b, 132,13), et a tout jamais ('dy-'d) il y siege-
ra <ili, 132,14). Outre ce rapprochement eloquent entre 125, 1-2 
et 132, 12-14, on pourra encore noter le rapport de Yahve avec les 
justes (125,3) ou ceux qu'il peut revetir de justice (132,9). De 
126,1 a 133,3, soit au debut de l'un et au. terme de l'autre, on 
notera la mention de Sion, cependan_t dans des contextes assez dif-
ferents. On pourrait peut-etre aussi rapprocher les deux images : 
k~pyqym bngb en 126,4 et ktl-hrmwn en 133,3, les deux lieux indi-
• ---
ques se trouvant dans les directions opposees du sud et du nord. 
Mais le rapport de 126 a 133 ne peut pas pour autant etre estime 
comme tres important. Des deux recurrences communes a 127 et 134, 
on verra facilement que celle de hnh (127,3 ; 134,1) est sans por-
tee et que le passage de la maison construite par Yahve (127,1) a 
la maison de Yahve lui-meme (134,2) ne peut suffire a etablir un 
lien tres etroit entre ces deux psaumes. 
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On en dira autant encore de la recurrence de imr (rac.) 
en 127, 1 et 130,646 : on passe ici de Yahve comme "veilleur" a 
ceux qui veillent en attendant l'aurore, c'est-a-dire le salut de 
Yahve. Mais apart cette indication ponctuelle les deux psaumes 
n'ont pas grand 1 chose de commun. Le bilan est plus satisfaisant de 
128 a 131. Nul doute qu'en 128,1 celui qui marche (hlk) dans les 
voies de Yahve n 1 annonce en 131,1 celle qui n'a pas voulu poursui-
vre (hlk) de grandes choses. Et les deux psaumes s'achevent aussi 
sur un elargissement (ou une traduction) du cas particulier a ce-
lui d'Israel a qui on souhaite la paix en 128,6 et qu'on invite 
a l'esperance en 131,3. Le psaume 128 a en propre de manifester 
les bienfaits obtenus de Yahve (pour le particulier et pour Jeru-
salem et Israel), mais le theme de l'attitude du juste, qu'il ex-
pose en ses deux versets 1 et 4, constitue 1 1 essentiel de 131, 
1-2, qui a cette attitude veut associer Israel (131,3). On voit 
ces deux psaumes s'appeler l'un l'autre. Enfin de 129 a 132 les 
points communs sont encore plus riches. Passons sur l'evocation 
de Yahve comme juste en 129,4 et l'appel sur les pretres de la 
justice en 130,9. Plus interessante est l'opposition suivante : la 
confusion (bw~) a ceux qui haissent Sion selon 129,5, confusion 
qui va de pair avec la privation de la benediction pour ceux-la 
(129,8a), mais contraste avec la benediction accordee aux fideles 
(129,8b) ; mais dans le psaume 132 c'est la benediction (132,15) 
qui se trouve liee pour les fideles a Sion (132,13), benediction 
qui s'oppose a la confusion (b~t) qui attend les ennemis du roi. 
Le psaume 129 concerne Israel, le psaume 132 le roi David et ses 
fils. L'un developpe longuement les epreuves subies et le sort 
qu'il souhaite aux ennemis de Sion, n'evoquant que rapidement la 
benediction pour les fideles ; l'autre insiste au contraire sur 
46 - Lesens de ~mr en 130,3 est trop different des deux autres 
pour etre pris en compte ici. 
520 
les evenements heureux qui ont amene la benediction sur les des-
cendants de David, n'evoquant que rapidement la defaite a venir 
de leurs ennemis. Les deux psaumes se repondent donc de fa~on as-
sez manifeste. 
Des rapports ici releves on notera qu'ils sont etroits 
de 125 a 132, peu consistants de 126 a 133 et de 127 a 134, mais 
que, inversement d'une certaine maniere, ils sont peu consistants 
de 127 a 130, mais substantiels de 128 a 131. 
D. Nous considerons a present les rapports possibles 
d'une serie a l'autre en decalant la seconde de trois psaumes. On 
peut compter cinq recurrences de 125 a 133. Celle de ytb (125,1 ; 
133,1) n 1est guere significative. Mais la stabilite du mont Sion 
(hr sywn) a jamais (l'wlm, 125,1) re~oit comme un prolongement 
- . 
dans~benediction, la vie, qui, telle la rosee de 1 1Hermon, des-
cend sur le mont Sion a jamais ('d-h'wlm, 133, 2-3). Yahve ne pro-
met-il pas sa protection a son peuple des maintenant et a jamais 
(m~th w'd Gwlm) selon 125,2? Il parait par ailleurs que les bien-
faits (rac. ~wb) accordes par Yahve aux bons selon 125,4 se mani-
festent entre'"äutres dans le bonheur (mh twb) eprouve par les fre-
-. 
res assembles selon 133,1. Les deux psaum-;;;-se font donc echo de 
maniere significative. On ne peut en dire autant de 126 et 134: 
le rapport du retour a Sion (126,1) et de la benediction accordee 
depuis ~ (134,3) n'est pas tres serre. Plus significatif serait 
la presentation de Yahve comme auteur de grandes oeuvres (C~h rac.) 
selon 126,2 et comme createur (G~h) du ciel et de la terre en 134, 
3. Le mouvement intense du Ps 126 pourrait etre oppose a la sere-
nite du Ps 134. Mais le rapport entre les deux psaumes n 1en est pas 
plus etroit. 
De 128 a 130 nous reperons la mention de la meme crainte 
de Yahve (128, 1.4; 130,4) et celle d'Israel sur qui on appelle 
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la paix en 128,6 et qu'on invite a l'esperance en 130,7. Pour le 
reste le psaume 128 respire autant la serenite et la prosperite 
que le psaume 130 la detresse et un vibrant appel. Aucune recur-
rence n'apparait commune a 129 et 131. Nous retiendrons ici un 
rapport assez net entre 125 et 133, un autre beaucoup plus partiel 
de 126 a 134 et de 128 a 130. 
E. Nous restent a examiner les rapports entre les psau-
mes extremes de chaque serie. Ils sont sans grande consistance, la 
mention de Sion en 125,1 et 134,3 comme celle d'Israel en 129,1 
et 130, 7.8 ne suffisant pas, vu les contextes, a les fonder. On 
notera cependant l'opposition entre l'abondance (rbt) des epreuves 
subies par Israel selon 129,1 et celle (whrbh) du rachat divin 
pour Israel selon 130,7. 
F. Nous pouvons tenter de conclure sur les rapports en-
tre nos deux ensembles 125-129 et 130-134. Comme nous l'avons fait 
precedemment nous inscrirons ci-dessous l'ensemble de ces rapports, 
les plus nets par un trait plein, les autres en pointilles : 
Ce qui frappe au premier abord, ce sont les rapports que le psau-
me 132 entretient avec chacun des psaumes de la serie precedente. 
Nous avions fait la meme remarque dans le rapport entre les deux 
premieres series apropos du Ps 122. On notera ensuite qu'en 125-
129 ce sont 125, 129 et 128 (dans un ordre croissant) qui entre-
tiennent le plus de rapports avec la serie suivante. I1 nous 
semble que cela devrait etre retenu pour une meilleure exegese de 
chacun de ces psaumes. 
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VI - LES DEUX ENSEMBLES 120-124 et 130-134 
A. Ces deux ensembles commencent et finissent de sembla-
ble maniere : ~ (120,l ; 130,2) ••• '~h ~mym w~r~ (124,8 ; 134, 
3). Consideres globalement ils presentent une su~sio~ assez fa-
cile a comparer. Avant les psaumes 122 et 132 clont la correspon-
dance est manifeste, on peut comparer 120 et 130 comme deux cris 
de detresse (confiants en Yahve), puis 121 et 131 comme refletant 
la paix sereine de qui se sait protege par Yahve. Apres le psaume 
122 viennent deux psaumes clont la parente thematique est surtout 
avec le psaume 120. Apres le psaume 132 viennent deux psaumes clont 
la parente thematique est surtout avec 131. On pourrait clone ecri-









Mais il faut ici encore recourir aux L-,., "', _,1ces, soit quarante 
deux, qui vont de 120-124 a 130-134. Dix d'entre elles doivent e-
tre eliminees comme sans portee, ce que montre les co.ntextes res-
. f 47 N 'd d 1 A d 1 pecti s • ous proce erons ans e meme or re que pour e para-
graphe precedent (V.). 
47 - Soit ntn 020,3; 121,3 ; 124,6 et 132,4), mh ••• wmh 020,3 
et 133,1), dbr (120,7 ; 122,9 et 130,5), bw~ (12"I-:-1.8 et 132, 
3-7), !.8.! (121,3 ; 122,2 et 132,7), ~mr (121 passim et 130, 
3.6 ; 132,12), hnh (121,4; 123,2 et 132,6 ; 133,1 ; 134,1), 
E!_ 023,2 et 134,2), hlk 022,1; 131,1), C.lh 022,4; 132,3). 
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B. Supposons donc tout d'abord que les deux series soient 
paralleles. Le mot np~ est employe en 120, 2.6 et 121,7 comme en 
130, 5.6 et 131,2. Outre ~ deja signale de 120,1 a 130,2, on 
notera entre ces deux psaumes l'opposition entre les contextes ou 
se lisent rbt en 120,6 (abondance d'amertume) et hrbh en 130,7 (a-
bondance du rachat). De 121 a 131 les deux finales identiques m~th 
wcd-'wlm concernent l 1 une la protection assuree par Yahve et l'au-
tre l'espoir qu'il faut (donc) mettre en lui. Les yeux du fidele 
se levent vers les monts (121,1) tandis que l'humble femme se gar-
de bien de lever les siens (131,1), mais la contradiction n'est e-
videmment qu'apparente, et c'est la meme confiance en Yahve qui 
s'exprime ici et la. Puisque Yahve est le gardien d'Israel (121,4) 
on n'a pas de peine a comprendre qu'Israel doive esperer en lui 
(131,3). 
Entre les psaumes 122 et 132 les rapports deviennent 
plus etroits. On n'insistera pas sur le rapport trop peu marque en-
tre la maison de David dans le contexte de 122,5 (mise en rapport 
avec la maison de Yahve en 122, 1.9) et dans le contexte de 132,3 
<Cou cependant elle amorce une opposition avec la demeure de Yahve, 
dont bien des expressions surgissent dans la suite du psaume, aux 
vv. 5, 7-8, 13-14). Maisonne saurait trop souligner la portee 
des recurrences de ~m (122, 4.5 ; 132,17), y~b (122,5 ; 132, 12-
14), ks~ (122,5 ; 132, 11-12), David (122,5 ; 132, 1.10.11.17), 
cdwt (122,4; 132,12). Le(s) commandement(s) donne ici a Israel 
le sont la aux fils du roi. Ils sont la suite a donner a l'etablis-
sement des sieges (du siege) de la maison de David. La ou sont les 
sieges de la maison de David, la ou Yahve lui-meme a elu residen-
ce, la montent les tribus pour y celebrer le nom de Yahve. 
La seule recurrence de la racine y~b de 123,1 a 133,1, 
employee d'ailleurs dans des contextes trop differents, ne marque 
aucun rapport entre ces deux psaumes. Nous avons deja releve les 
finales identiques de 124,8 et 134,3. On ajoutera ici la benedic-
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tion adressee a Yahve en 124,6 comme en 134, 1-2, Yahve etant ap-
pele a y repondre en 134,3. 
Au terme de ces premieres comparaisons nous retiendrons 
donc les rapports entre 120 et 130, 121 et 131, 124 et 134, et 
principalement celui de 122 a 132. 
C. Examinons maintenant les rapports qui pourraient s'e-
tablir une fois la seconde serie (130-134) decalee d'un psaume. 
La seule recurrence de np~ en 120, 2.6 et 131,2 ne suffit pas a 
fonder un quelconque rapport entre ces deux psaumes. De 121 a 132 
existent quelques rapports, non depourvus de signification. On com-
parera en effet les yeWI! que le fidele leve vers les monts (121,1) 
au refus de David de laisser se fermer les siens (132,4) tant 
qu'il n 1 aura pas trouve un sejour a Yahve, gestes de confiance et 
de reconnaissance. Pas plus que Yahve, et en echange de sa cons-
tante vigilance (l~-ynwm wl~ yy~n: 121,4), David n'entend s'ac-
corder du repos (~m ~tn int ••• tnwmh) avant d'avoir tenu ses en-
gagements. Enfin Yahve n'entend limiter dans le temps ni la pro-
tection a son fidele (121,8), ni l'assurance donnee a David (132, 
12.14). 
A cause de la difference de le;rs contextes, on ne re-
~ 
tiendra pas la recurrence de~ de 122,5 a 133,1. Un peu plus si-
gnificative serait celle de y~d marquant une cohesion comparable 
de la ville de Jerusalem (122,3) et entre les freres assembles 
(133,1). Mais on retiendra surtout la recurrence de tm (adv.) de 
122, 4-5 a 133,3 : c'est au meme lieu, Jerusalem (122) ou Sion 
(133), que sont etablis les sieges de la maison de David, la ou 
montent les tribus, et la benediction de Yahve. Enfin au bonheur 
(twb) souhaite a Jerusalem (122,9) s'accorde tout-a-fait celui des 
• 
freres assembles (133,1). 
La comparaison du serviteur (cbd) qui leve (n~~) les 
525 
yeux vers son mattre selon 123, 1-2, correspond non seulement a 
l'attitude du fidele en 123,1, mais aussi a celle des serviteurs 
de Yahve qui levent vers lui les mains selon 134, 1-2. La priere 
est adressee en 123,1 a celui qui siege dans les cieux, la bene-
diction accordee en 134,3 par le createur des cieux. 
On pourra voir une certaine complementarite entre les 
psaumes 121 et 130. L'ame ici bien protegee (121,7) par le gardien 
d'Israel (121,4) se tourne la vers son Dieu (130, 5.6), priant tout 
Israel de l'imiter (130,7), cet Israel qui peut etre assure de la 
protection de son Dieu (130,8). La seule recurrence d'Israel n'e-
tablit de 122,4 a 131,3 qu'un rapport tenu: c'est dans le gardien 
d'Israel que ce dernier est invite a mettre son espoir. De 123 a 
132 nous lisons deux recurrences, mais qui n 1ont pas une grande 
portee : le serviteur (~bd) leve les yeux vers son mattre (123, 
1-2) et le serviteur David (132,10) refuse le sommeil a ses yeux 
(132,4) avant d'avoir honore son Dieu. Un certain rapport existe 
encore de 124 a 133 la vie mise en <langer selon 124,3 est assu-
ree par Yahve selon 133,3. A la benediction adresee a Yahve en 124, 
6 repond celle que Yahve accorde en 133,3. Mais on peut dire que 
les quatre rapports ici marques ne sont pas aussi determinants que 
ceux qui vont de 121 a 132 et de 122 a 133. 
D. Venons-en a present aux rapports existant entre les 
deux series selon un decalage de deux psaumes. On opposera l'habi-
tation (rac. ~kn) du psalmiste dans les tentes de Qedar selon 120, 
5-6 aux mentions de la ~ de David en 132,3 et de l'habitation 
de Yahve selon 132, 5-7. Du coup apparait aussi une certaine oppo-
sition entre ces pays etrangers ou reside l'exile et la ville de 
Sion (132,13). Les ~ (de Sion) sont le lieu d'ou provient le 
secours de Yahve selon 121,1 comme sa benediction selon 133,3, se-
cours et benediction qui sont assures ~ jamais selon 121,8 et 133, 
3. On trouvera aussi une parente entre ces pelerins qui se tien-
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nent (&md) dans les portes de Jerusalem, la ou se trouve la maison 
de Yahve (122, 1.9, en rapport avec la maison de David en 122,6), 
et ces serviteurs de Yahve qui se tiennent (~md) en priere dans 
sa maison (134,1). 
Ces memes pelerins dont nous venons de parler, nous les 
opposerons a qui ne peut se tenir (~md) devant Yahve en 130,3. La 
montee des tribus d'Israel a Jerusalem (122,4) est bien une mani-
festation de cette esperance qu•~ doit mettre en Yahve qui le 
rachete (130, 7-8). Les memes yeux humbles se levent vers Yahve 
en 123, 1-2 et se gardent de tout orgueil en 131,1, deux introduc-
tions qui determinent largement 1 1 ensemble de chacun de ces deux 
psaumes. Il y a opposition entre ceux qui se levent (qwm) contre 
les fideles en 124,2 et l'invitation faite a Yahve de~ lever 
vers le lieu de son repos en 132,8, et egalement complementarite 
entre la benediction adressee a Yahve en 124,6 et celle que pour 
sa part il accorde en 132,14. Nous retiendrons ici les rapports 
entre 120 et 132, 121 et 133, 122 et 134, 122 et 130, 123 et 131, 
124 et 132. 
E. Nous en venons donc maintenant aux rapports que pour-
rait reveler un decalage de trois psaumes entre nos deux series. 
Rien n'apparait de 120 a 133. On trouve la meme mention du crea-
teur des cieux et de la terre au debut de 121 (v. 2) comme au ter-
me de 134 (v. 3). A la vigilance de Yahve durant la nuit meme (121, 
6) repond d'une certaine maniere la priere de ses serviteurs du-
rant les nuits (134,2). On opposera le trop-plein des epreuves su-
bies en 123, 4-5 (rb, rbt) a celui (whrbh) du rachat en 130,7. La 
meme racine hnn apparait dans le contenu de la priere de 123,3 et 
. 
dans la desi~tion de la priere en 130,2. Vu les contextes, la 
recurrence d'Israel de 124,1 a 131,3 ne suffit pas a etablir un 
rapport entre ces deux psaumes. On retiendra donc ici les rapports, 
pas tres serres, reconnaissons-le, de 121 a 134 et de 123 a 130. 
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F. Nous devons examiner enfin les rapports entre les 
psaumes extremes des deux series. Aucune recurrence n'apparait de 
120 a 134, et la seule recurrence d'Israel de 124,1 a 130, 7.8 ne 
suffit pas, vu les contextes, a etablir un rapport entre ces deux 
psaumes. 
G. Nous pouvons recapituler ces observations dans le 
tableau suivant : 
120 121 122 123 124 
------- ., ., ~ --= ~ -. , . 
_--;-z___ ------~ ><,, , , ~~~~--- ,' 
130~:r:;.:-- 112;:;.,---------~34 
Si l'on omet les rapports, de fait moins importants, marques ci-
dessus en pointilles, et abstraction faite de l'absence de rap-
port entre 123 et 133, on verra les rapports s'etablir dans une 
symetrie parfaite autour de l'axe 122-132. Ce sont ces deux psau-
mes 122 et 132 qui entretiennent le plus de rapports (3 + 1 -
pointilles -) avec chaque psaume de l'autre serie, ce qui s'accor-
de fort bien avec l'etude que nous avons faite de chacune de ces 
deux series. 
VII - L'ENSEMBLE 120 a 134 
A. Nous commencerons par examiner les recurrences qui 
courent sur les trois volets. Elles sont au nombre de vingt dont 
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six (ou huit ?) n'ont aucune portee par manque d'homogeneite 
de leur sens ou de leur contexte sur l'ensemble des trois volets. 
Il va de soi qu'au grand nombre des epreuves (120,6 ; 123, 4-5 ; 
129, 1-2 : rb, rbt) fait face l'abondance de l'amour divin (130,7). 
La (ou les) montagne(s) apparait toujours comme le lieu solide 
(125, 1-2) d'ou proviennent secours (121,1) et benediction (123,3) 
de Dieu. Celui qui a realise l'oeuvre (rac. '~h) de la creation 
(121,2 ; 124,8 ; 134,3) est le meme qui fit de grandes choses pour 
les siens (126,2). Les contextes ou se rencontre le nom d'Israel, 
mis apart 124,1 et 129,1, montrent tantot qu'il est l'objet de la 
bienveillance divine (121,4; 125,5 ; 128,6 ; 130,8), tantot que 
lui se tourne vers Yahve (122,4; 130,7 ; 131,3). Les expres-
sions d'une longue duree se rapportent le plus souvent aux bien-
faits divins (121,8 ; 125,1 132, 12.14 ; 133,3), une fois cepen-
dant a l'attitude qui devrait y correspondre chez l'homme (131,3). 
La maison est tantot celle de Yahve (122, 1.9 ; 134,2), tantot 
celle de l'homme (128,3 ; 132,3), mais construite par Yahve (127,1 
qui s'applique aussi a la maison ••• de David). Les deux recurren-
ces de hlk en 125-129 ont leur correspondant respectif pour 126,6 
en 122,1 (les deux rnouvements indiques etant de sens inverse), et 
pour 128,1 en 131,1 (les deux comportements en question etant jus-
tes). Mis apart 127,2 et 133,1, ou y~b a un sens particulier, il 
designe toujours la residence, la stabilite soit de Yahve lui-me-
me (123,1 ; 132, 13-14), soit du roi (122,5 ; 132,12), soit encore 
de Sion (125,1), constituant ainsi comme un fil constant de 122 
48 - Ce sont ntn (120,3 ; 121,3 ; 124,6 ; 127,3 ; 132,4), n~~ (121, 
1 ; 123,1; 126,6 ; 134,2), bw~ (121, 1.8 ; 126,6 ; 132, 3.7), 
hnh (121,4; 123,2 ; 127,3 ;U8,4; 132,6 ; 133,1 ; 134,1), 
_YE. (123,2 ; 125,3 ; 127,3 ; 134,2), qwm (124,2 ; 127,2 ; 132, 
8). Nous hesitons a voir une complementarite entre dbr se rap-
portant a l'homme (120,7 ; 122,9 ; 127,5) ou a Dieu(l30,5), 
et plus encore entre ~mr se rapportant a l'homme (132,12) ou 
a Dieu (131, passim ;127,1 et, dans un sens different, 130, 
3), vu les differences de sens, d'objet, ou de contexte de 
ces deux racines au long de la collection. 
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(centre de 120-124) a 123, 125 (debut de 125-129) et 132 (centre 
de 130-134). Nous n'avons plus a revenir que pour memoire sur la 
correspondance entre~ en 127,2, au centre de tout l'ensemble, 
avec la nomination de David en 122,5, au centre du premier volet, 
et en 132, 1.10.11.17, au centre du troisieme volet. Le bonheur 
(rac. twb) est promis tant aux fideles (125,4; 128,2 ; 134, 1.2) 
qu'a Jhusalem (122,9 ; 128,5). Au terme du premier et du dernier 
volet la benediction est adressee a Yahve (124,6 ; 134, 1-2), au-
trement elle est celle que Yahve accorde (128, 4-5 ; 129,9 ; 132, 
15 ; 133,3 ; 134,3). Deux fois on la trouve accompagnee du don de 
la vie (133,3 ; moins clairement en 128,5), et une fois comme 
1 1heureuse issue a donner apres la mise en danger de la vie (124, 
3.5). Pour leur place particuliere, c'est-a-dire symetrique par 
rapport au psaume central 127, on relevera les recurrences de hr 
et ••• cwlm en 121 et 133, celle de EX! (comme de dwd/ydydw) en 122, 
127 et 132, celle de y~b en 122 et 132, celle d'Israel en 124-125 
et 129-130. On remarquera aussi l'utilisation de brk dans le der-
nier psaume de chacun des trois volets, et celle, deja notee, de 
c.' ,, :> ' ~ smym w r~ au terme des premier et troisieme volets. 
B. Nous essaierons maintenant de considerer l'ensemble 
a partir des conclusions tirees du rappo:t.t de chaque volet aux 
deux autres. Nous rappellerons dans un premier tableau les princi-
paux rapports entre les ensembles successifs : 
Nous avons omis ci-dessus les rapports qui n'ont point de syme-
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trique d'egale irnportance (124-129, 129-134, 128-134, 128-133, 
125-133, 128-131). Ceci dit, le lecteur sera frappe par deux 
faits, et d'abord par les rapports de 122 comme de 132 avec chacun 
des psaumes de la serie centrale, puis par les rapports de 125 a 
121 et 122 comme a 131 et 132, et de 129 a 122 et 123 comme a 132 
et 133. Ainsi les quatre psaumes 122, 125, 129 et 132,qui dessi-
nent une sorte de losange dans la presentation ci-dessus, sont 
ceux, nous semble-t-il, qui montrent au mieux les principales ar-
ticulations allant de la premiere a la deuxieme serie, comme, in-
versement, de la deuxieme a la troisieme. 
Mais il faudrait superposer ,au schema ci-dessus les rap-
ports releves du premier au troisieme volet, soit (en omettant 
seulement, des rapports principaux, 121-131 - les pointilles vi-
sant a plus de clarte) 
On constate encore une fois le rapport entre les psaumes 122 et 
132, et par ailleurs avec chacun des psaumes extremes de 1 1 autre 
serie. Mais de plus on voit que 120, 121, 123 et 124 entretien-
nent respectivement (et de fa~on symetrique par rapport a 1 1 axe 
122-132) deux rapports avec la derniere serie. De ce fait, dans 
la derniere serie, ce sont surtout (avec le Ps 132), les psaumes 
extremes, 130 et 134 qui sont en rapport (trois fois, ici encore 
de fa~on symetrique par rapport a l'axe 122-132) avec les psaumes 
de la premiere serie. Si nous superposions les deux tableaux ci-
dessus, nous verrions se renforcer le role determinant pour l'en-
semble entre les trois psaumes 122, 127 et 132. Nous ne pouvons ici 
reprendre l'etude de chacun de ces rapports, mais il nous semble 
qu'inscrits dans l'ensemble des quinze psaumes, ceux du moins que 
nous venons de rappeler n'en prennent que plus de relief. 
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C. On notera les indications complementaires suivantes. 
Le nom de Jerusalem se lit en 122 (et en 125 et 128) et celui de 
Sion en 132 comme en 125, 126 et 128, 129 (et encore 133 et 134). 
Les suscriptions comportent le nom de David pour les psaumes 122, 
au centre de la premiere serie (mais egalement 124), 131 et 133, 
autour du centre de la derniere serie. Et surtout la suscription 
du Ps 127, au centre de la serie centrale, est la seule a porter 
le nom de Salomon, lequel en re~oit ainsi, par cette unique men-
tion, un relief presqu'equivalent a celui de David. 11 reste que 
le nom de David est le seul a appara1tre dans le corps du texte 
de certains psaumes, et plus precisement en 122 et 132 (sans ou-
blier lydydw en 127). 
CONCLUSlON 
11 nous semble donc que la repartition en trois ensem-
bles de cinq psaumes repond largement aux donnees fournies par 
le texte, lesquelles a leur tour confirment l'hypothese. Les can-
tiques des Montees constituent donc un ensemble particulierement 
bien structure et unifie. Ce n'est pas a dire cependant qu'il 
soit le seul a l'interieur du psautier. Nous avons tente plus haut 
de presenter des psaumes 15 a 24. Eta present il nous faut consi-
derer la petite collection 135-138 et son rapport aux quinze 
psaumes qui la precedent. 

CH API T RE XVII 
L' ENSEMBLE DES PS AU ME S 135 - 138 
E T S O N RAPPORT A 
L A C O L L E C T I O N D E S M O N T E E S 
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Dans son livre sur les cantiques des montees, K. Sey-
bold1 rapporte une proposition de K. Koch selon lequel le rappro-
chement se ferait entre les Pss 134, 135 et 136 a partir de leur 
genre commun, soit celui de l'hymne. On peut avec Seybold s'inter-
roger sur la definition de 134 comme un hymne ( 11 sofern bei Ps 134 
überhaupt von einem Hymnus zu reden ist"). Par ailleurs Koch voit 





( "partic ipiale") 
Conclusion 
passages omis 134,3a 
134, 1-2 
134, 3b 





136, 2 ; 23s , 
136, 1-3 




comme des passages secondaires, nous comprenons au minimum en ce 
qui regarde la comparaison. Mais meme de ce seul point de vue 
nous verrons que ces passages s'inscrivent dans la comparaison 
entre ces trois psaumes. Seybold conteste d'ailleurs qu 1on puisse 
considerer 3a comme un "ajout" ainsi que le fait Koch. En ce qui 
regarde les invitations Kochmet en parallele brkw en 134,1, hllw 
~ en 135,1 et hwdw lyhwh en 136, 1-3. On notera en outre que brk 
se lit en 134, 1.2.3 comme en 135, 19.20.21, mais que ydh (hiph.) 
se retrouve de 136, 1-3.26 a 138, 1.2' ce qui nous invite a consi-
derer ici egalement ce dernier psaume, a quoi d'ailleurs nous in-
1 - Klaus Seybold, Die Wahllfahrtspsalmen - Studien sur Enstehungs-
geschichte von Psalm 120-134 (Biblisch-Theologische Studien, 
3, Neukirchen 1978). Toutes les citations qui suivent sont 
empruntees aux PP• 74-75. 
2 - Avancer que "Ps 136,23f bildet das redaktionelle Bindeglied 
zu Ps 137 11 , c'est risquer de meconna1tre la place de ces ver-
sets dans le Ps 136 pris pour lui-meme, ce que nous avons 
tente de montrer dans notre "Note sur la structure litteraire 
du Psaume CXXXVI", VT 27 (1977), pp. 1-12, en part. pp. 7-8. 
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viteront bien d 1 autres indices. Par ailleurs Seybold nous parait 
trop affirmatif quand il ecrit du Ps 135 qu I il est "in sich eine 
sehr komplexe Komposition, weit weniger konsistent als Ps 134 und 
136, denen er in der Tat unter Verwendung von Ps 134,1 ; 136, 17-
22 und Ps 115, 4ss nachgebildet sein könnte". Le "weit" nous pa-
rait de trop et l 1 argument contestable : si le Ps 135 est bien 
constitue presque entierement d'emprunts a d'autres psaumes, il ne 
s'en suit pas necessairement qu'il ne presente pas une claire 
structure litteraire, loin de la. Nous commencerons donc par eta-
blir ce premier point, soit la strucrure litteraire du Ps 135 (I), 
puis nous etudierons son rapport aux psaumes 134, 136 et 137 (II), 
pour elargir ensuite notre enquete au Ps 138, dont nous cherche-
rons d'abord la structure litteraire (III), ce qui nous permet-
tra de considerer d'une part l'ensemble 135-138 (IV) et d'autre 
part son rapport comme ensemble a la collection des Montees (V). 
I - LA STRUCTURE LITTERAIRE DU PS 135 
Mosaique de references et de citations, le psaume 135 
n'en possede pas moins une structure litteraire qui, plus encore 
que ses sources, en commande 1 1 interpretation. Nous procederons 
ici selon les unites 1-3, 4, 5-7, 8-11, 12, 13, 14, 15-18, 19-21, 
repartition qui trouvera sa justification dans l'etude qui va sui-
vre ou sera etudiee la structure litteraire de chacune de ces uni-
tes, la structure litteraire de l'ensemble se devoilant au fur et 
' 3 a mesure. 
3 - On trouvera un releve des principales propositions de structu-
res, suivie d'une nouvelle proposition de l'auteur, dans A. 
Vanel, Les Psaumes, Cours polycopie de la Faculte de Theologie 
de l'Institut catholique de Paris, 1969-1970, pp. 7-10. Don-
nons ici les differentes cesures qu'on rencontre chez les au-
teurs cites : 2/3, 4/5, 6/7, 7/8, 9/10, 10/11, 11/12, 12/13, 
13/14, 14/15, 16/17, 18/19, 20/21. 
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A. Les trois premiers versets encadrent par deux couples 
d'invitations a la louange (1 et 3) une interpellation aux servi-
teurs dont l'appartenance a la maison de Dieu est repetee. Les 
deux occurences de ~m incluent en quelque sorte le taut. Au ver-
set 3 sont introduits, SOUS mode tres general, deux motifs de la 
louange : .!X. ~wb ••• ~ neym. 
B. Mais le motif se precise en 4 avec les paralleles 
z.:sE.•·• 1 ••• II y~r~l l•·• Marquant discretement l'articulation 
on notera le nom divin sous sa forme abregee en 3a et 4a. 
C. Le ~ initial du v. 5 renforce simplement l'affirma-
tion : oui, je sais ••• Et que sait-il? La grandeur de Yahve, sa 
superiorite sur tous les dieux. Ces affirmations d'ordre general 
introduisent un developpement sur les hauts faits de Yahve dans 
le cosmos. Le verbe ~th se lit dans les stiques centraux de 6 com-
me de 7. On notera dans les premier et dernier stiques de 6 kl, 
dans les premier et dernier stiques de 7 deux affirmations presque 
parfaitement paralleles (a.b.c II a.c.b). Avec 2 r~ le stique ini-
tial de 7 a le meme final que le stique centralde 6. En 6a le 
nom divin assure l'articulation avec ce qui precede : le Dieu 
grand, voila ce dont il est capable. On notera aussi le caractere 
absolu de sa maitrise sur ~ les dieux (Sb) comme sur tous les 
abimes (6b), puisque tout ce qui lui plait, il le fait. 
D. Avec les vv. 8-11 le texte aborde les hauts faits 
de Yahve dans l'histoire. Comme dans le psaume suivant4 on passe 
1 de ce que Yahve a fait (l~sh en 136, 4-9) aux ooups portes a ces 
memes ennemis (lmkh en 136, 4-9), soit l'Egypte, Pharaon, Sihon 
roi des Amorites et Og roi du Bashan. Le v. 10, d'allure tres ge-
4 - Voir notre article cite a la note 2, p. 9. 
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nerale, est encadre par les hauts faits d'abord en Egypte (8-9), 
puis en Canaan (11). Il commence comme 8-10 par ihkh. Au milieu 
de son second stique nous lisons la racine mlk comme en chacun des 
stiques du v. 11. Les vv. 8 et 9 sont paralleles suivant les cor-
respondances successivement de 1hkh a i1h ~twt wmptym, puis de 
. -- . 
bkry msrym a btwkky msrym, ces deux destinataires etant ensuite 
. . 
precises par m~dm ~d-bhmh en 8 et bprch wbkl cbdyw en 9. Quant au 
parallelisme des trois stiques du v. 11 il est trop limpide. On 
notera dans le dernier stique de 8-9 comme de 11 la presence de 
kl. C'est ce meme Dieu deja presente (kl en Sb, 6a, 6b) qui agit 
ici. 
E. A cet aneantissement des rois fait suite comme dans 
le Ps 136, 17-20 + 21-22, le don de la terre en heritage a Israel 
son peuple (12). Ici il faut se souvenir du v. 4 selon lequel Yah-
ve s'est choisi Israel pour sa 'propriete•. On a donc en 4 et 12 
deux bienfaits de Yahve a son peuple. 
F. Le v. 13 fait retour au nom de Yahve deja celebre 
en 1-3. Ici il est seulement dit que, comme le souvenir de Yahve 
il subsistera a jamais. On notera le parfait parallelisme des deux 
stiques. Ils commencent l'un et l'autre ~ar le nom divin comme 
finissent les deux premiers stiques de 1-3. Si ce que nous avons 
observe jusqu'ici est bien exact, on pourra presenter l'ensemble 
1-13 selon la symetrie concentrique suivante : 
1-3 
4 
5-7 + 8-11 
12 
13 
G. Avec un ~ initial le v. 14 s'articule au precedent 
de maniere tres comparable a 4 par rapport a 3. On revient ici sur 
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les bienfaits de Yahve a "son peuple" comme en 12. On peut dire 
que 12 et 14 encadrent 13. 
H. L'ensemble 15-18 sur l'incapacite des idoles est 
soigneusement structure. Autour des deux affirmations de l6b-17a 
(paralleles a celles de 16a) on notera en effet m<~h en 15, E!!. 
1 
en 16a, puis inversement ~ en 17b et csyhm en 18. Cette racine 
'~h nous reporte d'ailleurs a 6-7 sur les merveilles accomplies 
par Yahve dans le cosmos ('~hau centre de 6 comme de 7), tandis 
que la mention des nations en 15a nous rappelle celle de 10, au 
centre de 8-11 sur les hauts faits de Yahve dans l'histoire. On 
notera dans le meme sens la recurrence de ~dm de 8b a 15b. Les 
idoles, oeuvres de l'homme, sont incapables d'agir, comme le fait 
Yahve, sur l'homme (et tout le cosmos). Quant au souffle (rw~) 
absent de la bouche des idoles, il fait un contraste manifeste 
avec ce vent (rw~) que Yahve envoie a volonte (7b). On note enco-
re en finale k~omme en 6a.b et llb. Bref nous avons ici tout ce 
dont sont capables les idoles dont l'inanite n'est que trop evi-
dente face aux puissantes actions de Yahve en 5-11, les deux ta-
bleaux faisant pendants. 
J. Avec 19-21 nous abordons les invitations finales qui 
evidemment incluent avec 1-3 l'ensemble du psaume (comme d'ail-
leurs l'alleluia qui les precede et suit). Le parallelisme des 
stiques de 19-20 rappelle celui de 16-17a avec lesquels il fait 
un heureux contraste. Outre le nom divin, seul le mot ~ est com-
mun a 1-3 et 19-21, et encore dans un sens different. Mais la cor-
respondance est largement indiquee par les deux series d'impera-
tifs. 
Quoique 19-21 constituent une unite, on notera cepen-
dant qu'y est incorpore le nom d'Israel avec deux autres analogues 
et qu'un certain rapport existe donc au moins de 19-20 avec les 
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versets 4, 12, et partant 14. Il nous semble alors que nous pou-







soit une symetrie presque parfaitement identique a celle qui struc-
ture l'ensemble 1-13. Le v. 13, finde la premiere partie et debut 
de la seconde, au centre du psaume en somme, re~oit de cette dis-
position un etonnant relief. 
K. Si maintenant nous comparons les deux symetries pre-
sentees en 1-13 et 13-21, o.n verra d'abord que la louange (1-3 et 
13) est moti vee (~ en 4a) par le choix de Yahve d I Israel comme 
son peuple (4)' choix qui se traduit (~ en Sa) par 1 1 intervention 
du createur des cieux et de la terre (5-7 · ;, rs 
' . 
en 6a) contre 
l'Egypte et Canaan (8-11), mais en faveur de son peuple auquel il 
fait don d'un pays (12 ; ;,rs ~n 12a) 5 • On retrouve ensuite une 
louange (13 et 19-21), motivee (~ en 14a) par la meme predilec-
tion de Yahve pour son peuple (14 - et 19-20), mais qui re~oit 
ici la contre-epreuve manifestee dans l'inexistence et l'ineffi-
cacite des autres dieux. On notera d'un ensemble a l'autre l'oppo-
sition entre les serviteurs de Pharaon (9b) et ceux de Yahve (14b). 
Les deux volets a la gloire de Yahve (5-11) et a la confusion des 
idoles (15-18) sont encadres de maniere tres semblable ici et la. 
On relevera la complementarite entre l'action unique (lbdw) de 
Yahve selon 136,4 et l'impuissance totale des idoles selon 135, 
5 - Le verset 12 se trouve encore articule a ce 
le meme jeu de mots entre msrym (8) et ;,rsm 
avons repere en Ps 136,10 -·-- et 21 • 
qui precede par 
(12) que nous 
( ar t. c i t. , p. 10) • 
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15-18. Yahve, et lui seul, fait de grandes choses en faveur du 
peuple qu'il a elu, lequel lui doit de ce fait une louange sans 
fin. 
II - LES RAPPORTS ENTRE 135 ET 134 1 136 1 137 
A. La parente de l'invitation initiale du Ps 135 avec 
1 P 134 d ' ·' ' ' 1 ' 6 Ell . f e s a eJa ete re evee • e est man1 este. On ajoutera 
ici que les points de contact sont aussi assez nets entre le Ps 
134 et les invitations finales du Ps 135, invitations ici et la 
a benir Yahve (134, 1-2 ; 135, 19-21), tandis qu'a la benediction 
donnee par Yahve depuis Sion (134,3) repond la benediction adres-
see a Yahve depuis Sion egalement (135,21). 
B. Par rapport au Ps 136 on notera encore la meme affir-
mation, dans chacune des deux invitations initiales, de la honte 
de Yahve (~ ••• ~wb, 135,3 et 136,1). On peut referer ici et la 
cette affirmation d'une part a Gn 1, donc a la creation, d'autre 
7 part a la constatation de la mere de Moise en Ex 2,2 , et donc 
aux interventions de Yahve dans l'histoire. Ainsi se trouvent in-
troduits les deux volets sur la creation et l'histoire tant dans 
le Ps 135 que dans le Ps 136. Meme affirmation encore de la gran-
deur de Yahve ou de ses oeuvres au debut de chacun des deux volets 
"creation" en 135, 5-7 et 136, 4-9 (et encore 136,7). Enfin la 
suprematie sur les dieux, meme si elle n'est pas situee dans des 
contextes du meme type, se trouve affirmee en 135,5 comme en 136, 
2. Les autres points de rapprochement entre ces deux psaumes ont 
6 - Le fait est meme signale dans les editions courantes, voir par 
exemple les references marginales dans la Bible de Jerusalem, 
ad loc. 
7 - Le rapprochement est fait par Frank Michaeli, Le livre de 
l'Exode (Neuchatel, 1974), p. 33, note 2. 
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deja ete signales8 
C. Nous etudierons ici les rapports entre les trois 
9 psaumes 135-136 et 137 • On appreciera la fidelite du souvenir des 
exiles (137,1) en reference a l'affirmation de 135,12 (meme si 
l'objet du souvenir n 1est pas exactement le meme, il est apparen-
te). Le contraste est frappant entre les chants (135,3) et bene-
dictions a Sion (135,20) et la tristesse des exiles eloignes de 
Sion et qui clone ne sauraient repondre a l'invitation de chanter 
(137, 1.3-4). 
Des psaumes 135 et 136 au psaume 137 on notera que les 
ennemis ont seulement change d'origine : l'Egypte et Canaan cedent 
la place a Babylone et Edom. Enfin le don de la terre de Canaan 
a Israel (135,12 ; 136, 21-22) semble bien compromis par la pre-
sence des exiles sur un sol etranger (137,4). Le souvenir deman-
de a Yahve en 137,7 est l'autre versant (contre les ennemis) de 
celui qui est rappele en 136,23 (en faveur d'Israel). Quant au 
souvenir de Sion par les exiles (137,1), il est en plein accord 
avec celui du nom de Yahve en 135,13. 
8 - Ci-dessus I, D et E. zkr (135,13 ; 136,23) et ys~ (135,7 ; 
136,11) sont employes dans des contextes trop -·- differents 
pour etre pris ici en consideration. 
9 - Nous avons publie un "Essai sur la structure litteraire du 
Ps 137", ZAW 92 (1980), pp. 346-377. 
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III - LA STRUCTURE LITTERAIRE DU PSAUME 138 
Le psaume 138 est herisse de difficulteslO que nous ne 
pretendons pas resoudre ici. Tel qu'il est cependant le TM nous 
semble presenter une structure litteraire assez nette. Nous dis-
tinguons autour du verset 3, qui rapporte l'exaucement divin, deux 
unites 1-2 et 4-5 qui sont des actions de graces a Yahve. L'une et 
l'autre commencent par un emploi du verbe l!!!!_ ets'achevent sur un 
stique amorce par ~ immediatement suivi d'un emploi de la racine 
.s.Q• On notera aussi les memes successions en 2a~ + b et 4a + b 
de ydh initial + ~ suivi peu apres d'un emploi de la racine >mr 
(+ suffixe k). L 1emploi des deux verbes souvent couples E!!E_ et ~yr 
de lb a Sa a ete releve par M. Mannati (p. 218). On notera au ter-
me des deux derniers stiques de 1-2 les suffixes k se rapportant 
a Yahve, et au terme des deux derniers stiques de 4-5 le nom de 
Yahve lui-meme. 
10 - "Il est de ceux qui opposent une espece d'impermeabilite a 
l'analyse. Son texte parait mal conserve ; certaines expres-
sions sont obscures (L'ame de puissance, v. 3b) ; le terme 
elohim (v. 1) est susceptible de plusieurs interpretations ; 
la structure est bizarre, le genre litteraire douteux", ecrit 
M. Mannati, Les Psaumes IV (Paris, 1968), p. 217. Nous tente-
rons pour notre part de montrer que la structure est sans dou-
te moins bizarre qu'il n'y parait, en nous appuyant d'ail-
leurs sur les recurrences soigneusement relevees et commen-
tees par M. Mannati. Notre proposition differe de la sienne 
en ce que nous distinguons plus nettement dans les motifs 
d'action de graces ceux qui se rapportent a Yahve lui-meme et 
ceux qui concernent son action en faveur du fidele>nous en 
tenant au TM pour les premier et dernier versets, et rappor-
tant le verset 6 a ce qui suit plutot qu'a ce qui precede. 
Cette derniere option reste discutable, d'autant plus que la 
proposition de M. Mannati peut s'appuyer sur le changement de 
la 3eme a la 2eme personne en ce qui regarde Yahve du verset 
6 au verset 7. On verrait alors se correspondre Sb-6a~ (3eme 
pers.) et Baß. (2eme pers.) se rapportant a Yahve lui-meme, 
puis 6a ~ b (3eme pers.) et 7-Bao(. (2eme pers.) concernant 
l'action de Yahve en faveur du fidele (et contre les ennemis). 
Mais la traduction fait difficulte en 7b-8a. 
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Dans la suite du psaume on retrouve, sans introduction 
(ydh, ~• 'tiyr, ••• ), deux "actions de graces" analogues. La premie-
re se lit en 6a , introduite et se concluant comme Sb respecti-
vement par ~ et le nom de Yahve. La seconde se lit en 8a(3, por-
tant comme 2a sur hsdk (= de Yahve). Mais l'une et l'autre intro-
• 
duisent des passages tres comparables au verset 3, c'est-a-dire 
rapportant les liberations operees par Yahve (6a~ -8ao(. ) ou le 
priant de ne pas abandonner 1 1 objet de tant de soins (8b). La pre-
sence du nom divin en 6ao( et Baß et 1 'emploi de yd(y)k en 6aß-
8aol. (7a) comme en 8b indiquent a leur maniere cette repartition. 
Si l'on appelle X les introductions a l'action de gra-
ces, Y l'objet de cette derniere, Z les rappels (ou appels) de 
l'action de Dieu, on peut presenter schematiquement comme suit la 
structure litteraire de ce psaume (a droite les recurrences) 
X + Y 0-2) : 
z (3) 
X + y (4-5) : · ydh, ~ +~. „ mr (+ 1), yhwh 
y (6aol,.) : ~ yhwh 
Z (6a~ -8ao() ydk 
y (Baß ) : hsdk yhwh 
. --
Z (8b) ~ 
On pourrait peut-etre encore noter le caractere entier de l'action 
de graces soit en intensite en la (bkl ..!E.Y_), soit en "etendue" en 
4a (kl mlky ~r~), En regroupant les deux dernieres successions Y + 
Z on peut liresuccessivement dans ce psaume, selon les unites 
ci-dessus : 3 + 1 + 2 + 3 + 1 vers. 
IV - L'ENSEMBLE DES PSAUMES 135 a 138 
A, Nous pouvons maintenant examiner les rapports du Ps 
138 avec ceux qui le precedent. On ne voit entre 137 et 138 qu'un 
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contraste global et cependant eloquent : les pleurs a Babylone, 
l'impossibilite de chanter (fu qu'on retrouve apropos des rois 
en 138,4) le cedent a la louange a partir du salut accorde et 
certain. Le psaume 138 apparait dans une certaine mesure comme la 
reponse aux aspirations manifestees dans le precedent (ainsi ega-
lement 138,6b et 7a~ sont comme l'exaucement de 137, 8-9). 
B. Les points communs propres aux seuls psaumes 136 et 
138 sont d'une part l'affirmation de la grandeur de Yahve ou de 
ses oeuvres (~ en 136, 4.7.17 ; 138, 2.5), et d 1 autre part le 
secours qu'il offre a qui est dans la detresse (~r // ~pl en 136, 
23-24 et 138, 6.7 ; bywm et ce qui le suit en 136,°8 et 138,3), 
deux motifs qui provoquent la louange (ydh en 136, 1-3.26 et 138, 
1.2.4). La raison profonde de l'action divine est la hsd lcwlm 
. 
comme l'affirme deja le Ps 136 a chaque verset et Ps 138,8 (et 
hsd au v. 2). 
Les points communs aux seuls psaumes 135 et 138 sont la 
musique (~) en l'honneur de Yahve (135,3 ; 138,1) et la venera-
tion de son nom (135, 1.3.13 ; 138,2). On opposera par ailleurs la 
bouche des idoles (135, 16.17) incapables de parler et celle de 
Yahve (138,4) qui prononce des promesses. Et de meme les idoles 
sont incapables de rien voir (r~h, 135,16), tandis que Yahve voit 
les humbles (138,6)11 • 
C. Mais plusieurs termes significatifs sont communs aux 
trois psaumes 135, 136 et 138. Tous trois affirment la superiori-
te de Yahve sur les dieux (135,5 ; 136,2 ; 138,1). Son emprise 
est sans exception (kl) sur les dieux (135,5), les serviteurs de 
11 - On ne retiendra pas ici, a cause des contextes etrangers 
l'un a l'autre, les recurrences de .YE...._ (135,5 ; 138,6) et de 
i1~ (135,9 ; 138,7). 
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Pharaon (135,9), les fabriquants d'idoles (135,18), les rois de 
la terre (138,4), mais il veille aussi sans omettre personne sur 
toute chair (136,25) 12 • Les rois de la terre (~r~, 138,4) n'ont 
qu'un petit pouvoir face a celui qui a cree la terre (136,5) et 
la maltrise (135, 6.7), libre donc de disposer d'une terre en fa-
veur de son peuple (135,12 ; 136,21). Vaincus, les rois (mlk, 135, 
10-11 ; 136, 17-20) devront lui rendre la louange (138,4). Les 
idoles, oeuvres (mc~h) de main (~) d'honnne (135,15 ; cf v. 18) 
font pale figure face a l'oeuvre des mains de Yahve (138,8), cet-
te main puissante qui affirme sa maltrise sur la mer (136,12) pour 
sauver Israel. Partout ailleurs la racine ~,h se rapporte a l'oeu-
vre de Yahve dans la creation (136, 4.5.7 ; 135, 6.7). Le nom de 
Yahve (135,13) tonnne sa ~sd (135,8 ; 136 passim) durent a jamais 
( lc:.wlm). 
Ainsi nous pouvons affirmer que des rapports assez nets 
existent entre 135-136 et 138, lesquels encadrent donc d'une cer-
taine maniere le Ps 137. 
V - LE RAPPORT ENTRE LES DEUX ENSEMBLES 120-134 ET 
135-138 
Apart l 1attache que constitue entre les deux ensembles 
120-134 et 135-138 le rapport de 134 au debut de 135, peut-on 
voir d 1 autres rapports entre eux? On notera un certain vocabulai-
re connnun: ~m (yhwh), hsd, c.~h, ~. ~rs, mlk, sr, kl, ~. yd, 
. -- .--. 
ywm, pour ne citer que ~X qui viennentd'etre Ttudies en 135-
136 et 138. Mais nous pensons que la comparaison des ensembles 
connne tels peut offrir de plus riches perspectives. S'y inscri-
12 - Nous laissons kl en 135,6 et 138, 1.2. 
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ront d 1 ailleurs plusieurs recurrences qui de ce fait en recevront 
un relief et un sens accrus. Comparons clone 135-138 successivement 
a chacune des series de cinq psaumes en 120-134. 
A. La premiere comparaison qui saute aux yeux de 120-
124 a 136-138, c 1 est celle qui s 1offre entre les deux psaumes 
centraux. On notera ici les recurrences de l'adverbe ~m et du nom 
de Jerusalem13 • Les deux lieux (lm) qui s'opposent sont ceux de 
Jerusalem et de Babylone. A Jerusalem la joie et loin d'elle les 
pleurs. A la marche joyeuse vers Jerusalem on opposera la station 
assise des exiles et leur tristesse. La demande des geoliers en 
137 est tout-a-fait deplacee : c'est a Jerusalem que peuvent e-
clater les chants de Yahve, ainsi qu'il apparait au Ps 122. De 
120 a 135-136 on notera precisement les noms de ces contrees ou 
le fidele et Israel n'auront connu que des deboires (sr en 120,1 
et 136,24), soit Mesek, Qedar, l'Egypte et Canaan. Enl21 nous li-
sons que Yahve gar de son fidele mCth wc.d-c.wlm et en 124 qu I Isr.ael 
met sa confiance dans le nom de Yahve. Or le caracter~ de peren-
nite revient a la hsd en 136 et 138, et au nom de Yahve en 135,13. 
Ce nom de Yahve est aussi celebre en 138,2. En 121 et 124 egale-
ment nous avons releve la mention de celui qui a fait (e~h) le 
ciel et la terre ; or, nous venons de le voir, ce meme verbe ~~h 
apparait pour presenter le meme createur en 135-136 et 138 (avec 
le contrepoint des oeuvres humaines en 135). Enfin on pourra voir 
une certaine parente thematique a partir des epreuves endurees et 
du salut accorde (ou demande) dans les Pss. 120, 123-124 et 135-
136, 138. 
13 - ytb nous semble employe dans un contexte trop different d'un 
psaume a l 1 autre. Cependant il suit im en 122,5 comme en 137, 
1 clont la comparaison n'est pas denuee de tout interet. 
548 
B. De 125-129 a 135-138 on ne voit pas que les psaumes 
centraux se correspondent, encore que 1 1 aspect "domestique" de 
127 ne soit pas sans faire contraste avec la situation des exiles. 
Mais on notera les mentions de Sion dans les deux premiers et deux 
derniers psaumes de 125-129 comme dans le psaume central de 136-
138. On rapprochera a partir de la en particulier les Pss. 126 et 
129 de 137. Le Ps 126 celebre en effet le retour a Sion des exi-
les et donc le terme des aspirations profondes de ceux-ci a Baby-
lone selon le Ps 137. En 129 nous rencontrons "ceux qui haissent 
Sion" : ne faut-il pas compter parmi eux Babylone et Edom ? Mais 
par ailleurs le nom de Jerusalem se lit en 125, 128 et en 137 : 
ville bien implantee selon 125, florissante selon 128, elle n'est 
plus que l'objet du souvenir des exiles selon 137. On notera en-
fin en 129 la mention des epreuves dans les premiers vers (srrw) 
. 
et la benediction obtenue au nom de Yahve au dernier vers. ~ 
un ordre inverse en 138 nous voyons le !!2.!!!, celebre au deuxieme 
verset et la detresse (srh) rappelee a l'avant-dernier vers • 
. 
C. De 130-134 a 135-138, c 1est encore la correspondance 
entre les deux psaumes centraux qui frappe au premier abord. Ici 
encore nous lisons l 1 adverbe im: la, a Sion, Yahve assure la 
puissance a David, mais la, a Babylone, les exiles sont assis et 
tristes, parce que loin de Sion. La perennite du trone promis a 
David et celle de la residence de Yahve a Sion (132) trouvent un 
echo dans celle de la hsd pour le peuple et le fidele en 136 et 
. 
138 et dans celle du n-;;;;-divin en 135. Ce meme lieu, Sion, d'ou 
vient la benediction divine selon 133-134, c'est celui dont les 
exiles sont tenus a l'ecart. 
D. On voit donc que si les psaumes 135-138 sont centres 
sur les epreuves subies par Israel a cause de 1 1Egypte et de Ca-
naan ou de Babylone et d'Edom, tandis que l'ensemble 120-134 l'est 
sur la presence des pelerins a Jerusalem et la celebration de la 
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promesse a David, neanmoins les rapports_ entre eux sont assez 
nets. A lui seul le Ps 137 fait contraste non seulement avec ceux 
qui l'entourent, mais, en 120-134, principalement avec les deux 
psaumes centraux 122 et 132 des premier et dernier volets, et de 
fa~on plus discrete, avec les quatre psaumes extremes, 125-126 
et 128-129, du volet central, ainsi encore qu'avec les deux der-
niers psaumes 133-134 du dernier volet. Les ennemis de Sion sont 
reduits a merci en 126 et 129, Sion-Jerusalem est peuplee de pe-
lerins, source de bonheur, siege de la maison de David selon 122 
132 1 , 1 · 1 ' ' 1 ' 14 et : voi a tout ce dont es exi es sont tenus a 'ecart • A 
partir de Jerusalem et David tous les ennemis sont vaincus, et de 
meme l'Egypte et Canaan en 135-136 ; mais venu (chronologiquement) 
apres l'evocation de ces deux "temps" du passe d'Israel, d'ail-
leurs sur l'arriere-fond de la creation, le psaume 137 leur oppo-
se le malheur des exiles dont on mesure alors pleinement l'aspi-
ration vers Jerusalem. Il nous semble que l'interpretation de 
l'ensemble 135-138, mais particulierement celle du Ps 137, doit 
tenir compte de leurs rapports avec 120-134. 
14 - E. Lipilski, "Psaumes", DBS IX, col. 147, se demande : "Est-
ce a cette collection (= 120-134) que fait allusion le Psau-
me cxxxvii lorsqu'il parle des 11 cantiques de Sion" (vv. 3-
4) ?" 

A P P E N D I C E 
E S S A I S U R L A S T R U C T U R E 
L I T T E R A I R E D E L C 18, 35-43 
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Le texte lucanien de "l'aveugle de Jericho" (Lc 18, 35-
1 
43) a recemment fait l'objet d'un article lumineux de R. Meynet. 
La presente etude ne pretend pas s'y substituer mais simplement 
mettre en valeur d'autres structures presentes dans le texte et 
utiles a son intelligence, rejoignant d'ailleurs plusieurs obser-
vations et conclusions de R. Meynet. Ce dernier decouvre une or-
donnance concentrique de l'ensemble ou se correspondent en parti-
culier 35-36a avec 43, et 39 (moins le discours final) avec 40. 
Mais d'autres correspondances meritent d'etre prises en compte, 
et par exemple cellede 35-36a avec 40 comme de 39 avec 43. Ici 
jouent des oppositions : Jesus approche quand l'aveugle est assis, 
mais ce dernier s'approche une fois que Jesus s'est arrete ; dans 
un premier temps la foule menace 1 1 aveug le pour qu' il se taise, 
mais une fois gueri l'aveugle entralne la foule a sa suite dans la 
louange. Notre intention est d'etudier a notre tour cette perico-
pe, principalement au plan syntagmatique, et cela en pretant une 
attention priviligiee aux termes recurrents. Le lecteur voudra 
bien se referer a 1 'etude de R. Meynet pour maintes remarques per-
tinentes dont nous n'avons pas juge necessaire de reprendre ici 
la justification, en particulier pour ce que concerne le plan pa-
2 
radigmatique 
Commenc,ons par offrir au lecteur une mise en page du 
texte ou chacun des trois alineas correspond a chacun des trois 
acteurs successifs : Jesus (J), l'aveugle (A), la foule (F). Nous 
1 - R. Meynet,"Au coeur du texte. Analyse rethorique de l'aveugle 
de Jericho selon Saint Luc", NRT 103 (1981), pp. 696-710. Nous 
remercions ici bien vivement l'auteur de nous avoir non seule-
ment communique son texte avant publication, mais encore of-
fert sa critique d'une premiere redaction de la presente etu-
de qui sans lui ne serait pas ce qu'elle est. 
2 - Voir le paragraphe II .2 de 1 'article cite. 
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empruntons a R. Meynet sa "traduction" pour les memes motifs que 
les siens, serrant meme le texte d'un peu plus pres en traduisant 
"a cote de la reute" en 35 pour rendre perceptible au lecteur la 
recurrence de comme prefixe du verbe en 37 ("vient-de-
ce-cote"),- "qu'on le fasse aller jusqu'a lui" en 40 pour rendre 
perceptible la recurrence du verbe ty~ deja rencontre en 
39- "qu'est-ce-que pour toi tu veux que je fasse ? 11 en 41 pour 
garder l'ordre des termes grecs et faire percevoir l'identite des 
pronoms interrogatifs en 36b et 41a. Le lecteur verra plus loin 
les enjeux de ces ajustements. Voici donc le texte (sont souli-
gnes les termes recurrents) : 
J. 35 Il advint, 
tandis qu'il approchait de Jericho, 
A. qu'un aveugle etait assis ~ cote de la reute, 
demandant (-l'aumone). 
36 Ayant entendu 
F. une foule passer, 
A. il s 1 enquerait 
F. qu'est-ce que c'etait. 
37 On lui annon9a: 
J. "Jesus le Nazaren:ien qui vient-de-ce-cote". 
A. 38 Il s 1ecria disant : 
J. "Jesus, fils de David, aie pitie de moi !" 
F. Ceux qui allaient-devant le mena9aient 
A. pour .s!:!;' il se taise, 
mais lui beaucoup plus criait 
J. "Fils de David, aie pitie de~ !" 
40 S'etant arrete Jesus appela 
A. qu'on le fasse aller jusqu'a lui. 
Lui s'etant approche, 
J. il l'interrogea: 
A. 41 "Qu 1 est-ce-gue pour toi tu veux 
J. que je fasse ?" 
A. I1 dit 
J. "Seigneur, 
A. que je vo ie-a-nouveau ! " 
J. 42 Jesus lui dit : 
A. "Vois-a-nouveau, 
ta foi t'a sauve !" 
43 Et aussitot il vit-a-nouveau 
et le suivait, louant Dieu. 
F. Et tout le peuple ayant vu 
donna gloire a Dieu. 
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Cornme le texte nous y invite en faisant intervenir Je-
sus a partir du verset 40 tandis que la foule passe au second 
plan, nous distinguerons deux volets en 35-39 et 40-43 dont nous 
etudierons successivement (I et II) la structure litteraire avant 
d'en venir a celle de l'ensemble (III). 
I - LES VERSETS 35-39 
Les versets 35-37 nous semblent constituer un premier 
ensemble. On y decele les successions et correspondances suivan-
tes 
35. Mouvement de Jesus (MJ) qui approche. 
Non-mouvement de l'aveugle (MA), assis a cote 
Demande de l'aveugle (DA) mendiant. 
36. (L'aveugle entend) 
Mouvement de la foule (MF) qui passe. 
Demande de l'aveugle (DA) 
(apropos de la foule). 
37. ReJ?onse de la foule (RF) qui annonce :. 
Mouvement de Jesus (MJ) qui vient de ce cote. 
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DA ( ) 
RF 
Les deux affirmations mises entre parentheses peuvent pour le 
moment etre considerees dans leur fonction de transition: en-
tendant la foule, l'aveugle cesse de demander seulement l'aurnone 
(DA en 35) pour interroger sur ce bruit de foule (DA en 36). L'e-
venement de 36a, perception par l'aveugle du passage de la foule, 
est donc encadre par deux demandes, assurant le passage de l'une 
a l'autre. Par ailleurs par sa question de 36b l'aveugle en quel-
que sorte donne la parole (RF) aux passants (MF) dont le mouvement 
et l'annonce encadrent donc la question posee par l'aveugle. 
D'ailleurs, puisque la demande d'aumone est precedee du rappel de 
la position assise (sans mouvement) de l'aveugle, on pourra com-
parer : 
DA MF 
MF et DA ( 
DA RF 
Par rapport a la foule qui passe l'aveugle est doublement depour-
vu puisque lui est assis et qu'il ignore ce dont il s'agit (il 
doit interroger). Inversement, par rapport a l'aveugle qui inter-
roge la foule jouit d'un double avantage puisqu'elle est en marche 
et sait ce dont il s 1 agit (elle peut repondre). Chez l'aveugle la 
perception auditive prepare au verset 36a la demande de 36b, et 
c'est pourquoi nous l'exprimerons par (DA) ; par ailleurs la ques-
tion posee en 36b se rapporte au passage de la foule raconte en 
36a, et c'est pourquoi nous l'exprimerons par (MF). Des lors 36a, 
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on peut le voir, presente une sorte de symetrie croisee ou les 
elements extremes preparent ou rappellent les elements centraux 
(DA).MF//DA.(MF). Un mouvement de Jesus (MJ) ouvre l'unite et la 
ferme. Entre les deux on voit successivement l'aveugle, de par sa 
position assise "a cote de la route", comme de par sa demande 
d'aumone, avoir toutes ses chances de laisser Jesus passer a cote. 
Ni son mouvement - :son absence de mouvement-, ni sa demande -
d'aumone - n'ont beaucoup de chance d'atteindre Jesus; La foule 
par contre, nous l'avons vu, marche tout comme Jesus et sait qui 
est celui qui "vient-de-ce-cote", peut en parler. Elle est donc 
en mesure de mettre en rapport celui qui est a cote de la route et 
celui qui vient de ce cote. Mais si la foule manifeste cette dou-
ble capacite, c 1est d'abord parce que l'aveugle l'entend marcher, 
puis parce qu'il interroge a son propos, faisant en sorte qu'elle 









Jesus passe : l'aveugle est assis, occupe a demander l'aumone. 
Mais la foule est en marche et elle peut repondre a qui l'interro-
ge en lui disant qui est celui qui vient. Jesus et l'aveugle ne 
sont pas en relation en 35, mais bien l'aveugle et la foule en 36, 
cette derniere manifestant sa relation a Jesus en 37. Le probleme 
est du rapport entre Jesus et l'aveugle en 35, mais puisque l'a-
veugle selon 36, puis Jesus en 37 sont en rapport avec la foule, 
on s 1 attend bien a ce que l'intervention de la foule les mette 
en rapport, ce qui de fait advient au verset 38. On peut symboli-








L'aspect concentrique J.A.A.J de 35 a 38 marque a sa maniere l'op-
position, amorcee en 36-37 (AJ), entre la situation de 35 et cel-
le de 38 (AJ), le parallelisme AJ//AJ de 36-37 a 38 accompagnant 
pour sa part l'enchalnement entre l'amorce du denouement en 36-
37 et sa poursuite en 38. La position centrale de 36-37 et en leur 
centre de la question de l'aveugle apparaltra dans la breve sy-




il s'enquerait On lui annon~a 
qu 1.est-ce que c'etait Jesus ••• 
qui vient ••• 
La foule qui passe et repond a l'aveugle va lui permettre de pas-
ser d'une demande d'aumone a une priere au Fils de David, le pas-
sage de l'une a l'autre se faisant par la demande d'information 
de 36b. La foule par son seul passage permet d'abord a l'aveugle 
de passer de la simple demande d'aumone a celle d'une information, 
puis par l'information fournie, de passer de la demande d'infor-
mation a la priere adressee a ce Jesus qui vient. Jusqu'ici Jesus 
ne fait que marcher, l'aveugle de demander, mais la foule marche 
et parle. On se demande si Jesus lui aussi parlera ••• et si l'a-
veugle lui aussi marchera ••• 
Mais avant d'etendre notre lecture a 35-39 considerons 
38-39. L 1enveloppement de 39a (menaces de la foule) par 38 et 39b 
(cris de l'aveugle) ne fait pas difficulte. Il peut s 1ecrire : 
AJ.FA.AJ. Les correspondances entre les couples AJ ne demandent 
pas de commentaires. En 39 la mention du silence exige de l'aveu-
gle renforce le dernier element A, comme par un contrepoint : l'e-
chec de cette requete de silence donne plus d'intensite au cri 
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qui suit. L'ensemble 35-38 nous a paru structure entre autres au-
tour de trois requetes de l'aveugle. Ici nous avons aussi trois 
requetes, mais celle du centre (qu'il se taise) a la foule pour 
auteur et s'oppose clairement aux deux autres. On notera l'ordon-
nance concentrique successivement de AJFA, puis de FAAJ, seit: 
A - Il s'ecria disant : 
A - pour qu'il se taise, 
J "Jesus, fils de David, aie pitie de moi !" 
F - Ceux qui allaient devant le mena~aientl 
A - mais lui beaucoup plus criait : 
J "Fils de David, aie pitie de moi !" 
Le silence veut s'opposer au cri, la menace a la pitie. Les ele-
ments extremes de la premiere symetrie sont, en ordre inverse, 
au centre de la seconde, et inversement des elements centraux de 
la premiere symetrie qui, en ordre inverse, se lisent aux extremes 
de la seconde. Il y a ici opposition tant entre l'aveugle (qui 
crie) et la foule (qui veut le faire taire) qu'entre la foule (qui 
menace) et le Fils de David (dont est attendu la pitie). L'oppo-
sition est patente entre les deux attitudes de la foule qui per-
mettra finalement a l'aveugle mendiant d'adresser son cri a Jesus 
en 35-38, mais qui en 38-39 fait tout pour le lui interdire. 
Nous pouvons maintenant considerer l'ensemble 35-39, et 
ce a partir des partenaires successifs. On peut d'abord proposer 









Les trois partenaires sont presents en 37 ou la foule (ou quel-
qu'un de la foule) annonce a l'aveugle Jesus qui vient, le verset 
paraissant bien etre au centre de l'ensemble. En 35-36a il y a 
d'abord distance entre Jesus et l'aveugle assis a cote de la rou-
te, puis premier rapprochement entre l'aveugle et la foule qu'il 
entend passer. Parallelement en 39 il y a d'abord une tentative 
par la foule d'eloignement de l'aveugle qu'elle voudrait reduire 
au silence, mais rapprochement entre l'aveugle et Jesus qu'il in-
terpelle vigoureusement (ou tentative de rapprochement). Ainsi, si 
les couples JA + AF et FA + AJ se presentent en ordre inverse de 
35-36a a 39, les deux successions sont cependant identiques ici 
et la d'un eloignement (de fait ou tente) et d'un rapprochement 
(de fait ou poursuivi). En 35-36a il semble que tout n'est du 
qu'au hasard des evenements tandis qu'en 39 ce sont les actions 
opposees de la foule et de l'aveugle qui commandent, ou tentent de 
commander, l'orientation des evenements. Que s 1est-il donc passe 
en 36b-38? En 36b l'aveugle s'adresse a la foule, mais en 38 a 
Jesus. Le passage d'un partenaire a l'autre s'est fait par cet 
espece de pivot que constitue le verset 37. On aura remarque l'or-
dre inverse des partenaires de 35-36a a 38-39 : JA (35) devient 
AJ (38 et 39b), AF (36) devient FA (39a). Cette double inversion 
se fait en 37 ou on lit et FA et AJ comme en 38-39, mais a l'in-
verse de 35-36. Tout se passe comme si les choses commen~aient 
a se retourner lorsque la foule annonce ( oc.triyye LX.acV" 
a 1 1 aveugle Jesus le nazarenien. A partir de 36b-38 les partenai-
res successifs de l'aveugle ne sont plus Jesus et la foule, com-
me en 35-36a, mais la foule (36b + 37a) et Jesus (37b + 38), com-
me en 39. Et en 37 si la foule en quelque sorte prend l'initiati-
ve a son egard (FA, comme en 39a, et non plus AF comme en 36),lui 
peut commencer a l 'entrevoir pour ce qui le re.garde vis-a-vis de 
Jesus (AJ, comme en 38 et 39b, et non plus JA comme en 35). Deux 
mouvements de la foule qui passe (36a) ou dont certains marchent 
devant (39a) encadrent immediatement 36b-38. La menace (prefixe 
lnL ) qui veut faire taire 1 1 aveugle (39a), au debut du der-
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nier volet, vise en somme a le faire revenir a son etat premier 
puisqu'en 35a, au debut du premier volet, il se contente de de-
mander 1 1 aumone (prefixe Etn. ). Il existe une espece de contras-
te entre 1 1 aveugle assis (sans marcher donc) et reduit a demander 
l'aumone et ces gens qui marchent et se croient autorises a pro-
ferer des menaces. En 35a 1 1opposition est marquee entre Jesus 
et l'aveugle en ce que l'un marche tandis que l'autre est assis, 
donc dans leurs "mouvements" respectifs. En 39a elle est marquee 
entre la foule et l'aveugle en ce que les uns parlent tandis 
qu'ils tentent de reduire l'autre au silence, donc dans leurs "pa-
roles" respectives. Ces oppositions les plus marquees, en lais-
sent percevoir deux autres, soit entre 1 1 aveugle assis et la fou-
le en marche, puis entre l'aveugle et la foule qui parlent et Je-
sus qui n'a pas encore parle. Autant de questions peuvent donc se 
poser : Jesus s'arretera-t-il? L'homme assis va-t-il se mettre 
a marcher? Et tout cela a quelle fin? 
On peut encore saisir la composition de cette unite 35-
39 en en ordonnant le contenu comme suit : 
35 MJ MA DA (juxtaposition) 
36-37a ( ) MF DA ( ) RF (jonction) 
37b-38 MJ DA! (jonction) 
39 MF PF PA DA! (separation) 
Du verset 36 nous laissons entre parentheses les extremes dont 
nous avons vu ci-dessus les fonctions d'un certain point de vue 
secondaires. Au terme de 38 et de 39 nous mettons un point d'ex-
clamation a DA! pour signifier qu'il s'agit des deux cris adresses 
au Fils de David. En 39 nous decomposons ce qui concerne la foule 
en MF = ceux qui allaient devant, et PF= paroles de menaces ; PÄ 
signifie la parole interdite a 1 1 aveugle (qu'il se taise). Chacu-
ne des quatre lignes ci-dessus commence par la mention d'un mouve-
ment, alternativement de Jesus et de la foule. La premiere et la 
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troisieme s'achevent sur une demande de l'aveugle, demande d'au-
mone au destinataire indetermine en 35, supplication adressee a 
Jesus en 38. La jonction n'est pas faite entre Jesus et l'aveugle 
en 35 : il n'est pas dit que Jesus s'arretera aupres de lui ni 
qu'il repondra a sa demande d'aumone, on peut meme s•attendre au 
contraire, comme le laisserait aussi bien entendre la juxtaposi-
tion par le texte de Jesus qui approche (MJ) tandis que l'aveugle 
est assis (MÄ). Mais en 37b-38 les termes extremes de 35 se rejoi-
gnent: MJ + DA!, et s 1 il n'est pas dit que l'aveugle marche, on 
l'entend au moins adresser un cri a celui qui vient par la. La 
jonction est faite en 36-37a entre la foule qui passe (MF) et l'a-
veugle qui interroge (DA) et a qui on repond (RF). Inversement en 
39 ceux qui marchent devant (MF) prennent la parole pour menacer 
(PF) l'aveugle et lui interdire de parler (PÄ). Ainsi par leur 
contenu comme par leur ordre d'enchalnement PF+ PA en 39 s'oppo-
sent a DA+ RF en 36-37a. Cependant, alors que le dialogue ne 
s'arrete pas au terme de 37a, l'interdiction prononcee en 39 (PF 
+ PA) n'est pas respectee, et l'aveugle adresse a Jesus un nouvel 
appel (DA!). Ainsi il y a une Opposition semblable d'une part en-
tre mouvement de Jesus (MJ) et position assise de l'aveugle (MÄ) 
en 35 et d'autre part entre menaces avec ordre de se taire profe-
rees par la foule (PF+ PÄ) et cependant cri de l'aveugle (DA!) en 
39, meme si, comme nous l'avons note plus haut, il faut en 35 par-
ler plutot de simple juxtaposition, les chances y etant pourrait-
on dire egales p~ur l'aveugle et Jesus de se rencontrer ou non. On 
voit que les deux jonctions se font en 36-37a (avec la foule) et 
37b-38 (avec Jesus), au centre, tandis qu'aux extremes il y a jux-
taposition entre Jesus et l'aveugle (35), et meme eloignement de 
ce dernier par la foule en 39. Pour symboliser cet agencement de 




F + A 
J + A 
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Ici encore le verset 37 est d'une certaine maniere pivot puisqu'il 
assure le passage entre les deux lignes centrales, l'annonce a 
l'aveugle de Jesus qui vient (MJ) etant le fait de la foule (RF). 
II - LES VERSETS 40-43 
Venons-en maintenant au second volet. Le tournant est 
aussitot marque par le fait que des le verset 40 Jesus prend l'i-
nitiative. Le changement est exprime clairement par l'inversion 
AJ/JA de 39 a 40. Interpelle Jesus s'arrete et fait venir a lui 
le quemandeur. Deux elements A s'encha1nent en 39 comme en 40: 
invite au silence l 1aveugle n'en crie que mieux vers Jesus (AAJ) 
sur l'ordre de Jesus de le guider vers lui, il s'en approche (JAA). 
On notera qu'a cheval sur ces deux versets, et en ordre inverse, 
on retrouve les deux composantes du "Jesus, fils de David" de 38a. 
Apres 1 1 arret de Jesus le verset 40 presente un chiasme 
ou les deux prises de parole de Jesus encadrent les deux enonces 
3 d'un mouvement ordonne puis effectif de l'aveugle. Avant de con-
3 - Dans le texte grec il y a meme enveloppement autour du pronom 
designant Jesus. On lit en effet (dans une traduction servi-
le) 
... il ordonna 
que lui (l'aveugle) 
soit amene 
a lui (Jesus). 
S 1etant approche 
lui (l'aveugle), 
il interrogea ••• 
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siderer l'ensemble 40-43, commen~ons par regarder de plus pres 
le dialogue entre Jesus et l'aveugle, et non pas le seul locuteur. 
En 41-42 nous reperons une symetrie concentrique a sept termes 
dont le centre n'est autre que l'appellation de Seigneur donnee 
par l'aveugle a Jesus. Reprenons le texte : 
A. "Qu'est-ce que pour toi tu veux 
J. que je fasse ?" 
A. Il dit 
J. '1Se igneur , 
A. que je voie a nouveau !" 
J. Jesus lui dit : 
A. "Vois a nouveau, 
ta foi t 1 a sauve !" 
Du premier au dernier element A on notera la recurrence des 2emes 
pers. : pour toi tu veux ••• , ta foi t 'a sauve, cette "volonte" 
et cette foi chez l'aveugle ayant evidemment a faire l'une avec 
l'autre. Dans les elements J on notera la lere pers. dans le pre-
mier, mais surtout les deux composantes de la confession de foi en 
"Jesus Seigneur" dans les deux derniers. Jesus prend bien ici 
l'initiative, mais - il le souligne - c'est en reponse a la foi 
de l'aveugle. La comparaison entre les deux premiers couples AJ 
montre clairement comment l'aveugle commence par une confession de 
foi dans le Seigneur avant de formuler l'objet de sa demande : il 
lui faut d'abord reconna!tre celui dont il attend l'exaucement. 
Les deux derniers couples JA presentent un parallelisme limpide 
qu'il n'est guere besoin de commenter. 
Nous avons ci-dessus considere le seul dialogue entre 
Jesus et l 1 aveugle, soit 41-42. Mais en prenant egalement en con-
sideration 40 et 43a on decouvre l'agencement suivant (pour aider 
a retrouver le texte, nous inscrivons a droite ce qui revient a 
Jesus, ce qui revient a l'aveugle ( ••• ) s'y intercalant) : 
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40a J Jesus SI arrete 








42 J + A Jesus lui dit 
43 A 
On voit l'inversion de 40a ou sont comme doubles les deux elements 
J initiaux (arret + ordre), a 42-43a ou sont par contre pour le 
moins doubles les elements A finals (vois ••• et il vit ••• et le 
suivait ••• ). En 40a et 40b Ase rapporte a un mouvement de l'aveu-
gle, mais Ade 41b et 42b qui leur correspondent selon la syme-
trie ci-dessus se rapportent au recouvrement de la vue : ces deux 
evenements s'additionnent si l'on peut dire en ordre inverse en 
43 : l'aveugle voit et il marche a la suite de Jesus. Jesus a com-
mence par faire marcher l'homme assis, puis par faire voir l'hom-
me aveugle, et l'homme aux yeux gueris se meta le suivre. Les 
quatre JA/AJ qui entourent l'element J central, sont ordonnes et 
concentriquement comme 1 1 indiquent les sigles ci-dessus, et paral-
lelement en ce qu'il y a ici et la succession d'une prise de paro-
le et d'une parole: 
Il (Jesus) l'interrogea 
"Qu'est-ce que pour toi tu veux ••• 11 
Il (l'aveugle) dit : 
"Seigneur, ••• " 
Jesus veut rejoindre le desir de l'aveugle pour lui-meme. L'a-
veugle commence par confesser sa foi. Nous retrouvons les remar-
ques deja faites ci-dessus et qui montrent en cet echange un au-
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thentique dialogue. 
Mais puisque la foi4 de l'aveugle s'adresse a "Jesus 
Seigneur" et que c'est elle qui a permis a Jesus d'agir, on pour-
_rait encore lire comme suit notre texte en prenant en compte ici 




A. Lui (= l'aveugle) s'etant approche, 
J. il <= Jesus) l'interrogea: l 
A. "Qu'est-ce que pour toi tu veux f 
J. que je fasse ?" 
{ 
A. I1 dit : 
J. "Seigneur, 
A. que je voie a nouveau !" 
J. Jesus lui dit 
A. "Vois a nouveau, 
(J/A). ta foi t'a sauve !" 
43 A. Et aussitot il vit a nouveau 
et le suivait, louant Dieu. 
} 
Les trois accolades embrassent les trois paroles, deux de Jesus, 
aux extremes, celle de l'aveugle au centre. Chacune commence par 
une introduction : il l'interrogea, il dit, Jesus lui dit. A ne 
considerer que les paroles en elles-memes, on voit que la seconde 
reprend en les inversant les donnees de la premiere : le Seigneur, 
c'est celui qui va operer, la vue, c 1 est ce que veut l'aveugle, 
l'acte de foi passant donc avant la requete. Les deux dernieres 
paroles sont a leur tour inversees : Jesus accorde la guerison de-
mandee, mais c'est en reponse a cette foi qui a reconnu en lui le 
4 - R. Meynet (p. 703) ecrit tres justement : "Par sa position et 
par sa fonction ce mot de "foi" entre dans la liste des noms 
propres precedents (i.e. se rapportant a Jesus) : l'aveugle 
est en quelque sorte appele 'croyant' par Jesus, parce qu'il 
a su voir en 'Jesus le Nazarenien' le 'Fils de David' et le 
'Seigneur"." 
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Seigneur. Ainsi Jesus, conformement a la pitie attendue de lui, 
cormnence dans ses deux paroles par le souci irmnediat de l'aveugle, 
celui de la guerison ; mais l'aveugle, sans faiblir dans l'acte de 
foi par au commen~aient ses deux premiers appels au Fils de David, 
commence sa requete par une reconnaissance du Seigneur. En 40b 
l'approche de l'aveugle manifestait deja sa valente de quelque 
chose (41a) ; en 43a la guerison ne surprend plus apres la parole 
de Jesus (42a). On lit ici et la, chevauchant 40/41 et 42/43 : 
A.J.A. Les deux mouvements de l'aveugle qui s'approche de Jesus 
(40) puis le suit (43) se correspondent de maniere tres semblable 
a ceux de Jesus de 35a (il approchait) a 37b (Jesus ••• vient de 
ce cote). 
Nous avons ci-dessus pris en campte en 41-42 les conte-
nus des paroles. Dans ce qui suit nous revenons plus globalement 
aux locuteurs, seit Jesus en 40b~ -4la et 42, l'aveugle en 41b 
(PJ.PA.PJ). Les versets 40-43 presentent alors correspondances 
et enchatnements suivants : 
40. Non-mouvement de Jesus (fil) qui s'arrete. 
Ordre (parole) de Jesus (PJ) 
Mouvements conjoints de 1 1 aveugle et de 
ceux qui doivent l'amener a Jesus (MAF) 
Mouvement de l'aveugle (MA) s'approchant 
Parole de Jesus (PJ) qui interroge : 41a. 
41b. Reponse (parole) de l'aveugle (PA) 
42. Reponse (parole) de Jesus (PJ) 
43. Mouvement de 1 1 aveugle (MA) qui suit Jesus 
Parole de l'aveugle (PA) qui laue Dieu 
Parole de la foule (PF) qui rend gloire a Dieu. 
Dans l'ordre donne (au discours indirect, donc d'une certaine ma-
niere a l'interieur du recit proprement dit) par Jesus en 40a an 
peut considerer seit le mouvement a operer par la foule (pour 
amener l'aveugle), seit le mouvement a operer par l'aveugle (pour 
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se laisser guider par la foule). Nous considererons ci-dessous le 





MA (41) PJ 




Chaque acteur passe d'un mouvement a une parole. Jesus s'arrete, 
donne un ordre concernant l'aveugle, puis adresse deux paröles a 
ce dernier. La foule doit amener l'aveugle a Jesus et, au terme 
du passage, elle rend gloire a Dieu. L'aveugle s'approche de Je-
sus, puis lui adresse une demande. Celle-ci exaucee, il se meta 
suivre Jesus et a louer Dieu. Ces deux successions MA+ PA sont 
encadrees par celle concernant la foule MF +PF.La foule fait un 
mouvement (MF) vers Jesus avec et tout comme l'aveugle (MA) en 40. 
Ce dernier s'adresse alors a Jesus (41b), puis il se meta suivre 
Jesus (MA) et a louer Dieu (PA) ; et la foule, qui tout a l'heure 
etait associee au mouvement de 1 1 aveugle, s'associe maintenant a 
sa louange. Tant la premiere parole de l'aveugle (41b, premiere 
en 40-43) que son dernier mouvement (43a) sont p~ovoques par une 
parole de Jesus (41a et 42). C'est d'ailleurs le premier enchaine-
ment arret (MJ) + ordre (PJ) de Jesus qui a partir de 40 declen-
che toute la suite. On peut donc ecrire : 
MJ 
MF + MA 








Du premier mouvement (autonome) de l'aveugle (fin 40) 







Or, si l'on prend en compte que le mouvement ordonne par Jesus en 
43 concerne simultanement des elements de la foule et l'aveugle, 
on peut dire que precedant l'ensemble ci-dessus ("Lui s'etant ap-
proche ••• le suivait") on lit ce double mouvement de la foule avec 
l'aveugle, tandis que le suivant on lit la double louange de l'a-




Par son arret et l'ordre donne, Jesus suscite le double mouvement 
de la foule et de l'aveugle (la foule ayant ici l'initiative), 
puis finalement la parole de louange de l'aveugle comme de la fou-
le (l'aveugle ayant ici l'initiative). On dira qu'en reponse aux 
initiatives de Jesus il y a pour ainsi dire echange de bons pro-
cedes entre la foule et l'aveugle: celle-la amene celui-la jus-
qu'a Jesus, celui-la entraine celle-la dans la louange. 
Une autre disposition de 1 1 ensemble nous permettra de 












Le lecteur aura note que les trois elements centraux s'amorcent 
et se terminent comme se terminent respectivement les premiere 
(MA) et derniere (PA) lignes ci-dessus. Nous laissons ici dans 
l'ombre le fait qu'au terme des premier et dernier ensembles la 
foule soit associee au mouvement (4Oa) ou a la louange (43) de 
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l'aveugle. Nous avons fait ressortir ces correspondances par la 
disposition verticale des elements du centre. Au terme de la pre-
miere ligne comme au debut de la derniere une parole de Jesus (PJ) 
provoque finalement un mouvement de 1 1 aveugle (MA) tandis qu'au 
centre la parole de Jesus provoque la parole de l'aveugle (PA) : 
••• PJ + MA / ••• PJ + PA / PJ + MA ••• Mais, pour etre tout-a-
fait exact, il faut dire que la derniere parole de Jesus provoque 
un mouvement et une parole (louange) de l'aveugle : MA+ PA, l'a-
veugle encha1nant donc ici mouvement et parole tout comme Jesus au 
debut du passage (lli + PJ). S'etant arrete (lli, debut de la premie-
re ligne), Jesus aura permis finalement a l'aveugle d'adresser sa 
demande (PA, finde la colonne centrale). S'etant approche (MA, 
debut de la colonne centrale), l'aveugle aura permis finalement a 
Jesus d'exaucer sa demande (PJ, debut de la derniere ligne). En 
s'arretant (fil), Jesus permet l'execution de son ordre (PJ) d'ame-
ner jusqu' a lui l' aveugle (MA) : son "mouvement" permet celui de 
l'aveugle. En pronon9ant la parole de guerison (PJ) il permet a 
1 1 aveugle non seulement de le suivre (MA), mais encore de louer 
Dieu (PA) sa parole permet celle de l'aveugle. Et c'est cette 
meme parole de Jesus qui permet (colonne centrale) a l'aveugle de 
parachever son approche (MA) par une parole de demande (PA) qui 
s 'adresse au "Seigneur" comme peu apres la louange s 'adressera a 
"Dieu". Mouvement et parole de Jesus provoquent l 'approche de 1 'a-
veugle (premiere ligne) au debut du recit, tandis qu'au terme 
c'est la seule parole de Jesus qui provoque mouvement et parole 
de l'aveugle (troisieme ligne). Jesus s'arrete et ordonne, puis 
il n'ajoute aucun mouvement pour interroger l'aveugle et ordonner 
la guerison. Au centre il pose une question, aux extremes il com-
mande. L'aveugle lui ne fait d'abord qu'etre conduit, puis au mou-
vement d'approche il ajoute une parole de demande (colonne centra-
le), suivant ensuite Jesus et louant Dieu de son propre mouvement. 
Jesus s'arrete pour donner un ordre, puis prendre par deux fois 
la parole. L'aveugle amene a Jesus s 1 en approche d'abord pour le 
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supplier, puis le suit en louant Dieu. Et c'est seulement a sa 
"suite" de Jesus qu 'on peut entendre que ce dernier est reparti. 
On peut enfin comparer la sequence : mouvement + demande 
+ execution, qui se retrouve pour l'aveugle comme pour Jesus. E-
crivons : 
MJ PJ MA(F) MA 
{ PJ 41• l (repris du precedent MA PA 41b MA ••• 
PJ 42 
Jesus s'arrete (MJ) et ordonne qu'on amene l'aveugle jusqu'a lui, 
ce qui est chose faite quand l'aveugle s'est approche. Mais ce 
dernier, une fois qu'il s'est approche, demande a Jesus de recou-
vrer la vue, ce qui est chose faite aussitot apres. En un certain 
sens on peut regarder la demande de Jesus en 41a et sa reponse a 
l'aveugle en 42 comme introduction et conclusion a l'acte de foi 
et a la priere de l'aveugle en 41b. C'est bien ainsi d'ailleurs 
que Jesus l'entend dans la derniere proposition qu'il prononce. 
Ainsi, si en 40 Jesus prend ~•initiative pour se faire amener 
(puis interroger) l'aveugle, par sa parole en 41b (et deja par son 
mouvement d'approche, dont il est le sujet en 40b) l'aveugle re-
prend l'initiative qui lui appartenait depuis les premiers versets 
de la pericope. C'est lui, c'est le croyant, qui approche, deman-
de et obtient, meme si c'est en reponse a Jesus qui s'est arrete, 
a ordonne et obtenu le rapprochement. 
III - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE L'ENSEMBLE 
Pour saisir la structure de l'ensemble des deux unites 
35-39 et 40-43 nous distinguerons d'abord en l'une et l'autre 






40b-42 (J .A.J) 
43 (A.F.Dieu5 ) 
les trois partenaires juxtaposes 
la foule annonce Jesus a l'aveugle 
cri de l'aveugle a Jesus, 
que, malgre la foule, il renouvelle 
les trois partenaires rassembles 
dialogue entre Jesus et l'aveugle 
la foule entra1nee par l'aveugle a louer 
Dieu. 
A partir de la on peut d'abord saisir le parallele entre les deux 
volets. Les trois partenaires sont juxtaposes en 35-36a: Jesus 
approche, l'aveugle est assis, la foule passe mais en 40a l'or-
dre de Jesus va les rassembler puisque la foule doit lui amener 
l'aveugle qui, a son tour maintenant, approche. Nous avons vu aus-
si l'echange entre Jesus et l'aveugle Jesus, qui au debut du 
premier volet s'approchait, au debut du second s'arrete et parle 
tandis qu'inversement l'aveugle qui ici etait assis ("arrete") et 
demandait l'aumone ("parlait"), la est amene a Jesus dont il s'ap-
proche. Puis en 36b-37 et 40b-42 nous lisons les deux dialogues 
"reussis" pourrait-on dire de notre recit. L'un et l'autre en ef-
fet commence par une question introduite par I Tl.. et qui obtient 
reponse, soit la raison de ce bruit de foule pour l'aveugle et 
l'objet de la requete du mendiant pour Jesus. Enfin 38-39 et 43 
sont opposes entre eux de maniere assez comparable a 35-36a et 
40a. La foule qui veut etouffer le cri de l'aveugle en 38-39 est 
par contre entra1nee par 1 1 aveugle gueri a louer Dieu en 43. Quand 
l'aveugle demande pitie, la foule menace. Quand l'aveugle gueri se 
meta louer Dieu, la foule se meta donner gloire a Dieu. Ceux qui 
menacent en 39 sont ceux qui vont devant, tandis que 1 1 aveugle en 
43 suit Jesus : ne nous serait-il pas suggere par la la meilleure 
positiort par rapport a Jesus puisque les premiers tentaient d'e-
5 - Comme l'ecrit R. Meynet (p. 703), "la liste des titres de Je-
sus se prolonge au verset 43 par la double mention du nom de 
Dieu" pour lequel nous pourrions donc employer notre sigie J. 
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touffer la priere tandis que le second laisse eclater la louange? 
On comparera encore les etapes centrales (38-39 et 40a) 
et extremes (35-36a et 43) de nos deux volets. De 39 a 40a on re-
leve deux emplois du verbe "aller". Ce sont d'abord ceux qui al-
laient devant qui menacent le quemandeur, mais Jesus, lui ordonne 
qu 1on fasse aller ce dernier jusqu'a lui, comme si les roles com-
men~aient a s'echanger entre la foule et l'aveugle, sous mod~ 
d'allusion. Mais cet echange est beaucoup plus manifeste au debut 
et a la fin du recit. Nous reprenons ici les divers points d'op-
6 position mis en valeur par R. Meynet, mais en les ordonnant entre 
eux comme dans le texte: 
35-36a: un aveugle + etait assis 
- demandant 
- ayant entendu 
- une foule 
43 il vit a nouveau + suivait 
- tout le peuple 
- ayant vu 
- donna 
L'aveugle assis se meta voir et a marcher (a la suite de Jesus). 
La scene du mendiant (mendiant on ne sait trop quoi d'on ne sait 
trop qui) qui entend une foule (indeterminee) passer par la le 
cede au terme du recit a la scene de tout le peuple (et non plus 
une foule clont on ne sait encore rien) qui, ayant vu ~ gueri-
son, se meta rendre gloire ~ ~. c'est-a-dire a un destinatai-
re clont cette guerison vient justement de montrer qui il etait. 
L'aveugle, pourrait-on dire, ne demande et ne voit rien que de 
flou en 35-36a; mais en 43 le peuple qui a vu de ses yeux cette 
guerison peut en rendre gloire a qui de droit. Elle beneficie donc 
6 - P. 699. Le fait que le verbe "donner" soit composante d'une 
expression stereotypee n'infirme pas la correspondance rele-
vee ici par R. Meynet. Voir dans VT 30 (1980) 259, notre no-
te 3. 
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de la quete de l'aveugle - qu'elle a tente d'interrompre - et de 
son aboutissement - grace a Jesus-. 
Jesus marche selon les deux premiers elements (= 35-37) 
du premier volet ; il parle selon les deux premiers elements (= 
40-42) du second. La foule ici et la marche et parle. Mais pour 
l'aveugle s 1 ajoute la perspective de la vision. S'il parle dans 
les deux volets, il ne voit ni ne marche dans le premier, au con-
traire du second. 0r de la vision (ou de son absence) il n'est 
question qu'en 35-36a, puis en 40b-42 et 43, soit dans le premier 
et les deux derniers elements de l'ensemble. Autrement dit, alors 
que 36b-39 ne traitent pas de la cecite (au contraire de 35-36a), 
40b-43 traitent du recouvrement de la vue (au contraire de 40a). 
Nous avons deja compare 35-36a et 40a, puis 36b-37 + 38-39 et 40b-
42 + 43 selon un parallelisme. Mais ces quatre derniers elements 
peuvent encore etre mis en rapport selon un chiasme ou 36b-37 ap-
pelle 43 tandis que 38-39 appelle 40b-42. De 36b-37 a 43 on rele-
vera surtout que la foule passe de 1 1 annonce de Jesus le nazare-
nien a la louange de Dieu, passage qui s'est opere, disons-le sans 
plus tarder, par les confessions de foi de l'aveugle en Jesus fils 
de David aux deux extremes de 38-39, et Seigneur, au centre de 
40b-42. D'autres indices portent aussi a comparer 38-39 et 40b-
42. Les deux demandes de l'aveugle en 38-39 s'achevent par la 
mention du destinataire de la pitie : "moi" ; et en 40-42, comme 
en echo, Jesus mentionne comme destinataire de ses bienfaits : 
"toi" (41a et 42b) dans ses deux paroles a l'aveugle. L'aveugle, 
bien qu'il cherche a attirer l'attention de Jesus, a affaire a la 
foule en 38-39, et il ne se laisse pas contraindre. En 40b-42 il 
n'a qu'a repondre a la question de ce Jesus qu'il a enfin atteint 
pour se voir aussitot par ce meme Jesus exauce. Au Fils de David 
il demandait la misericorde. Face au Seigneur il ose d'une certai-
ne maniere encore plus et demande a recouvrer la vue. En 39a, 
C/ 
L.Vol sert a manifester la visee contraignante de la foule: elle 
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veut faire taire l'aveugle ; en 41b il sert a exprimer le voeu 
final de l'aveugle, recouvrer la vue, ce que Jesus lui accorde 
aussitot. 
La comparaison peut encore etre tentee a partir des mou-
vements (M) ou paroles (P) respectifs de chacun des trois parte-
naires (J.A.F). Nous commencerons par les recapituler dans un ta-
bleau qui sera aussitot apres commente : 
Premier volet Deuxieme volet 
35 MJ MÄ PA m PJ MA(+F) 40a 






37b-38 MJ PA 
39 (MF) PF (PA) PA PA+ PF 
Nous avons mis ci-dessus entre parentheses les elements qui ne 
sont pris que secondairement en consideration dans ce qui va sui-
vre. On peut constater que certains passages mettent l'accent ou 
meme l'exclusive sur les paroles, ainsi de 36-37a et 39 dans le 
premier volet (les deux dialogues avec la foule qui passe), puis 
du centre (PJ.PA.PJ, soit le dia 1 ogue avec Jesus) et de la fin 
(PA+ PF, soit la louange par l'aveugle gueri et par la foule) du 
second volet. Mais d'autres passages articulent nettement mouve-
ments et paroles, ainsi 35 et 37b-38 dans le premier volet, puis 
40a, 40b-42a (MA.PJ) et 42-43a (PJ.MA) dans le second. Ces consi-
derations permettent de voir en 35-39 l'alternance (deja relevee 
dans notre § I) entre les mouvements de Jesus suivis d'une parole 
de l'aveugle (35 et 37b-38) et les dialogues entre l'aveugle et la 
foule (36-37a et 39). Dans le second volet la situation est lege-
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rement plus compliquee. Les choses sont claires pour la premiere 
(parole de Jesus suivie d'un mouvement de l'aveugle) et la der-
niere ligne (parole de l'aveugle et de la foule), mais au centre 
les deux jeux sont imbriques : avec MA.PJ et PJ.MA nous avons bien 
des paroles de Jesus en rapport avec un mouvement de l'aveugle, 
mais avec PJ.PA.PJ nous avons un dialogue, et ici entre deux par-
tenaires qui ne se sont pas encore adresse la parole depuis le de-
but du recit. Autour du centre MA ••• MA il n'y a donc pas corres-
pondance, du moins selon la distinction etablie ci-dessus. Par 
contre - et ici nous en revenons a la comparaison entre les deux 
volets - il est interessant de comparer les premieres et dernie-
res lignes de chaque volet dans le tableau ci-dessus. En 35 Jesus 
vient et l'aveugle, qui reste assis, est la a demander 1 1 aumone,. 
en 4Oa Jesus, qui s'est arrete, ordonne que vienne a lui l'aveugle. 
En 39 il y a conflit entre l'aveugle qui crie et la foule qui veut 
le faire taire ; au terme de 43 il y a harmonie entre les memes 
qui les uns les autres louent Dieu pour ce qui vient de se passer. 
Or, nous l'avons vu, 36-37a prepare, comme un contrepoint positif, 
39, tandis que 37b-38 rappelle, comme un contrepoint positif, 35. 
Si l'on considere que la louange conjuguee de l'aveugle et du peu-
ple en 43 est la suite heureuse du dialogue amorce en 36-37a (et 
mis en peril en 39), tandis que la rencontre de Jesus et de l'a-
veugle en 4Oa est la suite heureuse du desir exprime par ce der-
nier en 37b-38 (et dont on ne savait encore rien en 35), on voit 
que c'est non seulement 35, mais plus encore 37b-38 qui appelle 
4Oa, tandis que c'est moins peut-etre 39 que 36-37a qui directe-
ment prepare la fin du recit. On pourrait dire que d'une certaine 
maniere 35-39 preparent l'encadrement en 4Oa et 43 (PA.PF) du cen-
tre du second volet, soit ce dialogue entre Jesus et l'aveugle, 
encadre par les deux mouvements de ce dernier qui s 1 approche de 
Jesus puis se meta le suivre. On voit alors le relief qu'en une 
telle composition prend ce dialogue entre Jesus et l'aveugle. Es-
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sayons de recapituler cet agencement de l'ensemble dans un tableau 
qui devrait etre facilement intelligible au lecteur (nous repre-
nons en les simplifiant un peu les donnees du tableau precedent) 
35 MJ-PA ( - ) - - - - - - -• ( +) PJ MA 40a 
36-37a PA-PF (+) 
MA 
PJ 
PA 40b-43 ••• 
PJ 
MA 
37b-38 MJ-PA (+) 
39 PF-PA (-)-------~(+) PA- PF ••• 43 
La foule est bien payee ( ••• 43) de son obligeante reponse a l'a-
veugle en 36-37a. C'est que l'aveugle pour sa part a fini par ob-
tenir reponse (40a) a ses appels (37b-38), reponse qui n'aboutit 
a quelque effet que par le moyen de cette foi clont il temoigne 
pleinement ("Seigneur") dans son dialogue avec Jesus. 
En guise de conclusion nous voudrions revenir a la pro-
position de R. Meynet, du moins pour les versets 36b-42. Il voit 
le centre du texte dans 1 1 appel final de 39 : "Fils de David, aie 
pitie de moi ! " Autour de ce centre se repartissent symetriquement 
selon lui ce qui precede en 39 et 40, puis a partir de la question 
de 36 ("qu'est-ce que c'etait") jusqu'a 38 et 41-42. En modifiant 
legerement cette proposition nous voudrions montrer a notre ma-
niere la pertinence et la signification de cette symetrie. Nous 
lisons chacune des paroles (au discours direct ou indirect) avec 
son introduction et voyons alors se correspondre (selon les co-
lonnes) : 
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40b-4la + 41b + 42 
Nqus avons donc la neuf "paroles". Les locuteurs sont explicite-
ment indiques (autrement que par une forme verbale) en 39a (ceux 
qui allaient devant), 40a (Jesus) et 42 (Jesus). Un mouvement ac-
compagne les introductions aux paroles en 39a (allaient devant, 
mouvement de la foule), 40a (s•etant arrete, mouvement de Jesus), 
40b-4la (s'etant approche, mouvement de l'aveugle). Un mouvement 
est inscrit dans le contenu meme des paroles de 37 (vient de ce 
cote, mouvement de Jesus) et de 40a (qu'on le lui amene, mouve-
ment de la foule et de l'aveugle). L'opposition est assez parlante 
entre ceux qui marchent en 39 et Jesus qui s'arrete en 40. Plus 
precisement encore une sorte de contraste existe entre les deux 
paroles de la foule en 37 (centre de 36b-38) et 39a (au terme de 
36b-39a), selon lesquelles tandis que Jesus vient l'aveugle de-
vrait se taire, et ce qui se passe ensuite, car, une fois que Je-
sus s'est arrete selon 40a (au debut de 40a-42), l'aveugle en 
vient a lui parler en 41b (centre de 40b-42), et cette fois en 
reponse a une question de Jesus. En 36b-38 deux paroles de l'aveu-
gle encadrent une parole de la foule, semblablement en 40b-42 deux 
paroles de Jesus une parole de l'aveugle. Les deux questions ini-
tiales en 36b et 40b-4la commencent par le meme pronom interroga-
tif. C'est la reponse de la foule en 37 qui permet le cri de l'a-
veugle en 38, ce que marque la reprise d'ici a la du nom de Jesus. 
De meme c'est la reponse de l'aveugle en 41b qui permet la parole 
finale de Jesus en 42, ce que marque la ~eprise d'ici a la du ver-
be "voir a nouveau". L'aveugle passe d'une question a un imperatif 
de 36b a 38, et de meme Jesus de 40b-4la a 42. C'est la foule, 
puis l'aveugle qui parlent en 37 et 38, apres quoi la foule s'en 
prend a l'aveugle en 39a; inversement Jesus ordonne le mouvement 
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de l'aveugle en 40a, apres quoi c 1 est Jesus, puis l'aveugle qui 
parlent en 40b-4la et 41b. L'articulation est donc du meme type de 
36b-38 a 39a qu'en sens inverse de 40a a 40b-42. L'opposition des 
contenus est marquee de 39a a 40a par celle des mouvements de ceux 
qui allaient devant et de Jesus qui s'arrete, mais aussi par celle 
des ordres donnes : les uns veulent faire taire l'aveugle, l'autre 
veut qu'il lui soit amene, et cela - comme la suite immediate va 
le montrer - afin de l'interroger. Les intentions de Jesus et de 
ceux qui vont devant sont donc exactement inverses. Et, comme le 
fait remarquer R. Meynet (A.1.c), si l'aveugle "ne tient pas comp-
te des menaces de la foule, il obeit a Jesus". C'est malgre la 
foule que l'aveugle renouvelle sa demande en 39b. C'est dans la 
docilite a l'ordre donne par Jesus qu'il s'en approche et, en re-
ponse a sa question, formule sa demande de 41b. La correspondance 
de 38 et 39b saute aux yeux, mais celle de 39b et 41b n'est pas 
moins certaine : la confession de foi s'est precisee, passant du 
Fils de David au Seigneur, et la demande de meme, passant de la 
pitie a la guerison. Ainsi 39b, au centre, est-il prepare par 38 
tandis qu'il prepare a son tour 41b. Dans les quatre paroles de 
36b-39a le nom de Jesus se lit dans celles du centre (37 et 38) 
dans les quatre paroles de 40-42 il se lit dans l'introduction 
aux deux paroles extremes (40a et 42). Trois recurrences assez 
peu significatives en elles-memes montrent cependant a leur manie-
re comment, apres la demande de l'aveugle en 39b (demande ici cen-
trale), se denoue le conflit present en 39a. On lit successivement 
) 
en 39a le verbe "aller", puis le prefixe E.t\.1. dans "mena<; aient", 
,, 
et enfin la conjonction L\/cl. ici traduite "pour que" : or on 
retrouve le verbe "aller" en 40a, puis le prefixe 




"que" en 41b, l'etalement de ces trois recurrences produisant com-
me une sorte d'apaisement en 40-41 par rapport a 39a. Pour memoi-
580 
re nous rappellerons seulement que "cote" se lit en 35 avant 36b, 
ici notre premiere parole, tandis que "voir a nouveau" se lit en 
43, apres 42, ici notre derniere parole. On voit donc qu'au prix 
d'une ou deux modifications minimes, nous pensons que la structu-
re litteraire proposee par R. Meynet pour cette pericope en ex-
ploite pour une large part les donnees et permet d'y percevoir des 
rapports riches de sens. L'issue des trois premieres paroles (36-
38) eut ete pour l'aveugle une relegation dans le silence (39a) 
s'il n'eut persevere dans la priere (39b), perseverance qui lui 
vaut d'approcher jusqu'a Jesus (40a), ouvrant ainsi le chemin aux 
trois dernieres paroles dont la derniere opere la guerison (40b-
42). 
